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q V. .v
mesa? s. assureur! ïaàëy
lie-ersmzfirxxëâam t

PRÉFACE
E Nil qui chèque année étend
[es eaux fier toute l’E gypte, enë

leve les bonzes des terres de cette can-
née; de maniere que les propriétai-
res font finewnt oôlige’s , lorfipœ [ce

Fleuve efl rentré dans [on lit , de
rechercherleterrein qu’ils pwédoienc

l’avant l’inondation. Cette. nécefiitéfit’

inventer aux premiers Égyptiens ,
les moyens de mefiirer F étendue que
peut avoir un certain eflvace , 6’ il:

1 d’ennemi à cet Art le nom de Géo-

métrie, qui en notre Ianguefignifie
Mcfurc de la Terre. Mais cette
Science, qui dans 15m origine n’avoir

929116. ce: objet aflËIîrfimples [0’113
bientôtdu limon du il où elle avoit

Pris "enfance , ê devint , pour me
[frira de l’exprefion de Platon .,r
lune des ailes arec lefquellcs 1’ homme

L.

--..-...n----- e - -



                                                                     

q PRÉFACE
sïeleva jujèu’à ces glolves immen es

qui roulent fier [a tête. Alors , les
Machines furent inventées ; les édi-
fices les plus hardis furent élevés ;
les périodes des aflres furent déter-
minées ; les courjès, les diflances ,
les grandeurs des planetes, furent.
mefurées. Enfin , on con ruifit les
vaifleaux , 6’ la mer ne ut plus une
êarriere entre les Nations les plus
éloi e’es.

à; adonné plufieurs Traités d’ une

fiience dont on a retiré de fi grands
avantages , 6’ qui en procure tous les

jours de nouveaux. Mais , la plus
grande partie de ces ouvrages n’a pas
toute la perfiâion que l’on pourroit

fiulzaiter. Les uns, trop fées 6’ tro
oéfiurs ,jont la calife que l’onjè de-

gozite de la Géomarie avant que de
la connaître: les autres, au contraire,
trop dénués duflyle qui efl propre 6’ .

particulier à cette fiience , n’ont ni
l’ordre , ni le génie qui lui convient.
Ainfi, loin de donnerti l’ejprit l’éten-

5 flue 3 qui [bill les pria:-
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p R É F A c E. in
époux fruityue 1’ on doit recueillir

de ce genre étude, ils ont enfer
que la Géométrie e au pro lému-
tiaue que la Plty igue. Et comme ces
deuxjèiences ne [ont pas également
fidufintes , on va quelguefois
qu’à accufer la premiere de manquer
de fins commun ; elle,gui efl le chef;
d’ œuvre du lonfins.

L’abrégé des E lémens J’Euclide

du P. Decltalles , n’a point le pre-
mier de ces défauts. Ce [avant Ma-

. thématicien , en yfitnplifiant les dé-
monflrations , met la Géométrie d la
portée des perjbnnes qui veulent s’infi
traire de cette fcience ; 6’ en joignant

des ujages à plufieurs propo nions 5
il prévient le dégoût que l ignorance

. de l’ utilité de ces mêmes propofitions

pourroit caujer. Mais , comme il
étoit trop Géometre pour s’imaginer

que l’on recevroit un jour des preu-
ves , ou fimplement. pityfi’ques, ou
totalement arithmétiques, pour des
démonflrations éométriques , il n’a

pas toujours été attentif à ne démon:

2



                                                                     

Nil] P R’É IF ’A’ C E:
trerqu’en "gueula: épia-la , il n’tfi
d’aucun ficours contre ces démonfi
nations vicieujès qui font devenues

fi communes , qu’il efi lien rare que
ceux qui n’étudient la Géométrie

que dans les Auteurs modernes , de»
viennent jamais Géometres. 4

C ’efl le defir de remédier à ce der-

nier défizut qui m’a fait entreprendre
de démontrer de nouveau cesElémens,

fins m’aflujettir àfitivre , ni le Pere
Declzalles, ni M Cranam , ni au-
cun autre Auteur. Je me pas feule-
ment propofé deux objets dans mon
travail, dont le premier a été de ne .
donner que des démonjlrations qui
eu ent toute la rigueur de celle des
Anciens ; ê le fécond , de me mettre
à la portée de toutes les perjonnes ,
qui, par goût ou par état , veulent
s’appliquer à ce genre; d’étude. Si

quelques perfonnes trouvent que j’ai
employé plus de mais que beaucoup
d’autres. Auteurs , pour démontrer
quelques propofitions , je fitpplie ces
gnomes de ne méfiera mes démon];



                                                                     

PRÉFACE, a
tracions que par la durée du rem:
qu’elles employeront "à les compren-

dre ; de fiire attention que j’ai tou-
jours de’montré en rigueur; 6’ ne

fi elles m’entendent jans peine ,
je n’ai [enflé aucun voile fier les vé-

rités que je voulois découvrir, j’ai

fait ce que je devois faire.
A l ’e’gard d’ Euclide, qui efl l’Aua

teur de ces Elémens , il étoit de la
ville de Mé are , vivoitjàus le pre.-
mier des Æolomées , environ 400
ans avant la Naiflànce de .Ï. C. G” ’
l’on peut dire qu’il n’y a eu de Géo-

. metres depuis lui que ceux qu’il a

filmés. . -



                                                                     

; AVERTISSEMENT.

Es Mathématiciens nomment.
- [téorémes , les propofinionsqui
ne font qu’expofer une vérité:

roblé’mes , celles. qui propofenç

quelque choie à faire: corollaires ,
celles qui font des conféquençes
d’autres propofitions z 8c. enfin;
jcholics, celles qui ne (ont que des

remarques. eIls nomment [typotlztfi , les con»
disions auxquelles ils difcnr qu’-
une chofe doit être :rôc catafalque»;
ce, ce qui fait de l’hypothefc, 86
qu’il faut démontrer. - j

Par exemple, dans cette propo-
fition : [i un triangle q? équilatéral,

[ès trois angles feront égaux ; cette
partie.,fi un triangle ç]? équilatéral,
cfll’ltypotlzeje ; se celle-ci ,fes trois

. angles feront égaux, cil: la confé-
quence, u’il faut démontrer.

C’en: ’ufage de terminer ton-
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AVERTISSEMENT. xi
jours la démonl’tration d’une pro-
pofition , par la répétition de ’hya-

e pothefe se de la conféquence’.
Mais , pour abréger, on défigne
l’un 8c l’autre par ces quatre let-
tres , C. F. D , s’il s’agit. d’un
théorème; 5c par ces narre let-
très , C. F. F , s’il e ’queflion
d’un problème. Les quatre pre-
mieres lignifient, ce qu’il falloit
démontrer, 8L les quatre autres,
ce qu’il falloitfaire. 1

C’eiÏ aulfi par le même motif
de briévetéque nous nous femmes
fervis de quelques figues , dont

’ voici l’explication.

(n) Signifie,par le 71°. qui ejl
clitflré à la marge. ’ e l

[c] Signifie , par la conflruc’lion,

[D] Signifie, par ce qui vient
d’être démontré.

[H] Signifie , par l’hy otlzefe.
[s] Signifie, par la upquz’tion;
[c 6c D signifient, par la con];

Million, par ce qui 14’671! Je”!!!
démontré.
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LES ÉLÉMENS

D’EUC L I D E.

h’LlVRE PREMIER.

UC LI DE commenCe ce Livre
par définir les termes les plus or.

. (linaires de la Géométrie , ê par
L pofer les principes fier-lefquels il

doit fonder toutes fes démonflrations. Il
confidere enfaîte les triangles ; détermine
les conditions auxquelles on doit conclure

I l’égalité de leurs angles , de leurs côtés ,

ê de leurs ’futfaces ,- 53 enfeigne la ma?
nitre de fe fervir de ces figures , pour ré-
fàudre les problêmes les plus fitnples de la
Géométrie. Il page aux lignes paralleles ,-

examine à quelles marques on peut con-
’ naître fi des lignes le font ; confidere les

propriétés de cesJignes ; en déduit une des
Plus canjt’dérablcs des triangles à natte:



                                                                     

z LES ÉLéMst b’EUCLIDI.
tellement conduit aux parallélogrammes,
(qui jonc des figures firme’es par ces mêmes ,
lignes , il en expofe algfli’ plujieurs proprié-
tés ; démontre quelques-uns des cas aux- W
quels ils font égaux , à donne des regles
pour transformer en parallélogramme une
figure retÎ-Ziligne quelconque. Il termine en-
fin ce Livre par la fixmeufit propofition du
quarré de Phypote’nufe , l’une des plus belles

des plus utiles de la Géométrie; à qui
«un , dit-on , tant de plaifi’râ Pythagore,
Iorfqu’il l’eut trouvée J qu’il (frit aux
Mufes un jacrifi’ce de cent bœufs , pour. les

âmercier de la faveur qu’elles lui avoient

1M. r ’
DÉFINITIONS.

N°3. A Géométrie cil une fcience
A , qui coulidere l’étendue.

’ ’ z. Ce qui el’t étendu peut ne l’être

u’en un feus; c’efiz-à-dire , n’avoir que

de la Ion sur. Il peut l’être en deux
fans 5 c’eût-adire , avoir en même rem;

de la longueur a; de la largeur Enfin ,
’ il peut l’être en trois feus , c’eft-â-dire ,

puoit en même rem: de la longueur 1, dg

vampant;

un



                                                                     

LIVRE Parmesan: A;
la largeur, 8:. de l’épazfleur 1’

Par exemple , la diflance d’un lieu é
un autre n’ejl que longue: ce que nous.
voyons du plancher d’une chambre efl en
même terris long 6* large : un mur efl en
même tems long , large épais.

Ainfi il y a trois entes détendues.
3. La longueur , à largeur, 8: l’épaif-

feur le nomment chacune dimenfion.

I.
4. On nomme point , ce qui confide’ré

dans l’étendue, n’a aucune partie.

l Il.’ 5. On nomme ligne , ce qui n’en

F sRendu qu en un feus.

Il].
C0101. lutinai

6. Il fuit de. cette’dq’fi’nititin , qu; les

’ A - 1. . - .- ’ texrremttés duneltgne font des pomts.
Démonllratiun. les extrémités d’une

Itgne ne font-étendues , ni en deux feus,
ni en troisfens ; puifque (n) les lignes ne N. t:
le finit-qu’en un feu]. Elles mfimt point
non plus étendues .en un fem151puifquc

fi elles l’étaient , elles fluoient. des li-
gnes (Il). Or, les extre’niiteîs, A * 6’- B
d’une ligne. :43 fla-[bru point des lignera,

l rél’aident le homme avili la promeut. I

. A ,



                                                                     

fi4 LES ÉLÉMINS-D’Encmm.

paifque fi elles étoient des lignes , par
I exemple 1C Ô BD , elles auroient de:
oextre’mite’s A à C , B ê D ; 6’ par con--

fe’guerzt , elles ne feroient. point celle: de
la ligne AB , mais ce feroit leur: extré-
mités A Ô B qui le feroient. Ainfi , les
extrémites d’une ligne ne [bile étendues

en aucun fens : donc elle: n’ont aucune
N. 4. partie ; 6’ par: confè’quent elles jà";

des points. Don; C. Q. F. D,
I.V

7. On nomme ligne droite , celle
qui va direétement d’un point à un autre.

"5.1. la ligne ABÏ qui en allanzda point
À .2211 pairie B ne fil: aucun détour 4 eff-
ane ligne droite.

8. On nomme ligne courbe, celle qu;
ne va dimflement d’un pomt à un autre

.en ancunç de (es parues; - H .-
ng, z. La ligne CD *.qui;en allant du ppiqt

1 C au point D je de’tozçrne conzinuellemena

de la ligne drag; r, efi que 1151m courbeY

V,
’ ,’ 9. On nomme fiafàce g , ce qul n efl;

étendu qu’en dçux feras.

V 1’ Il fait remarquer qu’Euçlidc ne cpnfidere que les li»,

Ignc; (imites. I A ; e IA ., î La furfacç f: nomme auflîfizperfiçze a; une. Sçn
matu grec en donne une idée très-jaffe. ’11 fignific dan;
(on (en: page, ce qui paroit d’un: chofi, ce que [cm

[a voie, l l



                                                                     

) LIVRE Parkinnî a

vy-t-v-nrvv- ’

Ëmt

n

VVI.
COROLLAIRE.

10. Il fiât de cette définition , que lei
extrémités d’une furface font des lignes.
- Démonfi. Les extre’mit’eÎs’ d’unefitçfizce

ntjbnt point étendues en troisjens "I, puff;
que (n) les fitrfaces ne le [but qu’en deux. N. ,.
Elles ne font point non plus étendues en
deux fins ,° puifque fi elles 1’ e’toient , elle:

feroient des [influes Or , les castré-N. 9.
mités AD *, BC, ée. d’une fiqfæe ACrig. 5.
nefom point desfizrfizces ; puif’quefi elles

étoient des furface: , par exemple A F ,
CC, ée. elles auroient des extrémités
ADÔEF,&C. BCÔ 6H, (9:. êpar
tonfiquent , elles ne feroient point telles
de la firfizce ÂC , mais ce feroit leur:
extrémités AD , BC, ée. qui4,le;fi7056nt-
Ai’ïfi , les extrémités d’une fizrface ne

flint étendue: , ni en’ trois fins , ni en
deux feus. Cependant elles font étendues ,
Püifijue Ieskfitrfizces l’étant en deux fins ,

(n) il faut ne’ceflizirement Que ce qui ter- N, .- ’
mine l’un de ces deux fins jbit étendu en-
l’autre. DoncÎeIles- ne [ont étendues qu’en w 4; ï

un fans 5 6’ par conféquent (n) elles [ont n. 5-5-

dfl lignes. Donc C. Q. F. D. ï
A iîj l

.kn



                                                                     

ï Les ÉLÉMth D’Eocumï

V Il.
1 x . On. nomme jurface-plane 1’ , celle

que, tous, les points d’une ligne droite
toucheroient au même inflant , en quel-,
Que [enslque l’on posât cette ligne fus
Cette futface.

Soi-tonte.
I 2. Lorfgue l’on veut s’aflitrer qu’une

firfizce efl plane , on lui applique une
regle en dzfle’rens fins; 5’ l’on examine

à chaque pqfition , z cette reg]: la touche
par-tout. Les ouvriers ne s’y prennent
point autrement pour rec’lifîer leurs art-1
yrages.

’ 1;. ,On nomme fizrfizce courbe , celle
que tous les points d’une ligne droite
ne toucheroient point au même infiant ,
fi l’on paroit cette ligne fut cette furfaco
en un certain feus.

’ V I I I.

14. On nomme angle Ç , l’ouverture
r Inde deux lignes qui ont un Peint com-

’ mon. I I13.4. ç L’ouverture des lignes RA * à 3-6

i r La [mûre plus: le nomme un pian ,- 5: il Faut tch-
marquer qu’Euclide ne confier: quemmtfaca. ’

1’ L’angle que l’on définit ici le nomme angle-plan ,
pour le dillinguer d’un angle d’un aune gent: , dont il
fait parlé qu’au cuicui: Livre.



                                                                     

LIVRE FREMI’ER. ’ 7
qui ont le point B commune]? un angle.

1X.
x5. On nomme côte’s’cl’un angle les

deux lignes qui le forment.
Les lignes Bd * ê BC, jbnt les côtés l’îl- 43

de l’angle B. ’
16. On nommejbrnmet d’un angle,

le point qui eft commun à les côtés. ’

Le point B * qui ejl commun aux Ii- Pie-0
gite: RA 6’ B6, (fi le femme: de l’an-
gle B.

S c tu o L 1 n I.

17’. larfèue plufz’eurs angles ont le

même flamme , on les indique par leur:
côtés ; parce que la lettre qui à leur
1290M!!! n’en défiguroit aucun en parti-

culier. Ainfi , pour indiquer l’angle qui
efl à la droite de la ligne AB * , on dit , Fîs- sa
l’angle formé par las lignes A8 a: BC; ’
Ô pour indiquer celui qui efl à la gauche
de la même ligne , on dit, l’angle formé

par les lignes AB 8c BD. Mais on
abregc ordinairement cette exprçflîon ,
en diflznt feulement l’angle A B C , pour
indiquer le premier ; à l’angle ABD,

- pour indiquer le fécond. Remar uq que
lazfqu’on fifirt de cettefiaprefiîim dorée

k . » jI .
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i8 LES ÉLÊMxns D’Eucumtî

gée , la feeonde lettre dl toujours celle
’du jèmmet de l’angle dont il s’agit.

SCHOLIB ’Il.

83.4. 18. Si l’on fait tourner la ligneBC *
autour du point B , de maniere que ce
point fiait toujours l’extrémité commune

des lignes B11 Ô BC, plus le point C
s’e’Ioignera du point A , plus l’ouverture

de ces lignes fira grande ; 6’ plus il s’en
approchera , moins elle le fera. Ainfi, la
grandeur de cette ouverture dépend de la
pofition refirec’live des lignes qui la for-4.

.N.x4-ment. Mais (n) cette ouverture efl un
N. 15. angle dont (n) ces lignes font les côtés.

Donc la grandeur d’un angle dépend de
la pofition rejpeïlive de fis côtés; de par
conféquent , quelque augmentation , ou
diminution, que l’on folle aux côtés d’un

angle , on n’augmente , ni ne diminue ce:
angle ; puifque ni cette augmentation , ni
cette diminution , ne changent la pojïtion
refireêlive de fis côtés.

X.

19. On nomme réciproquement le?
gnes perpendiculaires , deux lignes gui fe
rencontrent de maniera que l’une. orme
avec l’autre , prolongée s’il eû nécef-

faire , deux angles égaux.



                                                                     

’Lrvnt, PREMIER; a
la ligne A]? * qui forme avec la ligne Fig. a.

DC deux angles égaux ABC Ô ABD,
90 perpendiculaire à cette ligne DC.

2.0. On nomme réciproquement lignes
obliques , deux lignes qui le rencontrent
de maniere que l’une forme avec; l’autre,
prolongée S’il ell nécellaire , deux angles

Inégaux. lLa ligne AB * qui forme avec la ligne Fig. ç:
DC deux angles inégaux ABC 6’ ABD,
çll oblique a’ cette ligne DC. x A

2. x. On nomme angle droit, celui dont
l’un des côtés ell pet endiculaire à l’autre, V

L’angle A * efl toit. fieri
XI.

- 2.2.. On nomme angle obtus , celui qui
cl! plus grand , c’ellz-à-dire plus ouvert,

qu’un angle droit. ’ .L’angle B ’* e]? obtus. Pis. f)

" X I I.13 . On nomme "angle aigu , celui qui
ell plus petit , c’ell-à-dite moins ouvert ,

qu’un angle droit. V . z
L’angle C ’* efl aigu. . Fil. Il

x l r I. I ’
2.4. On nomme terme , l’extrémité

d’une étendue.
.4



                                                                     

To I LIS ÉLÉMtns u’Eucnnt.

X l V.

2.5. On nomme figure, une étendue
qui ell terminée de tous les côtés.

2.6. On nomme figures égales , celles
qui contiennent des efpaces égaux.

SCHOLIÈ.
2.7. Il ne faut point canfiandre les figuà

ses égales avec les figures femblables. ParI
exemple, une figure de trois côtés qui con.
tient autant d’ejpaœ qu’une de quatre,.tfl i
égale à cette figure de quatre côtés , ê ne

lui e]? point femblable. Un petit cercle
au contraire dl femblable d un grand , 6’
ne lui ç]? point égal. On verra au fixieme
Livre les conditions que des figures dol-1
une avoir pour être femblables. ’

XV.
28. On nomme cercle, une ligure plane

qui ell terminée par une feule ligne ,
dont tous les points font également éloi-

és d’un certain point de cette figure.

à. to. La figure X * dl un cercle.
-*« 2.9. On nomme circonférence f d’un

cercle , la ligne qui le termine.
f Le nom de circonférence (e donne non-feulement:

lingue qui termine un cercle , mais aulli à tout: ligna
qui termine une furface quelconque. Une circonEérenco.
à nomme alun unpirirmrre , une plufe’ne , à: un Circuit.



                                                                     

Lrvnn PREMI’ER.’ tr
la ligne A B DE * ejl la circonfé- Fit. a;

rente du cercle X.
go. On nomme arc de cercle , une

partie quelconque de la circonférence
d’un cercle.

La ortie , par exemple 1B *", de la Fig. x
circonférence du cercle X , efl un arc de
cercle.

gr. On nomme degré , un arc de cet-
cle qui ell la 360m. partie de. la circon-
férence d’un cercle : minute, un arc de
cercle qui cit la 60m. partie d’un degré:
feconde, un arc de cercle qui ell la 6 on";
patrie d’une minute : tierce, un arc de
cercle qui cl! la 60m. partie d’une fe-

Mde 5 6: ainli de faire. ’

X V l.

si. On nominé centre d’un cercle ; le
point qui el’t également éloigné de tous les

points de la circonférence de ce cercle.
Le point C * efl le centre du cercle X.1’îz- la;

XVll.
l 3;. On nomme diametre d’un cercle;

li,

une ligne droite quelconque qui paire . -
par le centre de ce cercle , 8c ell: terminée
de par: 8c d’autre par fa circonférence.’

. ..-..-.- wwpm-n-g.

hon-.1 w mmm. .

unau-- «a rav-w .



                                                                     

u Lus ÉLÉMENs D’Eucmnz.

ligna La ligne 11D * cf! un diametre du
Ï cercle X. l34.. On nomme rayon d’un cercle,

une ligne droite quelconque qui cfi ti-
rée du centre de ce cercle à fa. circon-
férence.

"N°- , La ligne CB * çfl un rayon du cer-
cle X.

COROLLAIRE.

35. Ilfiu’t de: N05. 28, 32. , 33, 8:
34. Premieremenz , que tous les chame-
tres d’un même cercle font égaux I:jè-
tondement, que le rayon d’un cercle où.
la moitié de [on diametre : troilîemc-
ment, enfin, que tous les rayons dîun
même cercle font égaux. "

XVIII.
36. On nomme demi-cercla , une fi-

gure plane qui efi terminéo par la moi-
tié de la c1rconférence d’un cercle , ô:

y ar (on dinmetre.
hg. u. Lafigurc Y * ç]? un demi«cercle.

SCHOLIE.
Hg. n. 57. Si une ligne droite 1B * ayant

1’ une quelconque A de je: cxtre’mitésfixefl

fin une revolzaion entier: autour de cette
txtrc’mz’tc’, chacun de je; autres points,
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D ,iF , ée. de’crit une circanfè’rence de

cercle : fi elle ne fixit que la moitié d’une

révolution , chacun de je: autres point:
ne décrit que la moitié d’une circonféren-

ce : fi elle ne fiait que le tiers d’une révo-
lution , chacun de fes autres points madé-
crir que le tiers d’une circonférence ; 6’

ainfi de fuite. Or , an peut toujours con.-
gfidc’rer un angle quelconque BAC, comme
ayant e’te’ formé par une ligne droite A C ,

qui après avoir e’te’ pojè’e fur une autre

ÀB , s’en feroit e’carte’ei verJ 6’ en tour-

nant autour du point fich, qui gille
filmiez de cet angle ’, 6’ en décrivant avec

[es autres points E , G , (9c. des arcs de
rcerclevDE ,’ F62, Ôc, compris "entre ces
deux même: ligne; , 6’ qui ont ce même
"fournier pour centre. Donc :

PremieremenLISi dfi’rens arcs de
’cercle: , qui font comprît entre’les côtés A]?

16’ AC d’un angle quelconque "BAC , ont

jchacunpour centre lofiJmmet, A de cet
angle , le prunier DE cf! mérite partie de
la circonférence du cercle dont AD cil
le rayon , que le ficond FG l’efl de la cir-
conflrence du cercle dont AF efl le rayon,
que le troifieme Il I ’l’ejl de la circonfè’."

Irence du cercle dont AH le rayon;
6’ ainfi de fiiteJ’ar conflquent , tous ces
5re: jonc (emblableq .c’cfl-à-dirc , fin;
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chacun d’un même nombre de degrés.

Secondement. Si l’un quelconque de;
arcs Dk , Fm , ÔC. d’un angle BAC ,
d’autant de degrés que l’un quelconque

des arc: k1 , mn , êc. d’un autre angle
CAP , ces deux angle: [ont égaux ,- puif-
,qu’alor.r le chemin que la ligne A0 çfl
fippoje’e avoir fait pour s’avancer de B en

, en tournant autour du point fixe A ,
(Il parfaitement égal à celui que la ligne
AP efl augifiippofe’e avoir fait pour aller
de O en P, en tournant autour du même ’
point fixe A. Par conje’quent ,fi l’un quel-

conque de: arc: Dl , Fn , 6T. d’un angle
BAP , ell de deux fiais autant de degrés

que. l’un quelconque des arc: Dk , En ,
6c. d’un autre angle BAC, le premier
angle ejl double du fecond :fi l’un quel-
conque des arc: DE , FG , ée. d’un an-
gle BAC , ejl de trois fiu’s autant de de-
.gre’s que l’un quelconque desarcs Dk,
En , ée. d’un autre angle BAC , le pre-
mier angle ([1 triple du femnd; 6’ ainlî

de faire. I .Or , puijque tous les arc: d’un même V
angle [ont jemblahles , que deux an le:

"font légaux , lorfque le: arcs de l’un de
l’autre [ont chacun d’un même nombre de
.ldegre’s , 6’ qu’enfin unqangle double ,

,triplc , quadruple , 6m. d’un autre , fui:
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Ltvn’n PREMIER. :5
vant que les arcs du premier finnt de deux q
fins, de trois fiais , de quatre fins , ée,
autant de degrés que les arcs du dernier;
la grandeur d’un angle ejl toujours déter-
minée par le nombre des degrés que l’un

quelconque des arcs de ce! angle contient.
Par confèquent, la mefure naturelle d’un

angle, efl: un arc de cercle quelconque
compris entre les côtés de cet angle, 8c
décrit de (on femme: pris pour centre ;-
8: le nombre des degrés de ce: arc cf: la

valeur de ce même angle. .,
Par exemple , la mefure de l’an le

BAC,efl celui des arcs ’DE, [96,55 .
que l’on veut ,’ à le nombre des degrés que

ce: arc contient, ejl la valeur de cet angle).

Cononznxnn.
38. Il fuit de cette fiholie , qu’un angle

droit CR de 90 degrés; I
Démonflî. Lorjqu’un angle efl droit;

l’arc de cercle qui ejl décrit de jonc fom-
Jnet, 6’ compris entre fes côtés, çfl le quart

de la circonférence d’un cercla. Or (n) le En?
quart de la circonférence d’un cercle efl
de 90 degrés. Donc un angle droit efl de

90 degrés. , v rX X. . ’ v ’
39. On nomme figure reâili ne , celle

fifi n’en: terminée que pat es 138098
cites.
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’ On tire la dénomination des figures 3
du nombre de leurs côtés, ou de celui de
leurs angles.’ Or, lorfque l’on tire la dé-

nomination d’une figure , du nombre de fis
côtés , on nomme :

XXI. XXlI. 8c XXIII.
V 4o. Trilatere, ou triligne , une figure
qui a trois côtés; quadrilatere , ou qua-
Ldriligne.J celle qui en a quatre 5 figure de
vingt côtés , celle qui en a vingt; de cent
côtés , celle qui en a centgiôc en général,

’multilatere , celle qui en a plufieurs. V
’Et lorjque l’on. tire la dénomination

d’une figure , du nombre de je: angles,
on nomme :

4x. T rigone , ou triangle , une figure
qui a trois angles: tétragone, celle qui,
en a quarte z pentagone , celle gui en a
cinq: exagone,’ceile qui en a 1x : epta-
gone , celle qui en a fept : oâogone, celle
qui en a huit: ennéagone, celle qui en
à neuf : décagone , celle qui en a dix : en-
décagone icelle qui en a onze ’: dode’ca.

gone, celle qui en a douze: pentédéca-
gone, celle qui en a quinze; 86 en général
polygone , celle qui en a plufieuts,
q On tire agflî la dénomination des trian-

gles , de leurs côtés , ou de leurs angles.
"Or q hyène l’on tire de fis côtes la dé.-

nomtnatioq
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nomination d’un triangle , on nomme :

XXIV.
4:. Triangle équilatéral, celui dont

tous les côtés font égaux. -
’ Le triangle A ’* ejl équilatéral.

XXV.

iris. ne

4;. Triangle ijbfcelle, celui qui a deux, i
côtés égaux.

Le triangle B * ejl ifofcele.

XXVI.

fig. 14.

44. Triangle fialêne , celui dont tous
les côtés font inégaux.

Le triangle C * e]? fealêne. Fig. 15.

. Et lorfque l’on tire de fes angles la (lé--
nomination d’un triangle , on nomme :

45. Triangle ortogone J. ou reéla
celui qui a un angle droit.

XXVII.

le triangle A * efl teâangle.

XXVIII.

ngle 3

46. Triangle ambligone , ou citas-
angle , celui qui a un angle obtus.

Le triangle B * efl obtufangle.

XXIXE

fig. 16.

Fig. 17.

47. Triangle oxigone, ou acutangle , .;
celui dont tous les angles (ont aigus.
i Le triangle Cf ejl acutangle.

a 1.

fig. 18.
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428; On nomme hypotenufe , le tous

d’un triangle reékangle, ui cil: oppofe’ à

l’angle’droit de ce triangle. -
4.9. On nomme angle extérieur d’un

, triangle, un angle formé ar le prolon-
gement de l’un des côtés de ce triangle.

35g. 1,. L’angle ABC * ç]! un angle extérieur

du triangle DAB. - *A l’egard de la dénOmination des qua-
drilateres , elle dépend tout à la fois , 6’
de leurs côtés , ê de leurs angles. Ainfl
l’on nomme:

X X X.
50. Quarre’ ,- un quadrilatere dont

tous les côtés [ont égaux , 8c dont tous
les angles [ont droits. I

11;. .0. La figure A * efl un quarté.

, X X X I.i 5:1 . Quarre’long, un quadrilatere dont
l, sles [culs côtés oppofés [ont égaux , 8c

dont tous les angles [ont droits.
fig. u. La figure B ’* e]? un quarré long.

i X X X I I. .32.. Momie , ou [orange , un quadri-
latere dont tous les côtés font égaux ,
mais dont les angles ne [ont pas droits.

55.11.. . Lafigan: C * «fi un rhombe.

-X X X I I l. I” 53- flambât, un quadrilatere don:
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(a les [culs côtés appelés font égaux, 86

:5 dont les angles ne font pas droits. V
La figure D * eji un rhomboïde. Fier 155 .

un x x x tv.W ’ 54. On nomme trapeïe’, tout quadri-I
les latere différent des quatre que l’on vient

il de définir. .
X X X V;

à g 5. Oh nomme lignes parotides, celle!
in. dont tous les points des unes (ont égale-
" ment éloignés de tous les points carref-

rondans des autres. -Les lignes -AB * 5’ CD’jbnt parallélises rite :49

. C o R o L L’ A I R a.
56. Ilfilit de cette définition , que des

lignes paralleles ne fe rencontrent pointe
5.7. On nomme parallélogramme goura

W figure flanc dont les côtés oppofés fogg

S paralle es. ’
S c ne I. I a.

58. Ileji démontré au N”. H7, queleif
côtés oppofés du quarré , du quarré long,

. (à: rhombe 6’ du thombqïde, font pa-
ralleles. Ainfi’, ces quatre figures [ont des
parallélogramm; à comme les Jeux

I prenions ont tous leurs angles droits, on
les appelle des parallélogrammes reflu-
gles , ou feulement , des reéhngles.

ne)"
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Fig. 1;.
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Il faut même remarquer, que quoique

toute figure plane dont les côtés oppojés
fiantlparalleles fait un parallélogramme,
cependant on ne dOnne ordinairement cette
dénomination qu’aux quatre figures pré-

cédentes. I59. On nomme diagonale d’un ua-
drilatere , une ligne droite tirée decl’un
quelconque des angles de ce quadrilatere
à l’angle Oppofé de ce même quadrilatete.

La ligne AC * (Il la diagonale du
quadrilatere DB.

60. Enfin , on nomme complément
d’un parallélogramme, deux parallélo-
grammes formés de part 8: d’autre de la

n

diagonale du premier , par deux lignes ’
paralleles à fes côtés, chacune à chacun 5
6c qui ont’un point commun entt’elles
8: cette même diagonale.

Les parallélogrammes DF * ê F B
jbnt les complémens du parallélogramme

DE.
. D E M A N n a s.

On demande qu’il [hit permis:
Premieremeizt, de tirer une ligne dronte

d’un point quelconque a quelque autre
point que l’on veuille; à par conféquent,

de prolonger une ligne droxte autan!

qu’on le veut. -
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Sccondement , de décrire un cercle de

quelque point que l’on veuille prendre
rom- centte , 8: avec quelque rayon que

, .on Veuille. I6 x. Trog’lîcmement, enfin , de prendre
indifféremment l’une Pour l’autre, deux
quantités égales.

Axrouns.
I.

62.. Les quantités qui font égales cha-
cune à une même quannté, font égales
entt’elles.

l I.
6 3 . Les quantités égales étant aioutées

à des quantltés égales, forment des fom-

mes égales. ’ I
III.

64. Les quantités égales étant retran-
chées de quantités égales ,’l:illènt des

telles égaux. .

I V.
6 5. Les quantités égales étant ajoutées

à des quantités inégales . forment des
ibmmes inégales. i

V.
66. Les quantités égales étant terrain-ï

chées de quantités inégales , biffent des

telles inégâüx. *

.-
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V 1. ’ .
67. Les quantités qui (but doubles;

triples , quadruples , sa. de quantités
égales , font égales»

Y I L
6 8 . Les quantités qui (ont les moitiés»;

les tiers , les quarts, 86C. de quantités
égales , font égales.

I V I I IL-
69. Deux’l’ignes droites, ou Jeux En

fates planes, qui étant pofées l’une fur
’autre ne le furpuHen-t point, c’efi-â-

dire , fe couvrent réciproquement ,. (ont
égales»

7o. Il fin? de ce! axiome : Premiertz
ment, que fi deux lignes droites égales
font parées l’une fur l’autre, de maniera"
que l’une des extrémités de la: première

oit fut l’un-e des extrémités dela- féconde,

l’autre extrémité de la ptemiere (en fil!
l’autre extrémité de la féconde.

71. Secondement , que fi d’eux angles
égaux font pofés l’un fut l’autre ,de ma-

niera que le fommet du premietét’a-nt fut
le fom-met du fécond, l’un des côtés du
premier fait fur l’un des côtés du fecond,

Chacun-rat.

: nmù-EMJQ



                                                                     

1.:sz l’amant." t;
lîautte côté du premier fera fur l’ami:
côté du fenoui-

1X.
7x. Une quantité eft égale au femme

de toutes fes parties; sa par conféquent,
plus grande qu’aucune de (es parties.

COROLLAIRE.
7 5. Il de ce! axiome, quclafomme

ales produits de mutes- les parties d’une;
quantité multipliées chacune par un mê-
me multiplicateur , en: égale au produit:
de cette même quantité multipliée auŒ;
par ce même multiplicateur.

X
74;. Deux lignes «licites qui ont’cleus

foins communs, font pofées l’une fur
’autte ,8: ne (ont qu’une feule ligne

«imiter

COKGLLAI’RI’.

7;. Il fait de ce: axiome: Premières
mans, que deux lignes droites ne fa ren-
contrent qu’en un point. Secondcmcnt,
Que deux lignes droites ne ferment peut; t
un efpace.
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q -PROPOSITION I.
PaonL-iun.

76. Décrire [in une ligne droite donnée ,

un triangle équilatéral.

fis la L faut décrire fur la ligne droite A8 ”’
un triangle équilatéra .

vConflrnâz’orz. Avec la même ligne AB

prife pour rayon, décrivez du point A
pris pour centre , un cercle-DCB 5 8c du
point B pris pour centre , un autre cercle
ACE. Du point C commune feâion des
circonférences de ces deux cercles , tirez
aux points A 8c B les lignes droites CA
&CB. Le triangle ACB que ces lignes
formeront avec la ligne AB , fera équi-

latéral. I vDémonfl. Les lignes AB 8: AC font
N- n- égales (n) , puifque [c] elles font rayons
N- 55- du même cercle DCB. Or (n), les lignes

AB a: BC font aufli égales 5 puifque [a]
elles font rayons du même cercle ACE.N-fl-Donc (n), les lignes AB, AC, se BC- I

tu. 41. font égales; 8c par conféquent (tu), lei
’ triangle ACB qu’elles forment, cil équi-

latéral. Donc C. Q. F. F.

7 S c n o 1. r a.
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SCHOLna.

77. Pour avoir le point C*, ilflrflïz Fig. :54
de décrirenavec la ligne A B prife pour.
rayon 5 ê des points A à B pris pour
centres , deux arcs qui fe coupent récipro:

quartent. l - .- U s A G a. i
78. On peut fe finir du triangle équi-

latéral pour mefitrer une diflance inaccejï- e
fible ; par exemple, la largeur d’une ri-
viere. Il faut pour cela décrire far une. *
planche un triangle équilatéral ABC * ,-pig. 7.7; -
â s’en fervir de cette maniere:

On pofi: horizontalement le triangle
MEC, à l’on dirige jbn côté A C de ma-

niere qu’ilfiit parallcle au lit-de la ri-
viere. En regardant cnfizite d’alignement
au côté AB , on olzferve un point D an-
delè de cette riviere ; à d’alignement au
côté AC , un autre point F éloigné de. cinq

à [ix wifis du point A. On fait mettre un
piquet en A , 6’ un autre en F. On trait]:- .’

porte enfidte le triangle ABC vers. E ; 6’ a
l’onfizit enjorte d’y trouver un point c où
l’oniputfle pofer ce même triangle , de ma-
niere qu’en regardant d’alignement au
côté ca, le piquet F empêche de voir le
piquet A 5 6’ d’alignement au côté cb 2
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on voye le même point précédent D. [or]:-

. que l’on ejl parvenu à trouver ce point C ,
le: rayons vifizels AD, Ac Ô CD forq
ment un triangle ADc qui efl équilatéral,
6’ dont on peut mefitrcr le côté Ac. Or ,
il démontré que dans un triangle équi-
latéral , le quarré de la perpendiculaire
cf! triple de celai de la moitié du côté.
Ainfi, lorjque l’on cannoit le côté Ac ,
il 96 facile de trouver la valeur de la par,
pendiculaire DG ; de laquelle fi l’on ôte,
la dijlance HG du bord de la riviere à la
ligne Ac, le relie DH ejl la largeur de,

, mandée. a

Il; t8.

l

PROPOSITION Il.
Paontêum’

79. Tirer d’un point donné, une ligne
droite quifigit cigale à une autre.

L faut tirer du point C * une ligne
droite qui fait égale à la ligne droite

A B- .Confl. Avec un rayon égal à la ligne
AB , 8c du point C pris pour centre , dé-
crivez un cercle EFD. Du même point
C , tirez à un point quelconque D de le.
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circonférence de ce cercle , une li ne
droite CD. Cette ligne fera égale a la
ligne AB.

Démanfl. La ligne CD ellr [c] un
rayon du cercle EFD : 8c [c] le rayon
(le ce cercle ell: égal à la ligne AB. Donc
(a) la ligne CD eft égale à la ligne AB 314.55;
8E par conféquent C. Q. F. F.

SCHQLIB.
80. Il fifi): de prendre avec un com.

par la longueur de la ligne dB ",’ de po- Pis-134
fir enfuir: l’une des peiniez: de ce compas
au point C 3 de marquer avec l’autre un
point D ; 6’ de tirer de cepoint C au point
D une ligne droite CD-

site«a»?

0.--
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PROPOSITION 11.1.

PaoaLÊME.

8 r . Divifer une ligne droite en deux par-
tics, dont l’une [bit égale à une autre
ligne droite plus petite que la premiers.

"91” I L faut divifer la ligne droite AB ’* en
deux parties , dont l’une fuit égale à

la ligne droite CD, qui ell plus petite
que’la ligne AB.

Confl. Avec un rayon égal à la ligne .
.CD , 66 de l’une des extrémités de la li-

gne AB , prife pour centre (par exemple,
du point A) décrivez un cercle EFG.
La circOnférence de ce cercle divifera la
ligne AB au point F , comme il ell: de-
mandé. .

Dérnonjl. La partie AF de la ligne AB
elt [c] un rayon du cercle EFG : et [c]
le rayon de ce cercle ell: égal â la ligne

En. CD. Donc (n) la partie AF de la ligne
AB eli égal à la ligne CD 5 8; par con-s
fréquent C. F. F.

SCHOLIE.
82.. Il de prendre avecun compas

la langueur. de la ligne CD 5 de pofer en».
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filin 2’ une des pointes de ce compas à l’une

des extrémités A ou B de la ligne AB ,
à de marquer avec l’autre pointe un point
Ffilr cette ligne.

PROPOSITION 1V.
TIHÉORÊME.

8 5. Si deux triangle: Ont un angle égal à
un angle, 6’ le: côtés qui forment ce
premier angle égaux à ceux quifirmcnz
ce fécond angle, chacun à chacun :’ il:

auront :1sz le noifieme côté e311 au
troificmc côté ; les autre: angles égaux

aux ancres angles , chacun à chacun ,
6’ Iafizrfàce égale à’lafirface.

I dans les triangles «680*184 DEF ne 5°-
l’angle A eft égal à l’angle D , le cô-

vté AB au côté DE, 8: le côté AC au
côté DF; le côté BC fera égal au côté
EF , l’angle B à l’angle E , l’angle C à

l’angle E, 85 le triangle ABC au triangle

T!Cànll. Pofez par penfe’e le triangle
ABC fur le triangle DEF, de maniera
que le point A étant fur le point D , le
côté AC foi: fur le côté DE

1’ Voyez le N. 16. àC iij.
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Démonfl. Le côté AB tombera fut le

PHI-côté DE (n) , puifque l’angle A cil:
égal âl’angle D. Le Ipoint B tombera fut

N-7o- le point E (n) , pui que le côté AB
ell: égal au côté DE. Enfin , leipoint

N-7o- tombera fur le point F (n) , pui que [H]
le côté AC cil égal au côté DF. Or,

uifque le point A étant [c] fut le point
D , le point B tombe fur le point E, 8;
le pôint C fut le point F; les triangles
ABC 85 DEF le couvrent réciproque-

14.69. ment. Donc (n) , le côté BC en: égal au
côté EF , l’angle B à l’angle E, l’angle

C âl’angle F, se le triangle ABC au
triangle DEF; 86 par conféquent C. Q,
F. D.

COROLLAIRE.-

84. Il fait de ce théorème, que fi une
ligne droite divr’fe en deux arties égales
un angle quelconque d’un trzangle équila-
téral, ou l’angle forme’par le: côtés égaux

d’un triangle ijôfiele : elle divijera en
deux parties égales le côte’ de ce triangle
qu’elle rencontrera , ê lui fera perpendi-

culaire. ’Si dans le triangle équilatéral ou ifof-
"3’ i’icele ABC *, la ligne droite BD divife

l’angle ABC en deux parties égales ABD
a: CBD; elle divifeta aufli le côté AC
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en deux parties égales DA 8c DC , a;
lui fera perpendiculaire.

Démonfi. Dans les triangles BDA à:
BDC, l’angle ABD efi égal [H] à l’an-

gle CBD , le côté BA au côté BC ,
a le côté BD commun 5 ainfi (n) le côté N-35v’

DA ell: égal au côté DC , 85 l’angle BDA
àl’angle BDC. Or , puifque le côté DA
ell égal au côté DC , le Côté AC tell cli-

vifé en deux parties égales; a: puifque
l’angle BDA en: égal à l’angle BDC , la

ligne BD cil perpendiculaire à Ce même
côté la). Donc C. Q. F. D. N. 1,.

ù U s A 6.1.
35. On parafe fervir de cette propoli-

. tian , de la manierefia’vante , paur me-
fizrer une diffame AB * qui n’efl acreflihle Pie si;
que parfis extrémités A ê B.

On choifit dans la campagne un point
C d’or) l’on puzfle voir les extrémités A 6’

B de cette défiance , 6’ aller direëlement
à chacune. On paf: un graphomette 1’ à
ce point C. On dirige l’une des regle: de
cet inflrument vers le point A , 6’ l’autre
vers le point B , afin d’avoir la grandeur
de l’angle C formé par les deux rayon:
vifitels Cd à CB. Enfin , on mefizre ces

1’ Le graphomane en: un inütumetxt fait exptêl peut
tut-furet les angles fut le tettein.

C 1V
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deux rayons vifizels. On fi: retire enfiite
en un endroit commode. On y forme un an- q
gle c égal à l’angle C. On fait les côtés c a Plu
ê cb de cet angle égaux aux côtés C11
ê CB de l’angle C , chacun à chacun ,’ 6’

4 du point a au point b, on tire la ligne 5::
droite ab.

N- 33- Or (n) , cette ligne efl égale à la dif-
tance inaccçÆhle AB g puifque [c] les
triangles ABC 6’ abc ont l’angle C égal Æ;-
à l’angle c , (5’ les côtés Cd 6’ CB qui 9 q
finirent le premier, égaux aux côtés c a é” tu:
cb qui forment le fecond, chacun à cha- La.
cun. AinfiJ fil’on 771er la ligne ab , ’"
ce fera la même Achofe que fi l’on’mefizroit

, la diflance AB. L "àIl efl plus commode de rapporter fur le La:
papier le triangle AI? C par le moyen d’une il
échelle, que de le rapporter fill’ le terrein ;

v ê cette derniere maniere finit également 1
connaître la valeur de la diflance A B ,- .

Î parce que le côté a b du triangle rapporté

I contient autant de parties de l’échelle,
.Mq’ue la défiance A B contient de fins la
. mefilre dont on s’ejl fervipour’mejurer les

.. rayons vifitels C14 ê CB , comme on le
. démontre par la fixieme pr0pofition du

.Jixieme Livre. : i
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PROOPOSIT10N V.
Tnfionfi’ëira.

86. Si dans un triangle deux côtés [ont
égaux , les angles qui leur [ont oppofe’:

feront auflï égaux.

S I dans le triangle ABC *le côté BA Fîs- 311
cil: égal au côté BC , l’angle C fera .

égal à l’angle A.

Confl. Suppofez qu’une ligne droite
BD divife l’angle ABC en deux parties
égales ABD 8c CBD. a

Démonjl. Dans les triangles BDB 8c
BDA , l’angle CBD ell: égal [c] à l’angle

ABD, le côté BC au côté BA [H] , 8:
le côté BD commun. Ainfi (n) l’angleC N’a”
cit égal à l’angle A; 86 par conféquent

C. Q. F. D. g, ,
COROLLAIRE.

87- Il fuit de ce théorème, que dans
un triangle équilatéral, tous les angle:

[ont égaux,



                                                                     

34 Les ÉLÊMENS D’Euctmt.

PROPOSITION VI.
TilionÊME.

88. Si dans un triangle deux angle: font
égaux , les côtés qui leur [ont oppojèîr

feront aufli égaux.

îîg.,g.’ I dans le triangle ABC * l’angle A
eli égal à l’angle ACE, le côté BC

fera égal au côté BA. e
Confl. Prolongez le côté AB vers E , à

volonté. Tirez du point C aux points D
Be E pris à volonté fur la ligne AE ’, l’un

au-defl’ous du point B & l’autre au-deITus,

les lignes droites CD se CE. 1
Démonfl. Si le côté BC n’étoit point

"égal au côté BA , il feroit égal à quelque

ligne DA plus petite que ce côté , ou à
quelque ligne EA plus grande que ce
même côté. Or :
’ * Premietement , le côté BC n’en: point v

ë al â une li ne DA plus petite que le
coté 3A3 puilgque s’il l’étoit , les triangles

ABC 8c ADC , qui [H] Ont l’angle ACB
égal à l’angle A , 8: le côté AC commun,

auroient aqui le côté BC égal au côté DA,

51.83. 8e feroient par conféquent égaux (n j ; ce
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qui n’elt point , puifque le premier fore
palle le fécond , du triangle DCB.

Secondement , le côté n’eft point
non lus égal à une ligne EA plus grande
que le côté BA; ui que s’il l’était , les

triangles ABC 86 EC , qui [H] ont l’an»
gle ACE égal à l’angle A , 5e le côté AC

commun , auroient aufli le côté BC égal
au côté EA , 8e feroient par conféquent
égaux (n); ce qui n’efi point encor-mimai
pulque le temier différé du fécond,

du triangle EC. lDonc le côté BC e11: égal au côté 3A,

ô: par conféquent C. Q. F. D.

COROLLAIRE.
89. Il fait de ce théorème, que fidans

un triangle tous les angles finit égaux , ce
triangle fêta équilatéral.

,13?
mwü
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PROPOSITION VIII. 1’
T H É on: ê M a.

l

go. Si deux triangles ont les côtés égaux
aux côté: , chacun à chacun : il: auront
aufli les angles égaux aux angles , cha-
cun à chacun, (5’ la [affine égale à la

fifice.

fig’ 34-51 dans les triangles ABC * 85 DEF le
côté AC el’ciégal au Çôté DF, le côté

AB au côté DE, 8: le côté BC au côté
EF ; l’angle A fera égal à. l’angle D , l’an-

gle B à l’angle E , l’angle C à l’angle F,

86 le triangle ABC au triangle DER.
Confl. Du point D pris pour centre;
8C avec le côté DE pris pour rayon , dé?

crivez un cercle EG. Du point F pris
pour centre , 56 avec le côté EF pris pour
rayon , décrivez un autre cercle EH. Po-
fez enfuite ar penfée le triangle ABC
fur le triangle DEF , de maniere que le
point A étant fur le point D, le côté AC

Toit fur le côté DE. ,
De’monfi. Premierement, le point C

Nu». tombera fur le point F (n); puifque
1- Nous fupprimons la Propofitîon VIL parc: quille

cil comptifc dans la VIH.
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le côté AC cit égal au côté DE Secon-
demenr, le point B extrémité du côté
AB, tombera (n) fur la circonférence N’W
du cercle E6; puifque [c] le point A
fera fur le oint D , 3C que [a] le côté
A3 ell: égaFau côté DE qui [c] cit le
rayon de ce cercle. Mais (n) , le même N’ W
point B extrémité du côté BC , tombera

aufli fur la circonférence du cercle EH;
puifque [o] le point C fera fur le point

, 8c que [n] le côté BC elt égal au
côté EF qui [c] elt le rayon de cet autre
cercle. Donc le point B tombera fur un
point commun à ces deux circonféren-
ces , 8c par conféquent fur le ’poinr E ,
puifque ces deux circonférences n’ont
au delÎus du côté DE que ce feul point
de communnOr, puifque le point A
étant [c] fur le point D ,’ le point C
tombe fur le point F , 8: le point B fur
le point E; les triangles ABC 86 DEF
fa couvrent réciproquement. Donc (n), N. 5,;
l’angle A ell égal à l’angle D , l’angle B

à l’angleE , l’angle C à l’angle F , à: le

triangleABC au triangle DEF3 86 par:
conféqucnt C. F. D,

me
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PROPOSITION 1X.
PaonrîzMn.

91. Divzfcr un angle en deux partie:
égales.

HE- 3f- L faut divifet l’angle ABC * en deux
parties égales.

Confl. Du point B pris pour centre , a: .
avec un rayon BD pris à volonté , décri-
vez deux arcs qui coupent,’l’un en un
point D , 8c l’autre en un point E , les

. côtés BA 86 BC de l’angle ABC. Des
oints D 8c E pris pour centres , 8c avec

fe même rayon BD (ou avec un autre
pris aufli à volonté, mais cependant plus
grand que la moitié de la diflance du
point D au point E) décrivez deux arcs
qui fe coupent en un point F. Enfin , ti-
rez du point B au point F une ligne

I droite BF. Elle divifera l’angle ABC en
é deux parties ABF 86 CBF qui feront

égales.

Pour la démonjlratz’an , tirez du point

F aux points D 56 E , les lignes droites
FD 86 FE.

Démonfl. Dans les triangles DBF 8:
EBF , le côté BD CR égal [c] au côté BE .
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le côté FD au côté FE [c] , «Se le côté

Blcommun. Ainfi (n) l’angle ABF ef’t "dol
égalà l’angle CBF , se par "conféquent

c. Q. F. E. -COROLLAIRE-
92. Il fait de ce problème, que pour

divifer un angle en quatre parties cigales ,
il faut commencer par le divélèr en deux
parties égales, ê divzfef enfiite chacune
de ces deux parties égales en deux autres
qui le fluent aufli. Et ainfi defiu’re , pour
ledivlfiren 8, en 16 , (:1232, 5c.

SCHOLII.
93. Il qfljbuvent néceflaire de divëlër,

un angle en un nombre déterminé de par-p
tic: égales. Mais Iorfque ce nombre n’efl

Pdsz,4,8,16, êainfidefirite en
doublant, le problême n’eff plus du 7e];
flirt de la Géométrie élémentaire 5 ê il ejt

démontré qu’on ne peut le lrefizudre que

par celle des lignes courbes. On le nomme
alors le problème de la trifeé’tion de l’an-

gle. Il a e’te’fbrt recherche par les ancien:

Gémeau. f

fisc)?
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PROPOSITION X.
PROBLÈME. I

I 94. Divijer un; ligne droite en deux
parties égales.

. il. faut divifer en deux parties égales
ES. 35’ g la ligne droite AB ’*. l

Confl. Des points A 8e B pris pour
centres , (Se avec un rayon AC pris à vo-
louré ( mais cependant plus grand que la
moitié de la ligne AB) décrivez deux
arcs qui recoupent en un point C. Des
mêmes points A 86 B pris pour centres,
8: avec le même rayon AC, ( ou avec
un autre AD pris aufli à volonté, mais
cependant toujours plus. grand que la
moitié de la ligne AB) décrivez deux
arcs qui Ce coupent en un point D. En-
fin , tirez du point C au point D une

i ligne droite CD. Elle divifera la ligne
AB en deux parties AE 8: EB qui feront

égales. . gPour la de’monflratz’on , tirez du point.

C aux points A 8: B , les lignes droites
CA 8: CB. Tirez. auŒ-du point D aux
mêmes points A 8c B, les lignes droitesDA a: DB.

a i Di’nonfln
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De’monfl. Premierement , dans les

triangles ACD 8: BCD , le côté CA eft
égal [c] au-côté CB , le côté’DA au côté

DE [c] , 86 le côté CD commun. Ainfi
(n) l’angle ACD eft égal à l’angle BCD. N. ,o;

Secondement , dans les triangles ACE
86 BCE , l’angle ACD eflLégal [D] â l’an-

gle BCD , le côté CA au côté CB [c] ,
-86 le côté CE commun : ainli (n) , le N. 8;.
côté AE ell égal au côté EB 5 86 par con-

féquent C. Q. F. F. *

COROLLAIRE.
95. Il fuit de ce problème , que pour

divifer une ligne droite en quatre parties
égales , il fiut commencer par la divifi”
en deux parties égales J 6’ divijer enfuira

chacune de ces deux parties égales en
deux autres qui le forent aufli 5 ê ainfide
fuite, pour la divifer en 8 , en 16 , en
32. , ée.

Nous donnerons au fixieme Livre la
maniere de divijèr une ligne droite en tel
nombre de parties égales que l’on vaudra.

â?
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47. Les ÉLÉMENS D’EUCLIDE.’

PROPOSITION XI. ’
’PROBLÊMB.

’96: D’un poins donne’fitr une ligne droite,

élever une perpendiculaire à cette

ligne.

L faut élever du point C * une perpen-
diculaire à la ligne droite AB.
Confl. Du point C pris pour centre , 86

avec un rayon CD pris à volonté, décri-
vez deux arcs qui coupent, l’un en un
point D 86 l’autre en un pointE , la ligne
AB prolongée s’il cil nécelÎaire. -Des

points D 86 E pris pour centres , 86 avec
un rayon DF-pris aufli à volonté ( mais
cependant plus grand que le rayon CD),
décrivez deux arcs qui fe coupent en un
point F. Enfin , tirez du point F au point
C, une ligne droite PC , elle fera per-
pendiculaire à la ligne AB.

Pour la de’monflration , tirez du point
F aux points D 8c E, les lignes droites
BD 86 FE.

Démonjl. Dans les triangles DFC 85
EFC, le côté CD efl égal [c] au côté
CE, le côtés FD au côté FE [c] 86 le
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l Lrvnn PREMIERv.côté FC commun. vAinfi (n) , l’angle N. 90.
lCD elt égal à l’angle FCE 86 par con-
féquent (n) la ligne FC ell petpendicu- N. :9.

l laite à la ligne AB. Donc C. Q. F. F:

Ï

PROPOSITION XII.
PROBLÊMI.

97. D’un point donné hors d’unë ligne

droite , abatfler une perpendiculaire à
cette ligne. ’

I L faut abaillër du point C * une pet- Fig. ,8.
pendiculaite à la ligne droite AB.
Confl. Du point C pris pour centre,

86 avec un rayon CD pris â volonté ,
(mais cependant plus grand que la dif- ’
tance de ce point à la ligne AH) décri-
vez deux arcs qui coupent, l’un en un
peint D , 8c l’autre en un point E , cette
ligne prolongée s’il elt néceKaire. Des

pomts D 8c E pris pour centres , 8c avec
e même rayon CD, (ou avec un autre x

DE pris aulli à volonté , mais cependant
plus grand que la moitié de la difiance
du point D au point E) décrivez deux
arcs qui fe coupent en un point F. Enfin,
tirez du point C parle point F uneligne

ij
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droite CG, elle fera perpendiculaire-i

la ligne AB. » .Pour la démonflration ,. tirez du point
. C aux points D 86 E, les lignes droites

CD 86 CE. Tirez aulïi du point F aux
mêmes points D86 E, les lignes droites
FD 8eFE. Ptolongez enfuite la. ligne
CG’jufqu’au point F.

De’monfl. Premierement , dans les:
triangles DCF 86 ECF, le côté CD cil?

1égal [c] au côté CE, le côté FD au côté

FE , 86 le côté CF commun; ainfi
En: (n) l’angle DCF el’t égal à l’angle ECF.

Secondement, dans les triangles DCG
86 ECG , l’angle DCF el’t égal [c]lâ l’an-

gle ECF, le côté CD au côté CE [c] ,
N.85. 8; le côté CG commun. Ainfi (n) l’angle

. CGD ell égal à l’angle CGE ;8c par con-
.N. 19.féquent (n) la ligne CG cit perpendicu-

laire àla ligne AB. Donc C. Q. F. F.

ëfiæaê’
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PROPOSITION XIII.
THÉORÈME.

98. Une ligne droite qui en rencontre une
autre indirec’lement , forme aVec elle ,
prolan e’e s’il e]? ne’ceflaire , deux an-

gles dont Iajbmme efl égale à celle de

deux angles droits. -.
A lemme des anglesABC * 86 ABD n’e- a:
cil égale à celle de. deux angle’s&4°’

droits. -La ligne A B a]? perpendiculaire , ou ’

oblique à la ligne C D. *
Premier Cas. Lorfllue la ligne dB * efl Fig. 5,;

perpendiculaire à la ligne CD. r
Démonfl. Les angles ABC 86 ABD L

font deux an les droits (n). 5 ainfi leur N. u;
fomme cil égale à celle de deux angles
droits.

Second cas. Lorjiyue la ligne AB * efiFig- et»;
OËII’que à la ligne CD. ’7’

. Confl. Du point B , élevez (n) une per- N. ,5.
pendiculaire BE à la ligne CD.

De’rnonfl. La famine des deux angles -
ABIC 86 ABD cit égale (n) à celle des N. 7l;
Hors angles EBC , EBA 86 ABD 5 celle
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N- 7a. de ces trois angles cit égale (n) à celle des

deux angles EBC 86 EBD 3 86 [c] ces
deux derniers angles font deux angles

n. a. droits :donc (n) la femme des deux angles
ABC 86 ABD ell égale à celle de deux
droits 5 86 par conféquent C. Q. F. D.

COROLLAIRE.

99. Il fuit de ce théorème, que lofâm-
me de tous les angles qui fiantforme’s par
plufieurs lignes droites tire’es d’un même

point à en tout feus , egale à celle de
quatre angles droits.

m4” La fomme de tous les angles ACB * ,
BCD , DCE , ECF 86 FCA si! égaleâ
celle des quatre angles droits.

Confl. Prolongez l’un des côtés de ces
angles , par exemple le côté AC , vers G
à volonté.

De’monfl. La fomme des angles ACB
Nu 93- 86 BCG cil égale (n) à celle de deuxean-

gles droits ; 86 celle des angles ACF 86
r in’a-FCG l’ell aulli (n) : ainli la femme des

’ quatre angles ACB , BCG , ACE 86 FCO
el’t égale à celle de quatre angles droits.
Mais la femme de ces quatre mêmes art-

N- 71- gles ACB , BCG, 86C. ell aulli égale (n)
. v à celle des angles ACB , BCD, DCEV,
N-«tuECF 86 FCA ; donc (n) lafomtne de ces
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derniers angles cit égale à celle de quatre
angles droits; 86 par conféquentC. Q.
F. D.

USAGE.

r00. Putfque (n) un angle droit efl de N. 333
,0 degrés , la jbmme de deux angles qui
finit firmes par une ligne droite qui en
rencontre une autre indireâ’ement , efl de
180 degrés Ainfi , Iorfque l’on con- No a3:
naît la valeur de l’un quelconque de ces
deux angles, il cl! facile de trouver celle
de l’autre 5 à par conje’quent on peut je

jèryir de cette propofition , de la maniere
juivante , pour connoi’trefitr le terrein la
valeur d’un angle dans lequel on ne peut
point entrer; par exemple , celle d’un an-
gle ABCO formé par le concours de deux 31’8- «à.

murs Bd Ô BC. .Par le moyen d’une corde , ou de quel-
que autre inflrument , on prolonge à v0.
lente” vers D , l’alignement de l’un AB
de ces deux murs. On mefitre 1’ enfaîte
l’angle DBC formé par le prolongement

f La manier: la plus sûre de mefurer fur le terrein ces
fortes (d’angles , cil de joindre leur; côtés par une ligne
droite quelconque .DC, afin d’avoir un triangle DBC :

I de mefurer enfuite , le plus nullement qu’il cil poflible ,
les côtés de ce triangle : 86 de chercher enfin la valeur de
l’angle PEINTé DBC . comme nous l’avons suraiguë dans

une trigonométrie.
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BD à par l’autre mur ,- 6’ la dijferenceT

de cet angle à 180 degrés, ejl la valeur
de l’angle cherché ABC.

Si l’on trouve que l’angle DBCjbit ,
- par exemple , de 117 degrés , on en con-

clura que l’angle ABC ejl de 65 degrés.

PROPOSITION XIV.
THÉORÈME.

1 o r . Si deux lignes droites qui [ont tirées
de l’extrémité d’une troijieme firment

avec cette troijt’eme deux angles donc
la finnme fioit égale à celle de deux
angles droits , ces deux lignes ne fe-
ront qu’unefiule ligne droite.

En n- lla fomme des angles ABCO 86 ABD
ell égale icelle de deux angles droits ,

les deux lignes droites BC 86 BD ne font
qu’une feule ligne droite CBD.

Confl. Tirez du point B ariproints E
86 F pris à volonté, l’un au-de us de la.

4 ligne BD , 86 l’autre au-dedous , les lignes

droites BE 868F. *
’ 1- L: difl’ërcnce d’un angle à tao degrés , (e nomme le

Jilpplément de (et angle, l
Demonj-l.
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De’monjl. Si les deux lignes BC 86 BD ’

ne faifoient point une feule ligne droite
CBD , la ligne BC étant prolongée vers c r

* D , pailleroit ou au-dedm de la ligne BD,
ou au-dell’ous.

Or premierement, fi elle pallioit au-
delTus , 86 étoit , par exemple la ligne
CBE , la femme des angles ABC 86
ABE feroit égale à celle de deux angles
droits (n). Mars [H] celle des angles ABC N. 98:
86ABD lui cil aulli égale. Donc (n) , la 14-61.
fomme des angles ABC 86 ABE feroit
égale à celle des angles ABC 86 ABD.
Ce qui n’ell point , puifqtte la premiere
difl’ere de la derniere de l’angle EBD. A

Secondemenr ,li elle pilloit auvdefl’ous, i
86 étoit , par exemple la ligne CBF , la a
fomme des angles ABC 86 ABF feroit
égale à celle de deux angles droits (n). N. 98.
Mais [n] celle des augles’ABC 8c ABD g
lui ell: aulli égale. Donc (n) la fomme des N. et;
angles ABC 86 ABF feroit égale à celle
des angles ABC 86 ABD. Ce qui n’efl:
point encore , puifque la premiete fut-
pall"e la derniere de l’angle FBD.

Donc la ligne BC étant prolongée vers
D , palle fut la ligne BD; 86 par confé-
quent ces deux lignes ne font qu’une feule

ligne droite CBD. Donc C. Q. F. D.
E
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PROPOSITION XV.
THÉORÈME.

102.. Deux lignes droites qui coupent.
firman quatre angles. , dont chacun.
a]? aga! à celai qui lui apqué au.
jbmmet.

fik 43v L Es angles AEC * 85 BED font égaux:
8: il en elï de même des angles CEB

6C ABD.
Démonjl. Premieremenr , la femme

des angles ABC 86 CEB cit égale â celle
N98. de deux angles droits (n). Or (n) , celle
N’ 98. des angles CE3 8c BED l’efl aufiî. Donc

N. sa» (n) la fomnié des angles AEC 86 CEB
gît égaleâ celle des an les CEB 86 BED 5.
56 par conféquent, 1 l’on retranche le.
même angle CE8 de chacune de ces deux
femmes, les rafles qui feront les angles

34- 64. AEC 8c BED feront égaux (n).
Secondement , on démontre de lamêv

me maniera ,que les angles CEB &AED’
font aufli égaux; a; par çonféqucnt Cd

Q. F, D. .
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PROPOSITION XVI.
THÉORÈME.

103. L’angle extérieur d’un triangle ejl
plus grand qu’aucun des angles inté-
rieurs de ce même triangle , qui [ont
’appofi’: à cet angle.

L ’Angle extérieur BCD * du triangle Fig. 4g;
i ABC , ell: plus grand qu’aucun des
angles intérieurs ABC 8: BAC qui lui I ’

font opPofés. rPremierement. Pour l’angle ABC.
Conf]. Divifez (n) le côté BC en deux N. m

parties égales EB 8; EC. Tirez du point
A au: le point E , une ligne droite indé-
finie AF. Faites (h) la ligne EF égale à la N. 7,;
ligne EA. Enfin , rirez du point F au
Point C une ligne droite PC. I I l

De’monfl. L’angle BCD ell (n) plus 14.71.;
grand que l’angle BCF. Or (n), l’angle N. 8s;
BCF cit égal à l’angle ABC , puifque -
dans les triangles AEB se FEC . l’an le
AEB efi égal (n) à l’angle EBC qui lui N. un;
cil oppofé au fommet, le côté EB au
côté [c] , ô: le côté EA au côté EF
[c]. Donc l’ange BCD cil plus grand
que l’angle AB .

l I E ij
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Secondement. Pour l’angle BAC. ..
N. 94. Confl. Divifez (n) le côté AC en deux

, parties égales GC 6: GA. Tirez du point
B par le point G, une ligne droite in-

u.79. définie BH. Faites (n) la ligne GH égale
a ’â la ligne GB. Enfin , tirez’du point H

par le point C, une ligne droite indé-

finie HF. V .- N- 71- De’monjl. L’angle BCD cil (n) plus
Nqolç. grand que l’angle FCD. Or (n) , l’angle
r FCDIefl: égal il l’angle ACH qui lui cil:
V . oppofé au fommer: 8: l’angle’ACH en:
N. 85- égal (n) à l’angle BAC r, puifque dans les

i triangles HGC 8: BGA , l’angle HGC
N. un. ell égal (n) à l’angle BGA qui ui cil op- t

pelé au fommer, le côté GC au côté
GA [e] , a: le côté GH au côté GB [c];
Donc l’angle BCD cil plus grand que

I l’angle BAC. ’ ’
Et par conféquent C. Q. F. D. -

4- 0une?
à?
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PROPOSITION XVII.
ATHÉORÎME.

.104. La jbmme de deux quelconques des
angles d’un triangle, efl plus petite ’

que celle de deux angles droits.

D ANS le. triangle ABC * , la fomme Fîg- 4e.
’ des angles , par exemple BCA 5;
B , cil plus petite que celle de deux an-

gles droits- 7’Confl. Prolongez le côté AC vers D

à volonté. .. De’monfl. La fomme des angles BCA
8: BCD elî (n) égale à. Celle de deux N98.
angles droits. Or (n) , l’angle BCD qui N- los»
efi extérieur au triangle ABC , eI’c plus i
grand que l’angle intérieur B qui lui en:
IoPPofé. Donc la femme des angles BGA
8e B efl plus petite que celle de deux an-
gles droits 3 8c par conféquent C. Q. F. D.

ÏCononnAIRn I.

1 os. Il fuit de ce théorème- , que fi
dans un triangle l’un des angles efl ou.
droit ou obtus , les deux: autres feront
aigus. E iij
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De’monfl. Si dans un triangle un angle
étant ou droit ou obtus, un autre l’étoit
aufii , la Tomme de deux des angles de ce
triangle feroit aufli grande , ou plus
grande que celle de deux au les droits. A
Or (n), cela ne peut point etre. Donc
C. Q.F D

Cononranu Il.
106. Il fait de ce corollaire , que cha-

que angle d’un triangle équilatéral çfl aigu;

6’ qu’il en ell de même de chaque angle

égal d’un triangle ifbfcele. I
émonfl. Premierement, li l’un des

.angles d’un triangle équilatéral étoit ou

WN. 87.

N. log.

droit, ou obtus , chaque autre angle du
même triangle le feroit aufli , puifque
(n) tous lesangles d’un triangle équila-
téral (ont égaux. Mais un triangle
ne peut avoir ni plus d’un angle droit,
ni plus d’un angle obtus. Donc C. Q.
F. 1°. D.
’ Secondement , fi l’un des angles égaux

d’un triangle ifofcele étoit ou droit, ou
obtus , ce triangle auroit deux angles

Il. rosi-droits , ou deux angles obtus. Or (n) ,
cela ne peut point être. Donc C. Q. F.
:9. D.

4-
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COROLLAIRE 111.

107. IN’uit aulIi de ce’même corol-
laite , que d’un point hors d’une ligne
droite, on ne peut abaifler qu’une feule
perpendiculaire à cette ligne.

Si. la ligne droite CD * ell perpendi- Fit. 476
culaite à la ligne droite AB, toute autre
ligne droite tirée à cette ligne AB d’un
point quelconque de cette perpendicu-
aire , lui fera oblique.

Confl.’Tirez du point C pris à volonté
’fur la ligne CD , à un point quelconque E
de la ligne AB , une ligne droite CE.

De’rnonfl. Si les lignes CD 86 CE. étoient

perpendiculaires chacune à la même li-
gne AB , l’angle CDE feroit droit (n) , N- "9
ô: l’angle CBD le feroit aufli (n). Ainfi N. n-
le triangle BCD auroit deux angles droits.
Or (n) , cela ne peut point être. Donc 140°!-
fi la ligne CD ell perpendiculaire à la
lignquB, [aligne CE ne ’l’ell: point; 86
par conféquent C. Q. F. D.

COROLLAIRE 1V.

108. Il fuit encore du même coro’la’
laite , quefi d’un point quelconque d’une
ligne droite qui eft’ oblique à une autre,

E iv
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on abatfl’e une perpendiculaire à cette au-
tre 5 cette perpendiculaire féra du côté au-
quel l’oblique forme un angle aigu avec

cette autre ligne. i"a. 48- Si d’un point quelconque C” de la li-
e gne droite CE,qui cil obliqueâ-la ligne
droite AB, on abailTe une perpendiculaire
à cette li ne AB; cette perpendiculaire
fera du coté de l’angle aigu CEB.

Conf]. Tirez du point C à un point
quelconque F de la partie AE de la ligne
AB , une ligne droite CF. ’

De’monjl. Si la perpendiculaire abaiflée

du point C àla ligne AB, étoit une ligne
droite quelconque CF tirée du .Côté de
l’angle obtus CEA , le triangle FCE

N- n-auroit (n) un angle droit CFE, 8C
in 105- un angle obtus CEA. Or (n) , un triangle

ne peut point avoir un angle droit 8c un
angle obtus. Donc la perpendiculaire
abaifl’ée du point C à la ligne AB , fera
du côté de l’angle aigu (313358: par con- V

féquent C. F. D.

COROLLAIRE V.

109. Il fait enfin du dernier corol-
- laite ,quéfi de l’un des angles d’un’tnian-

r gle on abaijj’e une perpendiculaire au côté q
, qui g? oppofe’ à cet angle ., cette. perpen-
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diculaire fera dans ce triangle , fi les an-
gles adjacent à ce côté font de même e]:-
pece T ; 6’ hors de ce triangle , fi ces mê-
me: angles [ont de déférente ejpece.

Premierement, fi. de l’angle B * du 133.44 q
triangle ABC , dont les angles A 8c BCA
adjacents au côté AC [ont aigus , on
abaifl’e une perpendiculaire àce côté, elle -

fera dans ce triangle. i
Démonflî. La perpendiculaire tirée de

l’angle B au côté CA , doit (n) être du N- Wh
côté de l’angle aigu BAC , par rapport
âl’oblique BA 5 de du côté de l’angle

aigu BCA , as: rapport à l’oblique BC.
Donc elle oit rencontrer le côté AC
entre les oints A 8c C; 8: par confé-
quem , el e doit être dans le triangle
ABC. Donc C. Q. F. 1°. D. I

Secondement, fi de l’angle C * du Pis-4H
triangle FCE , dont les angles CFE se - e
CEP adjacens au côté FE font l’un ai-
gu , 8c l’autre obtus , on abaiITe une per-
pendiculaire à ce côté , elle fera hors de
ce triangle.

Démonjl. La erpeudiculaire tirée de
l’angle C au côte FE ,qne peut point (n) N. nos.

1’ On appelle angles de même efptce ,4 ceux qui fout ou
tous aigus a ou mu! Ohms à à: angles de dife’nnte effacez,
aux dont les uns (ont aigus , a; les autres obtus. ’
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être du côté de l’angle obtus CEP , par

rapport à l’oblique CE; Donc il faut
qu’elle fait du côté de l’angle aigu CEB;

se par conféquent hors du triangle FCE.
Donc C. F. 2°. D.

4.4
PROPOSITION XVIII.

THÉORÈME.

’x to. Si dans un triangle un côté cf! plus
grand qu’un autre , l’angle oppojè’ à ce

premier côté fera plus grand que l’an-
gle eppofe’ à cet autre côté.

fig. 49. S I dans le triangle ABC * , le côté BC
efi lus grand que le côté BA , l’angle

BAC era.plus grand que l’anale C.
m. 81. Confl. Prenez (n) fur le côte BC , une

partie BD égale au côté BA. Tirez en-
fuira du point D au point A une ligne

droite D . IN. 71.: De’monji. L’angle BAC cil (n) plus
une. rand que l’angle BAD. Or (n) , l’angle

AD cil: égal à l’angle BDA , puifque

w [c] les côtés BD 8; BA du triangle ABD
N. un. font égaux: 8c (n) l’angle BDA qui eil:

extérieur au triangle ADC , cil: plus grand
que l’angle intérieur C qui lui cil oppofé.
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Donc l’angle BAC el’c plus grand que
l’angle C; 5c par conféquent C. Q.

P0 Du lCOROLLAIRE.

t si. Il fuit de ce théorème :p’remie4

renient , que dans un triangle , le plus
grand angle e’jl oppojé au plus grand côté;

Secondement , que les angles d’un trian-

glefiale’ne font inégaux. ’

’ L

lPROPOSITION XIX.
i THÉOIRlÎMEcl

i l z. S i dans un triangle un angle e]? plus
grand qu’un autre, le côté oppofe’fi ce

’ premier angle, féra plus grand que le
côté oppofe’ à cet autre angle. ’

S I dans le triangle ABC * l’angle Afin in;
cil plus grand que l’angle C , le côté

BC fera plus grand que le côté BA.
Démonjl. Si le côté BC étoit égal au

côté BA. l’angle A feroit égal à l’angle

C (n): 8c fi le côté BC étoit plus petit N. se.
que le côté BA , l’angle A feroit plus pe- ’
tir que l’angle C (n). Or , l’angle A Helen-m.

æ
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ni égal à l’angle C , ni plus petit que l’an-

le C , puifque [H] il le furpafle. Donc
Fe côté BC cil: plus grand que le côté BA 5’

8: par conféquent C. Q. F. D.

COROLLAIRE Il.

1:5. Il fuit de ce théorème z Preâ
mierement , que dans un triangle, le plus
grand côté e]? oppofé au plus grand angle.

Secondement , que les angles d’un
triangle font inégaux , ce triangle fera
fiale’neÏ’ i i

Courant-.4112 Il.
1 r4. Il fait auflî de ce même théoré-

me , que de tautes les lignes que l’on peut
tirer d’un même point à une même ligne .

droite , la perpendiculaire ejl la plus

courte. . . - , . . . ,.lig-47- La ligne droite CD * qui ell perpen-
diculaire à la ligne’droite AB, ell la plus
courte de toutes les lignes que l’on peut
tirer du point C à cette ligne AB. V
. C0njl. Tirez du point Câlin" point
quelconque E de la ligne AB, une ligne

i droite CE. .v . Démonll. L’angle CDE cil: le plus
si. les: grand angle du triangle ECD (n) 5 pis-if,-



                                                                     

l

vanz PazMnanu 61
que la ligne CD étant [a] perpendicu-
laire à la ligne AB , ce: angle cil: droit N. n.» 1
.Ainfi l’oblique CE efl oppofée à un plus

grand angle que la perpendiculaire CD g
8c par conféquent (n) elle ell plus grande N. ".3
que cette perpenditulaire. Or , la même
démonflratibn fubfille ,quelque près que
le point E fait du point D. Dom: C. Q,
F. D.

PROPOSITION XX.
THÉORÈME.

1 15. Dan: un triangle, chaque côté a]?
plus petit que [afimme des Jeux

autres,

Ausle triangle ABC * la. femme Fig. m
des côtés , par exemple AB 85 BC ,

eft plus grande que le côté AC. .
Confl. Ptolongez le côté AB vers D ,

indéfiniment. Faites (n) le prolongement N. 8x;
BD égal au Côté BC. Enfin , rirez du
point Dan point C une ligne droite DC.

De’morzfi. L’angle ACD e11: (n) plus 14.72;

grand que l’angle BCD. Or (n), l’angle N. sa
BCD efi égal à l’angle D; puifque
le; côtés BD 8c BC du triangle CBD
(on: égapx- Donc l’angle ACD efl: plq g
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grand que l’angle D; 6C par conféquenr
Nflu’ (n) dans le triangle ADC , le côté ABD

.efl: plus grand que le côté AC. Mais [c]
ce côté ABD ell: la fourme des côtés AB

- je BC du triangle ABC. Donc dans le
triangle ABC , la fomme des côtés AB
8c BC eût plus grande que le côté AC;
a; par conféquent C. F. D.

PROPOSITION XXI.
Px o BLÎEME.

I 15. Si Jeux lignes droites tire’e: des ex-
trémités de l’un des côtés d’un trian-

gle je rencontrent dans ce triangle ,
leur fimwze fera plus petite que celle des
deux autres côtés de ce même triangle ;
à l’angle qu’elles firmeront fera plus
grand que celui qui ejl fbrme’par ces
deux autres côtés.

E55- î 1’ PREMIEREMENT,danS le triangle ABCO

la femme ADC des deux lignes droi-
tes AD 8: DC , cit plus petite que la.

* fomme ABEC des deux côtés AB 8c BC.
Secondement,l’angle ADC cit plus grand

que l’angle B. z
Confl. Prolongez l’une de ces lignes ,

par exemple la ligne AD , jufqu’â ce



                                                                     

I 1.1an PnzMrzR.j 65,qu’elle rencontre en un point El, l’un
des côtés du triangle ABC. l ’

Démorfi. Premierement ,’dans le trian-
. gle ABE, la femme ABE, des côtés AB

«St BE efl: (n) plus, grande que le côté N.
ADE. Ainfi , f1 8c à tette femme «St à ce
côté on ajoute la même ligne EC, la
femme ABEC fera (n) plus grande que N.
la femme ADEC. Pareillement , dans
le triangle DBC , la femme DÉC des
côtés DE 8c EC ell (n) plusigrande que N.-
le côté DC. Ainfi, fi 8c â cette femme
8c à ce côté en ajoute la même ligne AD,

la femme ADEC fera (n) plus rande N.’
que la femme ADC. Or, pui que la.
femme ABEC el’t plus grande que la.
femme ADEC , se que cette femme-
ADEC eft plus grande que la femme
ADC , la femme ABEC ell plus grande
que la femme ADC.

Secondement , l’angle A DG qui ell
extérieur au triangle DÉC, ell plus N.
grand que l’angle intérieur DBC qui lui
cil oppofe. Or , cette angle DÉC qui eft
exrérieur au triangle ABE , elt aufii (n) N,
plus grand que l’angle intérieur B qui
ui cil eppefé. Donc l’angle ADC eû

plus grand que-l’angle B. Et par confia

quem C. F. D,

tu;

t A. 05;

les;



                                                                     

64; Les ÉLÉMENS D’Eucunr.

PROPOSITION xxu.

t ’ PROBLÈME.
I x7. Décrire un triangle qui ait les cô-

’ - te’s égaux à trois lignes droites données,

chacun à chacune; pourvu cependant
que chacune de ce: lignesjbit plus pe-’

N "r. I tire que la flamme de: deux autres

r L faut décrire un triangle qui ait les
’59 W côtés égaux aux lignes droites A * ,

B 8C C , chacun à chacune.
N- 79- t Conjl. Tirez (n) une ligne droite DF ,

qui foit égale à l’une des lignes données,

v par exemple à la ligne A. Du point D
’ ris pour centre , 8c avec un rayon égal à

Flint: des autres lignes données , par
exemple à la ligne B , décrivez un arc de
cercle EG. Du point F pris pour centre ,
86 avec un rayon égal à la ligne C , dé-
crivez un arc de cercle qui coupe le pré-
cédent en un point E. Enfin , tirez du
peint E aux peints D se F, les lignes
droites ED 8c EF.’ Le triangle DEF que
ces lignes formeront aæc la ligne. DE ,
feta le triangle demandé. , e

peinonfl. Dans le triangle DEF, le
côté
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côté DF cil égal à la ligne A [c] , le côté

ED à la ligne B [c], 8c le côté EF à
la ligne C ’[c]. Donc les côtés de ce
triangle font égaux aux lignes données,

lchacun a chacune; 8C par cenfe’quent
C.Q. E. F.

.Usac’e.

On peut fefervir de cette propofition ,’
pour lever le plan d’un terrein quelcon-
que. Mais comme il y a des terreins que
l’on peut traverfèr en tel fins que l’on
veut 5 à d’autres au contraire dans lefl
que]: on ne peut point entrer , cet ufàge a I

deux cas. t
PREMIER CAS.

118. Lerfqu’il s’agit d’un terrein
ABCDE * que l’on peut traverfer en tel Fig. s4-
fens que l’en veut.

On fippoje que le terrein propojè’ ejl
divife’ en triangles ABC, CAB à BAIE;
à l’on mejure les côtés de ces triangles.
On fait enfaîte une échelle F proportion-
ne’e à la grandeur que l’on peut donner au

plan de ce terrein. Enfin , on décrit (n) N. 117.
des triangles abc , cad 5’ dia e , dont

I ,çhaque côté contienne autant- d; parties
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de l’échelle F ,t que chaque côte’icorrej-ï

pondant des triangles ABC , CAB 5
BAIE contient de fins la mefiire dont cri
en]? fervi pour le mefurer 5 Ô la figure
abcde formée par les triangles abc;
cad , ê’c.’ yl le plan du terrein papa]?

ABCDE. ’ -

Sceaux) Cas.
. . r 1:9. Lorl’qu’il s’agit d’un terrein

53’ ï” ABCDE * dans lequel on ne peut point
entrer 5 ou d’un terrein que l’en [ne peut

parcourir que vers les fommets de guel-

ques-uns de (les angles. - i
On néglige» deux angles à volonté, mais

cependant pris de faire ; par exemple ,. le:
angles E ë D. On fait enjuite planter
des piquets : premierement aux points I
Ô K pris à volonte’fizr les côte’s Bd ê
3C de l’angle B , que nous jappojbns ’ être

un de ceux que l’on peut parcourir Se-
cona’e’ment, aux pointshG ë M pris’è v0-

’ lonte’ fur les prolongemens’lndefinis des

(ôtés JE Ô CD des angles A 6’ C , que

nous flippofbns être ceux dans lefquels
on ne peut point entrer : Troifiemement , V
aux points H 6’ I. pris aufli à volonte’fiir

les autres côtés dB à CB des mêmes
angles. Enfin , après avoir flippa]? des
lignes droites tirées du point I au point. ,"



                                                                     

v Lrvnr Panama; 67K, du point G aux points À à Il, 5’ du
point M aux points C ê I. ; on mefitre
les côtés Ed, AB., BCG CD du terrein
.propoje’ , à ceux des. triangles A G H

IBK ê LMC. .-On fait enjuite une échelle F propor-
tionnée à la grandeur que l’on veut don-
ner au plan du terrein propofe’. On décrit
(n) un triangle a gh dont chaque côté con- N- "74
tienne autant de parties de l’échelle F ,
que chaque côté carrefnondant du trian-
gle AGI! contient de fois la méfièreadont
on’s’ejljervi pour le Infirer. On prolonge
les côtés ah ê ga de ce triangle , l’un
vers b ê l’autre vers e, jufiju’d ce que
Je: lignes ab (5’ ae contiennent millithe-
curie autant de parties de cette échelle,
que les côtés correjpondans ÀB 6’ 24E

du terrein contiennent de fois chacun cette

mefiire. A lOn décrit enfilitewn triangle’ïibk», de " l ’

la même manier’e donnoit la de’critïle trian-

gle agh , en donnant à chacun de fis cô-
tés le nomhre des parties de l’échelle F,
qui lui.convlent 5 6’ l’onvprolongeyers ’c

Je côté bkfl , jufipt’là clé-Que la ligne b4:

.contienne- autant de pairies de l’échelle ”
gu’elle alenti-enricohtenirJ’On décrit enfile

triangle lm c , de’la même maniere dont
on a décrit les; précédens; l’on prolongfi

En," Il

J
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A: anflifijn côté m c vers d , jufqu’d ce que

la ligne cd contienne le nombre des par-
ties de l’échelle qu’elle doit contenir. E n-

fin , du point e on tire au point d la ligne
cd; à lafigure abcde eflleplan du ten-

vrein propojè’ ÀBCDE. , A
A l’égard de la démonflratiorz de ces

deux pratiques, elle dépend de la 5m
’ 6me propqlitions du 6me Livre. i "a

PROBOSITION XXIII.
PROBLÈME.

, .1 2.0. Décrire fur une ligne droite donnée, g
un angle qui ait pour femme: un poilu
donné fur cette. même ligne , ê qui foi:
égal à un angle donne.

Il: 56-11. faut’décrire furia ligne droite A8 *,
un angle qui ait le point D pour, foni-

met , 8c foir égal à l’angle C. . V -
Confl.’ Tirez une ligne droite EF qui .

rencontre en deux points quelconques E
’ .8: F , les côtés del’angle C , prolongés s’il

N. "7.-efl: néceffaire. Décrivez enfuite ,(n) un
triangle DHthu-i ait le;côté»DG.égal 1-

* si la ligne DE en: plus courte que la li i e CE ea
h pwlonge autant qu’il en :16chth a ’ a
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àla li ne CE, le côté DH égal à la li-
gne F , 6c le côté GH égal à la ligne
EF. L’angle HDG fera l’angle demandé.

Autre canfi. T Du point C’* pris pour Fîs- 573

centre , 8c avec un rayon CE pris à vo-
lonté, décrivez un arc de cerclé EIF, qui
rencontre en deux points E Se Pies côtés
CE 6c CF de llangle C , prolongés s’il cl!
’nécell’aire. Du point D pris peut gentre,
8c avec le même rayon précédent ’C Et,

décrivez un arc de cercle GKH , indéter-
miné vers H 3 mais’q’ui rencontre en un
point G la ligne .AB’prolengée s’il ell né-

celfaire. Du peint G ris pOu’r’wcentre”, 8:
avec un rayon égal à adillanée du peint
E au point F ;’décrivez’ un arczdè cercle i

qui coupe le précédent en un ’point’ H.

Enfin , tirez du point D. par le point H Il
une ligne droite indéfinie DE, L’angle
HDG que cette ligne formera avec la
ligne AB , fera l’angle demandé. L

Pour la démonflration , tirez du point
’ E au point F une ligne droite EF’,& du

peint G au point H , une ligne droite CH. v
Démonjl. Dans les triangles D HG * "et 5H

a CFE, le une DG cit égal au enfin
CE [c] , le côté DH au-côté CF.[c].,

1’ Nous donnons ces deux conflruékîeins , parce. que
premier: en la plus commode fur le terrein, 6; la des?
mm , fur le papier: ’ ’ ’
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,8: le côté GH au côté FF [c]. Donc

Nt 9°- (n) l’angle HDG eft égal à l’angle Ci; 8C

par cenféqueut C, F. D. .
u L

rROÊOSITmu XXIV. Ï

THÉORÈME.

1 a r . Si de deux triangles le premier a un
A, angle plus grand que l’un des angles

du ficond , ê 1g côtés qui firman ce
. 4p premier angle égaux à ceux qui forment
. ce fécqn 4 angle , chacun à chacun ; il
I i aura tian le côté oppçfé: Lee premiLer
Z g, angle.,:plusî grand que le côté opppfi a

refirent! angle. I

L l’an le étant lus rand ’ue l’anole
DEF , Édité BA cil égai’i au crêté ED :384:

le côté BC. au côté E F ,lle côtéAC fera

aufli plus grand que le côté DE . p r
N- ne. Conjl. Décrivez fur le côté ED (n) inti
, v angle DEG qui ait le peinÎE pour fortr-

r Un 79. met, 8c foit égal à l’angle B. Faites;(n)
la ligne EG égale au côté BC. Enfin; t’y-

iez du peint G aux peints D 8c F , des
ligues droites GD 8c GF. . a

En." Démvnfl. L’angle DÈG cit (n) plus

mg. agneau; triangles ABC * 8c DEF,
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gînd que l’angle EFG. Or l’angle EH;
e ln)" égal à l’angle EG’F", ’pu’ifque’Îô] N. se.
EG sa égal à BC. que [14]ch l’elt’à EF,

&que par conféqueut (n) les côtés EG N- fit
&EF du triangle REG font égaux. Enfin.
(n) l’angle EGF en; plus grand que l’an- N- 7:;
gle DGF. Donc l’angle D’FG plus
grand que l’angle DGF ;î8c par confé-
quent (n) l, dans le tri-angle DG F , le N- "à
tâté DG cit plusfgranrl’l que le côté DE.

Mais (n) le côté. A C tel1 égal à ce côté Nulle

DG 3puifque dansples triangles ABC 85
DEG , l’angle B en; égala l’angle DEG

[chie côté BA au. côté ED [a] , 65 le
côte BC au côté EG Donc’leÎcôBé.

AC cil plus grandi que le côté DE 5, 8c
par conféquent’ CI Q. F. D. ’ ”
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.,«P’RÔPOSI’TION XXV.

THÉORÈME. 4’

il 2.2.. Si de deux triangles le premier a un
, côté plus grand que l’unqdes côtés du

fetand , Ô les autres, côtés égaux aux
autres côtés dufècond, chacun char ’
cun 5 il aura aufli l’angle oppofé à ce
premier côté ,, plus grand que l’an

I x 4 Ioppofe a ce fècqnd cote. . .4: ;

le côté ACétantpluls grand. que le
côté DF , le côté BAelLégal au côté BD,

8c le côté BC au côté EF; l’angle B fera
, aufli plus grand que l’angle E.

Démonfl. Dans les triangles ABC 8:
. DCF, le côté BA efi égal au côté
ED , «Se le côté BC au côté EF
Ainfi, li l’angle B étoit égal âl’angle E, le

N. 83. côté AC feroit égal au côté DF -, 8;
fi l’angle B étoit plus petit que l’angle E ,

p1. m. le côté AC feroit (n) plus petit que le
côté DE. Or , le côté AC n’ell ni égal

au côté DF, ni plus petit que le côté DF ,
puifque [a] il le furpalfe. Donc l’angle B

* rit

et. .,. dans les maugré; ÂBC * une,
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il plus grand que l’angle E 3 8c par con-,

liqueur C. E. D. I .
PROPOSITION XXVI.

THÉORÈME;

ut. Si deux triangles ont un côté égal
à un côté , à les angles adjacens à ce
premier côté égaux aux angles adja-a
cens à ce fécond côté, chacun à cha-

’ cun: ils auront auflï le troilieme. angle
égal au troijieme angle 5 les autres côtés
égaux aux autres ’èôtés5 chacun à char

cun ; à lafiirface égale à la fitrface.
Il en feta de même , fi deux triangles
’ ont un côté égal à un côté; l’un des

angles adjacens à ce premier côté,
i égal à l’unidesÂangles aufacens à ce

. ficond côté 5 à l’angle oppojé à ce
même premier côté , égal à l’angle op;

pOféà ce même fecond côté.

PREMIÈRE-MENT.

SI dans les triangles ABC * 86 DEF ,10 r15. a!
côté AC eft égal au côté DE , l’angle

Ai l’angle D , a; l’angle C à l’angle F;

bugle B fera égal à l’angle E , là côté AH
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au côté DE», le côté CB au côté FE, 8:

le triangle ABC au triangle DEF
’ Confl. Pofez par penlée le triangle
ABC fur le triangle DEF ; de maniera
que Je point A étant fur le point D , le
côté’AC foit fur le côté DF. l

De’monflt Le côté AB tombera fut le
N- 7b côté DE (n), puifque [H] l’angle A cit

égal à l’angle Le point C rombeta- fut
Nun- le point F (n) , puif ne le côté AC

* eût égal au côté DE. nfin , le côté CB
N. 7x. tombera fut le côté FE (n), puifque

l’angle C eft égal à l’angle F. Or, puifv
que le côté AC étant [c] fut le côté DF ,
le côté AB tombe fut le côté DE, 8c le
côté CB fur le côté F E; les triangles
ABC à; DEF fe couvrent réciproque?

En. ment. Donc (n) l’angle B efl; égal âl’an-
gle E , le côté AB au côté DE , le côté

CB au côté FE, 8c le triangle ABC au
triangle DER Pat, conféquent C. Q.
1°. 1°. D.

SICONDBMINT.
fig. a. Si dans les triangles ABC * &iDEF,’

le côté AC cit égal au côté DF , l’angle

A à l’an le D, ô: l’angle B à l’an le E;

l’angle feta égal à l’angle DFE , e côté
A3 au côté DE , le côté C8 au côté FE

j Voyez le N. u. .
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a: le triangle A BC au triangle DEF.

Conf]. Prolongez le côté DE vers H ,
indéfiniment.ÀTirez du oint F aux points
G 5:1 pris à volonté fur la ligne DH , l’un
ail-délions du point E ô: l’autre au-def-

fus, des lignes droites FG 8c FI. Pofez
enfuite par penfée le triangle ABC fut le
triangle DEF; de maniera que le point
A étant fur le point D , le côté AC fait

fur le côté DF. i. De’monjl. Letcôré AB tombera fur le
. côté DE (n) , puifque l’angle A efl: N. 7H

égal à l’angle D; 86 le point C tombera
fur le point F (n), puifque [n] le côté N- 70.
AC cit égal au côté DF. Ainfi il ne s’a-
git plus que de démontrer que le côté
CB tombera fur le côté FE.

Or , premierernent , file côtéCB rom-v
boit au»defl"ous du côté FE , par exemple
futé la ligne FG , l’angle DGF feroit égal
à l’angle B (n). Mais [H] l’angle B efi 14-6»
égal à l’angle DEF. Donc (n) l’an le Nm
DGF qui cit extérieur au triangle GEgF ,
feroit égal à l’angle DEF qui lui cil: op-
pofé 5 ce qui (n) rie-peut point être. Se-
condement , fi le côté CE tomboit au- N. 1M;
delihs du côté FE , par exemple fur la
ligne FI , l’angle DlF feroit égal à l’an-

gle B (n). Mais l’angle B elt égal à DM»
l’angle DEF. Donc (n) l’angle DlF qui N. sa -

. G I.14
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efi intérieur au triangle ElF, feroit égal
’â l’angle extérieur DEF auquel il efl: op.

N» Mi, pofe’ ; ce qui (n) ne peurpoinr encore être.

. Donc le côté CB tombera fur le côté
:FE. Or , puifque le côté AC étant [c] fur
.le côté DF, le côté AB tombe fur le
. côté DE , 8C le côté CB fur le côté FEI;

les triangles ABC 8c DEF le couvrent
14,69. réciproquement. Donc (n) l’angle C en:

I égal à l’angle DÏE , le côté AB au côté

DE , le côté CB au côté FE , 8C le triane
glé ABC au triangle DEF. Par confié-.1

quem C. F. 2°. D,

USAGE.
On peut [à finir de cette propofition 5

pour mefizrer telle défiance inacccflîble que
i ce puy]? être , pourvu que l’on puzfiè Voir
î fis extrémire’è. Mai; comme une défiance

inacceflïblc peut être acccflîble parfum:
de fis extre’mites , ou être enflamment
iaaçceflîble , ce problême a deux cas.

pRBMIER CAS,
.4 . 12.4. Lorfqne la difiance inacccffible;
"I Pis-ni AB. * que l’on veut mefuter, efi accef-

’nfible par l’une de fes extrémités; par
F exemple’,’par fon extrémité A.

On fait planter un piquet en un pointr flueÎCOflgljî C, auquel on puff: aller (il: .
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mêlement du point A. On pojè un gra-n
phometre au point 14.: On dirige l’une des
regles de cet inflrument vers le point B ,
6’ l’autre vers le point C, afin d’avoir la.

grandeur de l’angle A , fiere’ par les
rayons vifuels AB 6’ AC. On ôte enflure .
le graphometre du point A J ê l’on fine,
mettre un piquet à jà place, On mefizre
la dzflance du point A au point
fait ôter te piquet du point C a ê l’on y
place le graphometre. Enfin , on dirige
l’une des regles de cet infiniment au point .. 1 I
A , ê l’autre du point B , afin d’avoir la

rondeur de l’angle C , formé par les;

rayons vifitel: CA à CB. - a
On fiât enfilite une échelle G PÏOPOÏ-r.

tionne’e à la grandeur que l’on veut don-

ner au plan du triangle dB C. On tire
une ligne droite DF qui contienne autant
de parties de cette échelle , que la dif-
tance AC contient de fois la mefitre dont
on s’elifirvi pour la mefitrer. On décrit T
fur cette ligne un angle D , qui ait le point
D pour fommet , èjbit e’gal à l’angle A.

On fait encore fur cette même ligne un-
nngle F , qui ait le point F pour jbmmet ,

A Ôjbit e’gal à l’angle C. Enfin , on prof

i. Pour décrire ces angles fur le papier, on f: Ter:
ordinairement d’un infiniment que l’on nomme un rap .

porteur. , non," ”
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longe s’il efl ne’ceflaire , les côte’s DE à

F E de ces angles, jufqu’à ce qu’ils je
rencontrent en un point E -; à l’on a un
triangle DEF, dont le côté DE contient
autant de parties de l’échelle G , que la

" diflance A B Contient de fait la mefitre

Hg. t3.

dont on s’eji fervi pour mefitrer la dl]:
tance AC, comme on le démontre par la
quatrieme propqfition du fixieme Livre.

SECOND CAS.
us. Lorfque la difiance AB * que

l’on veut mefurer, cit entierement inac-

ceflible.. n .On choijt’t dans la campagne deux
point: C 6! Il, qui [oient tels que l’on
puzfle aller direc’Zement de l’un à l’autre ,

à voir de chacun les extre’mite’s A â B

de la diffame propojè’e. On fait mettre
un piquet au point H, 6’ un graphomane,
au point C. Ive; cet infiniment placé au
point C , on prend la grandëlif des angles
ACE ê BCH firmes parfit: rayons vi-
fitels tire’s du point C aux points A , B
6’ H. On ôte le graphometre du point C ,r
6’ fonfiit mettre un piquet à la place.
On mefitre la diflance du point C au point
H. On fait mettre le graphomane à la
place du piquet H. Enfin , avec cet in]:
trament placé à ce dernier point , on prend
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la grandeur des angles EH C ê 4411C
formés par les rayons vifitels tire’s du

point H aux points B , A 6* C. .
On fiit enflure une échelle G propor-

tionnée à la grandeur que l’on veut dona.

ner au plan du quadrilatere ABHC. On
tire une ligne droite F I , quicontienne
autant de parties de cette échelle J que la
dijlance C H contient de fiais la mefitre
dont on s’efl fini pour la mefurer. On
de’crit fur cette ligne des angles DFI ê
E F I , qui aient chacun le point F pour

jàmmet , ë fiaient égaux l’un à l’angle
A CH , 6’ l’autre à l’angle BCH. On

fiit encore fitr cette même ligne des an-
gles EIF Ô DIF, qui aient chacun le
point I pour fornmet , 6’ forent égaux
l’un à l’angle BEC, 6’ l’autre à l’angle

. AHC. On prolongeJ s’il efl ne’ceflàirej u .
les côtés de ces angles , jztfizu’â ce qu’ils

je rencontrent les uns en un point D , 6’
les autres en un point E. Enfin , on tire
du point D au point E , une ligne droite
DE ,’ à cette ligne cpntient autant de
parties de l’échelle G , que la. défiance
dB contient de fois la mefuret dont on
s’efl jervi pour mefitrer la diflance CH :
comme on le démontre parles quatrieine
êfixieme propofitionsv du fixieme Livre.)

G iv
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l Voici les raifons des opérations qne
nous venons de prefcrire dans ce fécond
cas.

Premierement. Dans le triangle ACB
formé par la diflancepropofi’e A3, 6’ par

les rayons vijuels C A à C B , on peut
obfirver l’angle AC B. Ainfi, on l’ob-
ferve 1’ , afin de conflruire un angle DFE
de même grandeur.

Secondement. Le rayon vifitel Cd e]? *
une diffame accefible par [on extrémité
C. Ainji , conformément à ce que nous
avons enfeigne’ dans le premier cas , on
prend un point H , 6’ l’on ohfirve la gran-
-deur des angles ACH 6’ AHC, afin de
conflruire un triangle FDI , dont le côte’
F D contienne autant de parties d’une
échelle G , que le dillance C A contient
defois la mefitre qui a fervi à mcyitrer la,
diflance CH.

Troifiemement. Enfin , le rayon vi-
fizel C B ejl au t une difiance acceflilzle
par fou extrémité C. Ainfi, par le même
principe, on prend un point H, ’6’ l’on

ohfirve la grandeur des angles BCH, Ô
311C, afin de conflruire encore un trian-e

t. 1’ Dans la pratique, nous n’avons point faitobferver
immédiatement l’angle ACB; parce que l’on déduiqu
grandeur , de ççue du anglet ACE! a BCHt
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gIc FEI , dont le côté FE contienne aufi
autant de parties de cette échelle G Joue
la dijlance CB contient de fin’s la tuyère
qui a firvi à mefizrer la défiance CH.

Or , par ce moyen , on parvient à cohjl
traire un triqngle DEF, dont le câte’ DE ’
contient autant de parties de l’échelle G,"
glu le côté AB du triangle ABC , c’efl-
à-dire , la dzflance propofë’e , contient de

fois la mefizre dont on s’ejl jèrvi pour
mcfizrcr la dijlance CH : comme on le dei-
montre par Iafixieme propofition du [a

ariane Livre.  
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PROPOSITION XXVII.
THÉORÈME.

1,26. Si Jeux lignes droites étant coupée:
par une troifieme , les angles alternes-l-
flmt égaux , ces deux lignes feront pa-
ralleles.

I les an les alternes, par exemple
fig.64. AEF ’* FE (ont égaux , les ligne;

droites AB 86 CD feront paralleles.
Conf]. Prenez fur la ligne AB un oint

Il. si. G , à volonté. Prenez enfaîte (n) ut la
ligne CD, prolongée s’il efl: néceflàire,
8: de l’autre côté de la ligne EF par rap-

or: au point G , une partie PH égale à
l’a partie EG. Enfin, rirez du point G au

oint F, de 31.1110th E au point H , des «
lignes droites GF 8: EH.

Démonfl. Dans les triangles GEF 86
HFE , l’angle AEF eft égal [H] à l’an-
gle DFE , le côté EG au côté PH [c] ,

f on appelle angle: alternes, deux des angles intérieurs,
ou deux des angles extérieurs , qui (ont formés par une
ligne gui en couye deux autres 5 a qui (on: pris l’un d’un
coté e cette ligne eoupantefi: l’autre de l’autre CÔEÊ

, de cette même ligne.
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à le côté EF commun. Ainfi (n) , le N. 8,.
côté GF efi égal au côté EH ; 8c par con-

féquent les points G 8c E de la ligne AB,
font également éloignés des points F 8:

il de la ligne CD , qui [c] leur cotref-
ndent. Or , la même démonllration

, ubfille , âquelque pointT de la ligne AB
que l’on prenne le point G. Donc tous
les points de la ligne AB [ont également
éloignés (le tous les points correfpondans
de la ligne CD 5 86’ par conféquent (n) , N- w.

ces deux lignes font patafioles. Donc
C.Q.F.D.

COROLLAIRE.

12.7. llfuit de ce théorème , que les
côtés oppofe’s d’un quarré, d’un quarré

l long , d’un rhombe 6’ d’un rhomboïde,

fiant paralleles.
Dans le quarré A ’* , le quarré long B , Hg.

le rhombe C, 66 le rhomboïderD, les
côtés HG ô: EF font paralleles , 8C les
côtés HE 8c GF le font aufli.

f Si lion prenoit le point G fur la partie E8 , les an-
gles compris par les côtés égaux des triangles .de la dé-
monfiration, n’en feroient pas moins égaux; Pliîfqll’ill

fixoient les fupplémeus des angles Ali? 5c DE qui (ont
dignités égaux. Ainrî , l’on a raifon de dire , que la mêle

demonflnuion [ubfijfe l d quelque point , 6m
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Confl. Tirez la diagonale EG de cita;
cune de ces figures. ’
, Démonfl. Dans les triangles EHG 86

En; EFG, le côté HE ell: (n) égal au côté
2;." GF, le côté HG au côté EF , 86 le

N.yo. côté EG commun. Ainfi (n) , l’angle
’ HGE efl: égal à l’angle FEG , 8c l’angle

HEG à l’angle FGE. Or , puifque les
angles HGE 86 FEG qui font alternes ,
font égaux , les côtés HG 8c EF (ont pa-

lan-16. ralleles (n) : 86 puifque les angles HEG
86 FGE qui font aufli alternes, (ont nuai
égaux, les côtés HE 86 GF font aulIi paq

il Izfltalleles (n). Donc C. Q. F. D.
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PROPOSITION XXVIII.
T1»! É enflure.

118. Si deux lignes droites (tout toupies
par une troilîeme , l’un qudwnque des
angles extérieurs ejl égal à l’intérieur

qui lui ejl oppoje’ , ces deux lignes fieront

parulieles.

Ilen fera de même , fi la jbmme de
deux quelconques des angles intérieurs
pris chacun du même côté de la ligne
coupante , ejl égal; à celle de deux au:
gles droits.

Pneuxnneueur;
[l’angle extérieur, par exemple BGEO, "3’ ’1

.ell égal a l’angle intérieur DHE ui
lui cil oppofe’ , les lignes droites AB 86
CD feront paralleles.

De’monjl. L’angle AGF en: (n) égal à N- "1

l’angle BGE qui lui ell: oppofé au rom-
"la s 66 [H] l’angle BGE cil égal à l’an-

le DHE.*Âin(i (n) , l’angle AGF elié al N- 514

a l’angle DHE. Or (n) , puifque les angles N- rag
êGF 8c DHÆ. qui [ont alternes , font
cgaux , les lignes AB 86 CD font paral-
15.1.93; 66 par conféquent C. F, if. Dg
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SECONDEMENT.
Si la fom me des deux angles intérieurs;

aSetmpar exemple BGF ’* 86 DH-E, cil: égale

a celle de deux angles droits, les lignes
droites AB 86 CD feront paralleles.

Démonjl. La femme des angles AGF
En 86 BGF cil (n) égale à celle de deux an-

gles droits; 86 celle des angles BGF
n. 61.. 86 DHE l’efi aufli. Ainfi (n) , la fomme

des angles AGF 86 BGF eût égale à celle
’ des angles BGF.86 DHE; 86 par confé-
quenr, fi l’on retranche le même angle

x BGF de chacune de ces deux fomtnes ,
les telles qui feront les angles AGF 8:

Nui? DH E , feront égaux (n). Or (n), puif-
i .que les angles AGF 86 DHE qui font

alternes [ont égaux , les lignes AB 8e, CD
gout paËllelesg 86 par conféquent C.

. 2.°. .

COROLLAIRE.
:29. Illuit de ce théorème , quefi

. deux lignes droites font perpendiculaires
tchacune à une même ligne droite , elles
firent paralleles.

me
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PROPOSITION XXIX.
THÉORÈME.

130. Si deux lignes droites êiparalleles
ï font coupées par une troift’eme ligne

droite , les angles alternes firent égaux;
chaque angle extérieur fera égal à l’in-
térieur qui lui efl oppoje’ ,- Ô la jomme

de deux quelconques des intérieurs pris
chacun du même côté de la ligne cou-
pante, fiera egrale à celle de deux alto,
gles droits.

PRIMIEREMENT.
I les ligues droites AB Ê 86 CD font Fig. c7.
paralleles , les angles alternes , par

exemple AIF 86 DKE , feront égaux.
Confl. Prenez fur la ligneAB un oint

G à volonté. Prenez enfuite (n) la: la N. 3g
ligne CD , prolongée s’il cil: nécedaire ,
86 de l’autre côté de la ligne EF par rap-
port au point G , une partie KH égale â
a partie IG. Enfin , tirez du point G au
oinrrK, 86 du point I au pomt H , des

Egnes droites GK 86 1H.
De’monjl. Dans les triangles GlK 86

HKI , le côté 1K ell: commun : le côté
IG cit [c] égal au côté KH : 86 le côté
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GK l’efl: au côté 1H; puifque’ les points

G 86 I, K 86 H, étant [c] despoints
correfpoudans de deux lignes AB 86 CD
qui [ont patafioles , la dillance du

N-rr- point G au point K elt (n) é ale à celle
Ndarda point I au oint H. Aini (n), l’ari-

Lgle AIF ell: égal à l’angle DKE51’86 par

conféquent C. Q. F. 1°. D.

’SECONDEMENT.

L’angle extérieur , par exemple ,
,fera égal à l’intérieur DKE qui lui cil:
oppofé.

Q. m. De’monfl. L’angle BIE ell: (n) égal à
l’angle AIF qui lui cit oppofé au fommer :
86 l’angle AlF eli [D] égal à fou alterne

DKE; pnifque [H] les lignes AB 86 CD
N. 61.. [ont paralleles. Dune (u) l’angle BIE eût

égal à l’angle DKE; 86 par confequenc
C. Q. IF. 2°. D.

,IT’ROisuMEMENr.

Enfin , la fomme des angles intérieurs,
’ par exemple BIF 86 DKE , fera égale à.
i Celle de deux angles droits.
’ De’monfl. La fomrne des antgles BIF

fl-86 BIE ell: (n) égale à celle de eux an-
gles droits. Or , puifque [H] les lignes
AB 86 CD font paralleles, l’angle BIE
gui cil; extérieur , en [n] égal à l’intérieur
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DKE qui lui efl: oppofé. Donc (n) , la N. si.
lomme des angles BIF 86 DKE cit égale
icelle de deux angles droits 5 86 par cou-

0féquent C. F. 3 . D.

CORo LLAiRE.
151. Il fuit de la premiere partie de

ce théorème , que fi une ligne droite efl
perpendiculaire à l’une quelconque de
deux lignes droites qui font paralleles ,
elle fera auflî perpendiCulaire à l’autre :
8C de la féconde partie de ce même théo-

rème, que fi de deux lignes droites pa-
ralleles, l’une efi perpendiculaire à une
troih’eme ligne droite , l’autre le fera au.

PROPOSITION XXX.
THÉORÈME.

in. Si deux lignes droites flint paral-
leles chacune à une même ligne , elles

le feront aufli entre elles.

I les lignes droites AB * 86 CD [Ont 135.60;
S paralleles chacune à une même ligne
EF, elles le feront aulIi eurr’elles.

Confl. Tirez une ligne droite quel-
xtouque GH ,-qui coupe les lignes AB,

. , k .. H .
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EF 86 CD, prolongées s’il ell’nécellaire.’

N- 80- Démonfl. L’angle AIH ell: (n) égal à
[on alterne FKG , puifque [H] les lignes
AB 86 EF (ont paralleles; l’angle FKG

N. 101.. cl! (n) égal à l’angle E K H qui lui cil:
oppofé au fommet ; enfin , l’angle EKH

Nc n°- eli aufli (n) égal à [on alterne D LG ,
puifque les lignes EF 86 CD font

N.cz.aufii paralleles. Donc (n) l’angle AIH
efi égal à l’angle DLG. Or, puifque les
angles AI H 86 DLG qui [ont alternes ,’
font égaux ,, les lignes A B 86 C D font

n. ne. patËleles (n) 586 par conféquent C. Q.

F. *’ PROPOSITION xxxr.

PROBLÈM E.

"13;. D’un point donné hors d’une ligne,

droite, tirer une parallele à cette ’ c t

ligne.

fig. g. I L faut tirer du point F *uneparallele
v. à la ligne droite AB.

Confl. Tirez du point F à un point:
quelconque E de la ligne AB , une ligne

Il. ne. droite EE. Décrivez enfaîte (n) fur cette
ligne F E un angle DFE , qui ayant le"
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point F pour fommet , fait égal 86 al,
terne a ’angle AEF. Le côté F D de ce;
angle , prolongé s’il cil nécelraire , feta.

la parallele demandée. ,
De’monjl. Les angles alternes DFE 86

AEF [ont égaux Donc (n) les lignes N. H54
AB 86 CFD [ont paralleles; 86 par com
féquent C. F. F.

USAGE.
154. On peut je jèrvir de cette propo-

jùion , de la manierejitivante , pour tirer
par un point quelconque F ”’ une parallele F39 704

à une ligne droite inacceflihle AB.
On choifit fin cette ligne deux pointe

quelconques Il 6* G que. l’on parfile re-
connaitre. On pofe enflure un grapho-
meneau point F 5 ê après y avoir fiat
(n) toutes les mêmes opérations que fi l’on N. 12;;

vouloit mejitrer la diflance inacceflt’hle
HG , on rapporte fur le papier le triangle
Il F G , de la même manient dont on a
rapporté en DPE le triangle ACB de la.

figure 6 3 .
Larfque l’on-e]! parvenu à avoir fur le

papier le triangle HFG , en y prend arec
un rapporteur la grandeur de l’angle HGF.
On dirige enflure l’une des regles du gra-
phometre au point G ; 6’ l’on fait tourner
l’aria; vers D , jufqu’à ce qu’elle firme

’ H ij
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avec la premiere un angle DFG égal dl
* cet angle HGF. Enfin , on fait planter
un piquet D dans la direéliort de cette
derniere regle ; 6’ par ce moyen -, on a
deux points F à D de la parallele de-
mandée. Ainfi,fi l’on fizit pafir par ces
deux points une ligne droite CFD , elle
fera cette parallele.

PROPOSITION XXXII.
THÉORÈME.

’135. l’angle extérieur d’un triangle (je

’ égal à la jbmme de deux angles inté-

- rieurs de ce même triangle, qui [Ont
oppofeîr à Cet angle.

"8371- L ’ANGLE extérieur BCD * du triangle
v ABC , cit égal’â la fommc des an-

gles intérieurs B 86 A qui lui font op-
pofés.

N. tu. Confi. Du point C, tirez (n) une pa-
« rallele CE au côté AB.

N. 72.. De’monjl. L’angle BCD ell (n) la fom-’

me des angles BCE 86 ECD. Mais puil’s
que [c] les lignes AB 86 CE font paral-

’Ielcs , ces angles BCE 86 EC D [ont
N. 15°. (n) égaux , l’un à fou alterneB -, 86 l’autre

r 2-1



                                                                     

van: Panna»; 95à l’intérieur A qui lui efl oppefc’. Donc

(n) l’an le BCD ell égal à la femme N-m
des angles B 8: A; a: par.confc’quent
C. Q. F. D.

COROLLAIRE I.

:36. Il fait de ce théorème , que la
flamme de tous les angles d’un triangle,
çfl égale à celle de deux angles droits.

Dans le triangle ABC * , la femme de Hg. 7:2
tous les an les BCA , B 8: A, ei’c égale
à celle. de Ëeux angles droits.

l aï. Prelongez le côté AC vers D,
à vol nté.

D], 022]]. La femme des angles BCA
86 BCD cil (n) égaleâ celle de deux an- N. ,3.
gles droits. Mais (n) l’angle BCD qui N- un
cil extérieur au triangle ABC , eft égal à
la femme des angles intérieurs B 66 A
qui lui [ont eppefés. Donc (n) la femme N. n;
des angles BCA, B’ôc A ellt’ égale à

celle de deux angles. droits; 86 par con-j
Équent C. F. D.

COROLLAIRE Il;

137. Il fait de ce corollaire, que fi
la femme de deux angles quelconqueJ.
Id’un triangle , égale à «Il: de d’une
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N. 61..

N. 136.

N. 64..
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angles quelconques d’un autre triangle;
le troificme angle du premier triangle fin:
égal au troificme angle du fecona’.

Si dans les triangles ABC * 85 DEF,
la femme des angles , par exemple A 8C
C , efl égal â celle des angles , par exem-
ple D 8c F; l’angle B fera égal à l’angle E.

Démonfl. La femme des angles A ,cB ,
86 C en: (n) égale à celle des angles D,
E 86 F 5 puifque (n) elles valent chacune
deux angles droits z 8c la femme des an-
gles A 86 C cil égale à celle des an-
gles D 85 F. Ainfi (n), fi l’en retranche
la treifieme femme de la premiere , 85

la quatrieme de la feconde, les telles
. feront égaux. Or ,-ces relies font l’angle

85.73,

B 86 l’angle E. Donc l’angle B el’c égal

à l’angle E 5 56 par confe’quenr C. Q.

F. D.
COROLLAIRE III.

. 138. Il fuir auflî de ce premier corel-
leire , que fi dans un triangle 1]?chch
l’angle fermé par le: côtés, égaux efl un.

angle droit , les autres angles firent cha-
(un la maisie’ d’un angle droit.

Si chus le triangle ifofcele ABC *
» llangle A cil droit , les angles B 8: C fe-

ront chacun la moitié d’un angle droit. .
I Démonfi. La femmegdes angles A, B
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8: C cit (n) égale à celle de deux angles N- 15C
droits. Ainfi, puifque [H] l’angle A elï
droit , les angles B 86 C valent enfem-
ble un angle droit 3 8c par conféquenr
chacun la moitié d’un angle droit , [Juif-4
que (n) ils [ont égaux. Donc C. Q. F, D, N. sa

COÈOLLAxnn IV.

139. Il fuir encore de ce même pre-
mier corollaire , que dans un triangle
équilatéral, chaque angle ç]! les deux tiers
d’un angle droit.

Démonll. Dans un triangle équilatéral, -
tous les angles font égaux. (n) Ainfi (n) , 27’
ils font chacun le tiers de deux angles ’
droits; 86 par conféquent les deux tiers
d’un angle droit. Donc C. Q. F. D.

COROLLAIRE V.

x40. Il fait enfin de ce même preé
mier corollaire , que la femme de tous
les angles d’une figure refliligne quelcon-
que, cf! égale à celle de deuxfoz’s autant
d’angles droits , moins quatre , que cette

figure a d’angles , ou de côtés.

La femme de tous lesangles A * B , C, fig 74
&c. par exemple du pentagone ABCDEZ
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efl égale à celle de deux fois cinq angles
droits , moins quatre , c’elt -â - dire , à
celle de fix angles droits.

Confl. Du point F pris à volonté dans
le polygone propofé , rirez à chaque an-
gle A , B , C , «Sec. des lignes droites FA,
FB, FC, FD 8c FE.

De’monfl. Les lignes FA , FB , PC ,
&c. divifenr en cinq triangles AFB ,
BFC, CFD , &c. le polygone propofé;
puifque ce polygone a cinq côtés z 8c la
femme de tous les angles de ces cinq
triangles , elt égale à celle de dix angles
droits; puifque (n) la femme de tous les
angles d’un triangle eft égale à celle de
deux angles droits. Mais la femme de
tous les angles de ces cinq triangles , fur-
pafie celle de tous les angles A , B , C ,
«Sec. du olygone vpropofé , de la femme
de tous les angles qui ont leur fommet
au peint F , laquelle (n) eût égale à celle
de" quatre angles droits. Donc, fi de la
femme de dix angles droits , on retran-
che celle de quatre angles droits , le telle
qui fera la femme de fix angles droits ,
fera aufli celle de tous les angles A, B ,
C , 85e du polygone propofé; à: par
conféquent C. Q. F. D.

UsAeli
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Iqusaea.
14.1. Lorfgue l’on connoz’z dans un’

triangle la valeur de deux angles quel-
conques , il e]? facile de trouver-celle du
troifieme ; puifgue (n) cette dernier: va- N- HG;
leur ejl tdujours la diflè’rence de la pre-
mlere , à la femme de deux angles droits ,l
c’çfl-à-dire (n) , à 180 degrés. . ’ - 34833.

Ainfi, fi l’on fil: que dans le triangle
13C * l’angle A efl Jpar exemple de 50 "3’ 75-
degre’s , à l’angle C de 7; ; en en Jean-
clura que l’angle B de 5 5 .

PROPOSITION xxxui.’

THÉORÈME.

142.. Si dans un quadrilatere deux côté:
[ont e’gaux à paralleles , [essieux

autres le feront auflî. -
I dans le quadrilatere DB * , les côtés Hg- 76è

S AB 86 DC font égaux a: paralleles, I
les côtés AD 8c BC le feront aufli.

Confl. Tirez la diagonale AC. .
Démonfl. Dans les triangles ABC 8:

C D A , l’angle BAC cil (n) égal à fou N- Un!
alterne DCA , puifque [a] les côtés AB

1.
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86 D C font paralleles 3 le côté A B el’c
égal [H] au côté DG; a: le côté AC cit

N. 8;. commun. Ainfi (n) , le côté AD eft égal U
au côté B C; 86 l’angle DAC à l’angle 4

BCA. Or , puifque l’angle DAC efl égal .
à l’angle BCA qui lui cil alterne , ce.
même côté AD que nous venons de con- l
dure égal au côté B C , lui oit aufii arai-

N.n6.lele (n) 5 8c par conféquent C. Q. . D.

IPROPOSITIONV XXXIV. ’
T H É o Il Ê M E.

14;. Dans un pgralle’logramme , les côte?-
oppoje’s font egaux ,- les angles oppofiîr

le fiant aufli j ê la diagonale le divife
en deux parties égales.

PREMIEREMENT.

une. Ans le parallélogramme DE. * ,
le côté A B cil: égal au côté D C ,

a; le côté AD au côté BC. «
Confl. Tirez la diagonale AC.
Démonjl. Dans les triangles ABC 3g

CDA , le côté AC cil commun ; l’angle
N- *S.°° BAC cit (n) égal à fou alterne D C A ,
a. 57. puifque (n) les côtés AB 8C DC font pa-
N. ne. ralleles 5 ô: l’angle BCA cil auflî (n) égal
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lion alterne DAC , puifque (n) les côtés N. s7.
BAS: Al) font aulli paralleles. Donc (n) N. in;
lecôte’ AB cil égal au côté DC , 8c le

’ côté AD au côté 8C; 86 par conféqueut

’ C.Q. F. 1°. D.

SECONDEMENL
L’angle DAB el’t égal à l’angle DCB;

&l’augle B à l’angle D.

De’monfl. Premierement , les angles
DAC 86 BAC font [D] égaux aux angles
BCA .84 DCA, chacun a chacun. ,0: ,
l’angle DAB cil la femme des deuxlpre-
mien; 8c l’angle DCB ell celle des deux
derniers. Donc (n) l’angle DAB cil égal Nu 534 .

âl’angle DCB. ’ l
Secondement , dans les triangles, ABC

8c CDA , le côté AC cil commun , l’anJ

gle BAC cil égal à l’angle D CA [D] , I
&l’angle BCAâ l’angle DAC [D]. Donc g
(n) l’angle B cil égal à l’angle D; ôc par N. in:

conféqueut C. Q. F. 1°. D.

TROISIÈMEMBNT.

h Enfin, la diagonale AC divife le l’a”
tallélegramme DE en deux parties éga-
les ABC 8c CDA.

De’monjf. Dans les triangles ABC 85
CDA, le côté AC ell, &c. Donc (Il) le N. "Si
triangle ABC cit égal au triangle CDAS --
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à: par conféquent , C. F. 3°. D.

COROLLAIRE I.
144. Il fuit de la premiere partie de

- ce théorème, que fi dans un parallélo-

Fig. Gy.

N. r45.

N. 143.

N- 61--

flg. 5;.

N. :40,
N. r45,

gramme deux côtés de faire font égaux ,
tous les côtés feront e’ aux.

Si dans le parallé’i’ogramme C * les

côtés de fuite, par exemple EF 86 EH ,
font égaux , tous les côtés HG , EF , EH
8C FG feront égaux.

De’monjl. Le côté HG cil (n) égal au
côté EF qui lui cil eppofé; le côté EF efl:
égal [H] au côté EH5 86 le côté EH ell:
égal (n) au côté FG qui lui cil oppofé.
Donc (n) tous les côtés fout égaux 5 8c
par conféquent, C. Q. F. D. -

COROLLAIRE Il.
r45. Il fait de la féconde partie de ce

même théorème , que fi dans un paral-
lélogramme un angle e]? droit , ce paral-
[diagramme fera rec’langle. 5 .

Si dans le parallélogramme B * l’angle,

par exemple E el’t.un angle droit , ce
parallélogramme fera teéhngle.

De’monfl. La femme des angles E , F,
G 8c H cil égaleâ celle de quatre angles
droits (n). Or , l’angle E el’t droit;
8c (n) l’angle G l’eft aufli, puifqçl’il raft
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eppofe’ à l’angle E. Donc la femme des
deux autres angles H &F el’t égale à
celle de deux angles. droits. Mais (n) N- I433
ces deux autres angles font égaux, puifé
qu’ils font oppofés. Donc ils font deux
angles droits. Ainfi , tous les angles du
parallélogramme B font des angles droits;
8c par conféquènr (n) ce parallélogramme N. sa.

eft reétangle. Donc , C. LB. ,
COROLLAIRE III.

146. Il fuit enfin de ces.deux corel-
laires , que fi un parallélogramme a deux
côtés de fiite égaux , à un angle droit ,
ce parallélogramme fini un quarré.

Si dans le parallélogramme A * les ne W
côtés de fuite, ar exemple HG 8: HE,
font égaux; 85 rl’angle, par exemple H
cil un angle droit , ce parallélogramme
feta un quarré.

De’monfl. Dansle parallélogramme A ..
tous les côtés HG , GF , HE 5c EF font . ’
égaux (n) 5 uifque [H] les deux de fuite N- i4
HG «5c HE e font:& tous les angles H,
G , F 8C E font droits (n) , puifque N. r41;
l’angle H efl droit. Ainfi (n) ce paralléé N. se.
legramme ell un quatté5 8c par conféé

quem, CI. F. D. . ï .a

I iij
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’lPROPOSITION xxxv.

THÉORÈME.

x47. Les parallélogrammes qui font fit
une même bafe T , entre même: paral-
Iele’: , ont dcsfitrfizce: (gales.

riz-77» Es parallélogrammes DB * 8: DP
qui font fur une même bafe DC ,

a: entre mêmes paralleles DC 85 AF,
font égaux.

Démonjl. Dans les rrian les DAE 85
N- 143. CBF, le côté DA cil: (n) egal au côté

CB , puifque [H]. le quadrilatere DB cil
un parallélogramme. Par la même raifon,

N- 150- l’angle intérieur DAE efl (n) égal à l’ex-

térieur CBF auquel il eft oppofé. Enfin,
N. tao. l’angle extérieur DEA ell auflî (n) égal

à l’intérieur CFB qui Iui’efl oppofé , pull-

que [a] le quadrilatere DE ell auflî un
nm. arallélogramme. Donc (n) le triangle

AE cil égal au triangle .CBF; 8: par
gonféquent . fi l’on retranche de chacun

1’ On appelkvbafe d’une figure , le côté fur lequel on

and: ne cette figure efi parée. Par conféqucnt,
hauteur ’une figure et! la perpendiculaire abaüïëe du
tomme: de cette figurai fa baie.
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le même triangle G B E , les telles qui
feront les rrapezes G A 8c: GF, feront
égaux Mais puifque le trapeze GA N- W
cil égal au trapeze GIF , fi l’on ajoute à

chacun le même, triangle DGC , les
femmes feront égales (n). Or ces fom- N- 6;-
emes feront les parallélogrammes DB 8c
DF. Donc ces parallélogrammes (ont
égaux 3 8c par con-féquent , C. Q F. D.

S-c a o L 1 n.

14.8. Comme le mefizrage des firrfizce:
dépend primitivement de ce the’orêrne ,
nous allons enfiigner ce que l’on entend
par mefure’; ê la maniere de fe fervir

des mejùres. - h "
Dt s M turnes.-

On appelle mellite , une certaine c’ten-
due dont les hommes [ont convenus entre
eux , pour leur finir de terme auquel Il:
puflent comparer les autres étendue; , 6’
juger de leur grançleur , par le nombre
qu’elle: contiendroient de parties , égale:
elzacune à cette’ premiere étendue. Or1 ,
comme chaque partie d’une étendue ne
peut être égale qu’à une étendue de même

genre qu’elle , il: ont e’te’ obligé: - (ulule N. a.

l iv
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convenir de trois flirtes de mefurer: fir-
-yolr , de mefizres linéaires , pour leur
[comparer les lignes ; de mefizres fipefi-
cielles , pour leur comparer les firfizces ;
de myure: folioles , pour leur comparer

les corps..; . .Le; premieres J quijbnt des lignes droi-
tes ,je nomment mefures courantes 5 les
autres je nomment mefures quarrées ,
parce qu’elles font des quarrés’l’ ; 6* les

dernieres s’appellent pelures cubiques ,
parce qu’ellesfimt de: cuber f.

Du mcfurage , ou de la maniera
a de le fervir des mefures.

On appelle mefure: , confide’rer corn-
lu’en une-étendue contient de parties égales

chacune à l’étendue que l’on a pnfi: pour

.me ure. Or , la maniere la plus fimple, de
acannoïtre. combien une étendue contient de
marries. égales chacune une. autre éten-

’l., . J a. H V1 lK. 1’ Onaprîs un ouarré pour être la mçfurerles furfa’tesl;

franc que la longueur 8c la largeur d’un quarré étant
14341:5 , çerrc figure mefurc é. alunent a en même un):

1:5 deux dimenhons de la tu: ace. , V
4 T Le cube cll un corps qui a la ligure d’un de: à jouer.
(On l’a pris pour être la mer’urc des corps a parc: que la
longueur , fa largeur a [en épaulent étant égales, il
mon": également, a: en nême tenu, les trois dimen-
fions des corps, . m . ,1 , . .



                                                                     

Lrvnl Panama: no;due J c’efl de la diwfer en parties quijbient
égales chacune à cette autre; étendue, 5’

de compter enfitite ces parties. Mais ,
comme on ne peut juger immédiatement fi
deux étendues font égales , que lorfqu’elles

font fèmblaltles , il faut toujours divifir
en parties fimblalrles a la mefitre dont on
doit je fervir , l’étendue que l’on veut me-

jurer. Ainjî , puifque les mefitres des lignes
fiJnt des lignes droites, que celles des jur-
faces font des quarrés, 6’ que celle des
corps [ont des cubes ; il faut diviler en
lignes droites , les lignes que l’on veut
mefitrerJ; en quarrés , les fitrfaces que
l’on veut mefirrer ; 6’ en cubes, les corps
que l’on veut mefitrer. Mais , il nîy a que
les lignes droites qui puifientfi divifer en
lignes droites 5 les reâangles , qui panifient
fa divifer en quarrés ; à de certains corps
nommés des parallelepipedes refiangles 1:,
qui puiflentfe divifir en cubes. Donc on
ne peut mefitrer immédiatement que les
lignes droites, les reâangles , ê les pa-
rallelepipedesr reiîangles ,’ Ô par confii-

quent ilfitfllt de javoir comment on doit
mefitrer ces trois fortes d’e’tendues , pour

fivoir je fervir des mefitres; Ainf :

1’ Voyez la vingt-neuviemc définition du onzicme
livre.
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Premieremcnr. Pour mefurer une li-
gne droite (c’ejl-d-dire , confidérer corn-

hien de fois une ligne droite en contient
une certaine autre que l’on prend pour me-
fitre ) , on applique fltcceflîvement cette
’mefitre fur cette ligne : ê autant de fils-
que l’on peut l’y appliquer, autant de fins

cette ligne contient cette mejître ; puijque
cette ligne peut être divijè’e en autant de
parties égales chacune à cette mefitre , que
cette même mefitre peut lui être appliquée

de fois. lSecondemenr. Pour mefurer un rec-
tangle (c’efl-â-dire , confide’rert combien

de fois il contient un certain quarré que
l’on prend pour mefitre ) , il faudroit ap-

- pliquerfitcceflivement ce quarre’fiir ce rec-
tangle : 6’ autant de fois que l’on pourroit

l’y appliquer, autant de fais ce relianglo
contiendroit cette mejure 5 puifque l’on
pourroit le divifer en autant de parties
égales chacune à cette mefitre J que cette
même mefiire pourroit lui être appliquée
defiais. Mais il n’efl point praticable de
lporterfizcilement une fitrface quarrée , n’i
de l’appliquer fitcceflivementfiir toute celle
d’un reêlangle. Ainfi, il faut refondre ce
problême ,jansfe jèrvir d’une fitrface pour

mefiire afluelle. Or , voici la maniere de
le faire.
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Soit le quarré M * avec lequel il faille Fig. 73.

mefurer la furface du rectangle DE.
On prend une mm": courante égale

au côté NO du quarré M 5 à. l’on confi-

dere combien la bafè DC du reéîangle
propoje’ contient de parties égales chacune

a à cette mejitre courante ; Ô combien la
hauteur DA en contient aufli. Or ,fi la
bajè DC contient, par exemple trois de
ces parties J il efl évident que le reâangle
DE pourroit être divije’ en trois autres
reâangles DE , FG ê HB , qui auroient
chacun une baje égale à. celle de la me-
fure M. Et fi la hauteur DA contient ,
par exemple quatre de ces mêmes parties ,
il ejl encore évident que chacun des rec-
tangles DE , FG , &c. pourroit être flib«
divifé en quatre autres DL , 1P, ée. qui
auroient au t chacun la même hauteur
que la mefitre M. Ainjî, tout le rec’Zangle
DE pourroit être divife’ en troisfois-qua-
tre , ou douze reêlangles égaux chacun à

i la myure M ; à contient par conféquent
douze parties égales chacune à cette mea-
ure.

On. verroit de la même maniere , que
fi la mejure courante NOfe trouvoit, par

I exemple quatre fois à dans la bafi d’un
reüangle , Ô lix fois q dans la hauteur;

ï on verroit , dis-je( en tirant de la même
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maniere , des paralleles aux côtés par. cha-
quepoint de divifion ) que ce rec’langle
cantiendroit 2.8 parties égales chacune à
la mejitre M , plus une. partie égale à la
moitié de cette même mefltre ; puifque ce
reflangle feroit alors compofé: 1°. d’un
rec’langlequi contiendroit 2.4 de ces par-
lies: 1°. d’unvreêlangle qui en contien-
droit É , ou trois : 3°. d’un rçc’ïangle qui

en contiendroit i ou 1 : 4°. enfin , d’un
rec’ïangle qui en comiendroit tiers, ou à.

D’où l’on conclud cette regle générale

du mefiirage des reêlangles.
x49. La furface d’un rectangle efi:

égale au produit du nombre des maintes
courantes qui (ont contenues dans fa long
gueur , multiplié par, le nombre des mê-
mes mefutes qui e trouvent dans fa lare
geur : au , pour nous firvir de l’exprqflion
ordinaire, un rectangle ell: égal au pro-
duirde fa bafe multipliée par fa hauteur.

Trolfiememenr. Nous ne parlerons
qu’au onïieme Livre, de la manier: de
mefitrer les parallelepipedes reêiangles.

C’OROLLA’IRE I.

156. Il fuit du théorème qui précede
cette feholie , que la fitçfizce d’un paral-
lélogramme quelconque , cf! égale à celle
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d’un reëlangle qui auroit pour bafe l’un
des côtés de ce parallélogramme , ê pour

hauteur , une perpendiculaire tirée de ce
côté, à un point quelc0nque du côté qui
lui ejt’ oppofe’, prolongé s’il çfl ne’ceflaire.

Le parallélogramme DE * en: égal âFig.7,;
un rectangle qui auroit pour baie, par
exemple le côté DC de ce parallélogram-

me , 8c pour hauteur , une perpendicu-
laire tirée d’un point quelconque C de
ce même côté , au côté oppofé AB , pro-

longé s’il elÏ nécellairefi. ’ ’

Confl. Du point C , abailTez (n) une N- 976
perpendiculaire CF au côté AB , prolon-
gé autant qu’il fera nécelraire. Prenez (n) N. si:

ut la ligne BF prolongée vers E , une
partie EF égale au côté DC. Enfin , tirez
dDuEpolnt D au point E , une ligne droite

De’monjl. Le côté E F ’ef’r égal [c] 85

parallele au côté DC. Ainfi (n), le N. 14:;
quadrilatere DF ell un parallélogramme;
8:: par conféquent un reâarigle (n) , puilï N. 14g.

que [c] il a un angle droit F. Or (n) , le N. :47.
parallélogramme DE ell égal à ce retiran-

file; puifque [c] il elt fur une même
ale DC que lui , 8c entre mêmes paralv.

lçles DG 6c E3. Donç C. F. Dr
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COROLLAIRE Il.
151. Il fuit du corollaire précédent;

8c du n°. 14.9, que la jinfizce d’un pa-
rallélogramme quelconque , ejl égale au
produit de la bafi: de ce parallélogramme
multipliée parfit hauteur.

Hg. 7,. Le parallélogramme DB ’* ell: égal au
produit de la bafe DC multipliée par la;
hauteur.

14.97.. Confl. Dupoint C , ahaniez (n) une
perpendiculaire CF au côté AB , prolon-

z gé autant qu’il fera nécellaire. Achevez
enfaîte le reélzangle DF , de la même ma-
niere que dans la confiruôtign précédente.

Démonfl. Le parallélogramme DE cil
N. ne. égal au reâangle DE (n). Or (n) , le rec-
N- 149- rangle DF cil égal au roduit de fa bafe

DC multipliée par (a hauteur CF. Donc
N. et. (n) le parallélogramme DB cil aufli égal

au produit de la bafe DC multipliée par
il. 147J la hauteur CF. Mais (n) cette bafe DC

56 cette hauteur CF font aulli , l’une la
bafe, «Se l’autre la hauteur du parallélo-

gramme DB. Donc ce parallélogramme
Cil: é al au produit de fa bafe multi liée
parD a hauteur 5 çe par conféquent, . Q3
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USAGE.

r51. On jà fert de la conflruô’lion du
premier de ces deux corollaires , pour faire
un rai-Yangle DF égal à un parallélogramme

quelconque DE.

PROPOSITION xxxvxi
THÉORÈML

15;. Les parallélogrammes qui fintjitr
des bafis, égales, Ô entre mêmes pa-
ralleles, ont des flirfaees égales.

L Es parallélogrammes D B * 86 H F "a. W
qui Ion: fur des bafes égales DC 85

HG , 8c entre mêmes paralleles DG 8:
AF , (ont égaux.

Confl. Tirez du point D au point E’,
une ligne droite DE, 8c du point C au
point F une ligne droite CF.

Démorgfl. Le côté DC cil: [a] égal au
côté HG , 8c le côté HG au côté EF (n). N. 14s-

Ainfi (n) les côtés DC 84 EF font égaux; N. et.
ô: par conféquent, puifque [H] ils (ont
aufli paralleles ,le quadrilatere DE cil un
parallélogramme (n). Or , puifque le qua- N. un.
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drilatere DF cil un parallélogramme , il
eli (n) égal 85 au parallélogramme DB
qui [c] cit fur une même bafe DC que
lui , 85 entre mêmes paralleles DG 85
AF; 85 au parallélogramme HF qui [c]
cil aulii fur une même bafe EF que lui,
85 encore entre mêmesparalleles DG
85 AF. Donc (n) les parallélogrammes

4 DE 85 HF (ont égaux; 85 par confé-

Eîg 81.

N. 13;.

quem , C. F.-D.

Y

-.PROP.OSITION XXXVII.-
THÉORÈME. ’

x 54.. Les triangles qui finit fur une même

bajè ,1 â entre mêmes paralleles , ont

des jurfizces égales.

L Es triangles ABC * ADC’qui font
fur une même bafe AC, 85 entre

mêmes paralleles AC 85 BD, (ont égaux,
Confl. Tirez (n) du point A, une pa-

rallele AE au côté CE; 85 du point C ,
une parallele CF au côté AD. Prolongez p
enfuite la ligneB D, jufqu’â ce qu’elle
rencontre en des points E 85 F , les pa-
ralleles AE 85 CF-

’ Démanjë.
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Démonjl. Les côtés AC 85 EB, AC

&DF font [H] paralleles ,chacun à cha-V
un; 85 [c] les côtés AE 85 CB , CF 85
AD le [ont aufli , chacun à chacun. Ainli’

(n) les quadrilateres CE 85 AF font des N- s7-
parallélogtammes; 85 par conféquent ils
font égaux (n), puifque [c] ils font furN. :47;
une meme bafe AC , 85 entre mêmes pa-
ralleles AC 85 EF. Mais (n) les triangles N. :45.
ABC 85 ADC [ont les moitiés , l’un du l
parallélogramme CE , 85 l’autre du parale
lélogramme AF. Donc (n) ces triangles N. et.
fonte’gaux; 85 par conféquent, C. Q.

Usage.
15;. On jèfert de ce théoréme , de la

"lunure fiivante : premierement , pour
[me un triangle reélangle , qui loir égal
a un triangle quelconque ABC À*. . 1’113- 85

Conll. On tire du pointsB une N- me
parallele indéfinie BD au côté AC. Du ’
point A , on éleve (n) une perpendicu- Nt 9la
luire AI) à ce même côté. Enfin , on tire

du point D au point C , une ligne droite
D0; à l’on a un triangle ADC qui (Il

le triangle demandé. t
Démonll. Premierement , letriangle

HDG efl relianglelen A Seconde- l
ment, il e11 égal au triangle ABC (n) ,- N. tu.

’ K
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puijque [c] il eflfiir une même la]? ÂC
que cet autre triangle , à entre même:
paralleles- AC à BD. D0nc C. F. F.-

fig. 8;.
8c 8

N. :33.

Hg. 85.

N.1;4.

N. 65.

Secondement , pour faire un triangle
égal à un autre triangle quelconque ABC”;

85 qui [oit entre deux lignes droites
quelconques paralleles AC 85 EF.

Conl’t. Du point D ,auque l’un des
côtes du triangle propojé Ç par exemple q
le côté A]? prolongé s’il efl néceflaire) ,.

rencontre la parallele EF , tire? au finn-
met de l’angle C , une ligne droite DC.
Du fèmmet de l’angle B ,tireï (a) une
parallele BG à cette ligne DC. Enfin,
du point G auquel cette parallele rencon-
tre le côté AC prolongé s’il efl ne’ceflaire ,

rire; au point D , une ligne droite GD-
le triangle [DG , qui [c] efl entre les
paralleles AC ê E F, fera le triangle
demandé. I .

’ Démonfl’.’ 1°. les triangles ÂDG * «5’

ÂBC ont une’ partie commune ABC: 6’

l’autre partie B DG du premier efl (a)
égale à l’autre partie B C G du fécond ;

puifque ces deux autres partiesjbnt des
triangles , qui fitntfitr une même ’bafe

, Ô entre même: paralleles BG ’ê

DC. Donc (n) les triangles ADC ê
A B Cjbnt égaux 5 ê par confe’quenr ,

Q. F. F. * I il



                                                                     

Lynx! Pu 1(th Tu;1°. Les triangles A DG * à ABC 5’st
ont une partie commune ADC : ê l’autre.
partie D G C du premier cf! (n) e’gale à N. :54.
l’autre partie DBC du fécond ; pzafiue
ces deux autreslpartiea fimt de: triangles,
qui [c] fiant fin (un mên’zefiafc DC, 6’

,entre même: parallelcs DC à BG. Donc .
.(n) les triangles ADC 6’ ABCjbu: égaux; N. 7:3
ê par confe’quent , C. Q. F. F.

PROPOSIVTIONHXXXVIII.

’ ’ Tnéanigm -*
x 5g. Les ffièznglei q’uzfinË fizr de: bafis

egalcs ,râ entra même: paralldes , ont

des flrfaces égales. - -
Es triàngles A BC *»&: DEF qui H9 NI;
(ont fut des bafes égalesAAC 8: DF , ’

à: entre mêmes pataudes A F 8c G H ,
, font égaux.

Confl. Tirez (n) du point A , une pa- N- In:
rancie AG au côté C3; 8c du point IF
une parallele PH au côté DE.

De’monfl.  Les côtés AC 6: CE , DE

-& EH font [a] pataudes , chacunàcha-
.cun; 8: [c] les côtés AG &CB , FH
à: DE le font wifi, chacun à chacun.
Ainfi (a), les qzædxilaærgs CC a: DE 14.57.

. K ij
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I. font des parallélogrammes; 86 par tond

N- ’îî’ fréquent ils [ont égaux (n) , puif’que [à]

ils font fur des bafes égales AC 8: DFD,
8C entre mêmes» paralleles AF 8; GH.

N ’45’ Mais (n) les triangles ABC 55 DEF font
les moitiés ,* l’un du. parallélogramme
l CC», 86 l’aùtieIdu parallélogramme VDH.

NMl’ADonc (n) ces triangles font égaux-558c
par couféquenî , C. Q. F. D. n -

. ’. ilv’.*L’,r,-v..PROPOSITION XXXIX.
HTHAÉ’CÀJRÊMED. v

. ". i IC;L’7.ËoI157. Si du triangles quïfintfifrlune
même bajè , on; des [infimes .çgales ,
ileèront entre même: paralleles.

,x . Il
Fig. 85. S I les triangles ABC *. 8c ADC qui

[ont fur une même bafe AC, foot
égaux , la ligne droite tirée du pointwiB
au point D, fera parallele à cette bafe.

Catgfl. Prolongcz le côté AD vers E,
à volonté. Tirez du point B aux points
E 8c F ris à volonté fur la ligne AE,
llun au-Eelïus du point D 8: l’autré ani-
defÎous, les lignes droites 13E 8: BF. En.
fin , rirez du point C aux mêmes points
E 8c F , les lignes droites CE a; CF.

û-
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l 4 De’monfl. Si la ligne BD n’étoît point

parallele à la paie AC , une ligne tirée
du [551m3 pafallelement à cette bafe ,
pilleroit ou alu-demis de la ligne BD,
ou au-deflous. Or:

Premie’remenr, fi elle paflbit au-deflùs,

étêtoit, par exemple la ligne BE , les .
triangles-ABC 86 ABC [créaient égaux(n), N- lui

puifquel [c] ils (ont fur une même bafe
AC,& que ils feroient entre mêmes
parentales AC 86 BE. Mais [H] les trian-
àËesÏPlDC°’8c ABC [Ont aufli égaux. ’

onc (n) le triangle AEC feroit égal au N. ne
Triangle ADC. Ce qui n’eflzpoint, puif-
’quele premier fu-rpaflè le facond du trian-

gleCDE. j l, . ’- ISecondement , fi elle pallbit au-def-
fous, 8c étoit , par exemple la ligne BF,
on démontreroit par un raifonnemem
pareil au précédent, que le triangle AFC
feroit égal au triangîe ADC. Ce qui n’en:

point encore , puifque le premier difere
du fécond du triangle CF D.

Donc la ligne B D efl parallele à la
baie AC 3 &Ipar conféquent, C. Q. F. D.

I

.4 A.
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PROPOSITION XL."
TnéonÊMm

15.8. Si des triangle: qui font fin des ,
bafis égales, prijès chacun: fur qui:

j même ligne droite , ont dcslfirrfica
égales ; il: feront entre même: parai. ’

Ides. rfisc 37. SI les triangles ABC ne: DEF, qui
i font fur des bafes égales AC 8c.DF

ptifes chacune fur la même ligne droite
AF ,fontegoux gala li ne droite tirée «in
point B au point E , en paralleleâ cette
ligne AF.

Confi. Prolongez le côté DE Vers Hi,
à volonté. Tirez du point B aux pointe
H 8C G pris à volonté, fur la iigne:DH ,
l’un alu-demis du point E , le: l’autre au.

deflbus , des lignes droites BH 854’136;
Enfin , tirez du point F aux mêmes points

récédens H 5C G , des lignes droites

H a: HG. t 1De’monji. Si la. li ne BE n’était point

parallele à la ligne. ,F , une ligne droite
tirée du point B aralielement à cette
ligne AF, pagination air-demis de la
ligne BE , ou au-defl’ons. Or t
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Ptemierement, fi elle poiloit ara-dei;

fus, 8c étoit, par exemple la ligne BH ,
les triangles DHF 8c ABC feroient
égaux (n) ç puifque [c]. ils font fut des N- rio
baies égales D-F 6c AC , 8: que [H] ils
feroient entre mêmes patafioles AF 8c
3H. Mais les triangles D E F 8c
ABC (ont aulii égaux. Donc (n) le trian- N. 61k 7
gle DE F feroit égal au triangle D E5.
Ce qui n’ell: point, puifque le premier
furpalÎe le fetond du. triangle EH F.

Secondement, fi elle palÎoit awdeiïous,
a: étoit , par exemple la ligne B G , on
démontreroit par un raifonnement pa-
reil au précédent , que le triangle DGF
feroit égal au triangle DER Ce qui n’eR
point encore,l puifque le premier diŒere
du fecond , du triangle GEF.

Donc la ligne BE cil parallele à la ligne
AF’, 6c par conféquent , C. F. D.

Mite
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PROPOSITION XLI.
THÉORÈME.

1’159. Si un parallélogramme Ô un trian-
gle fiant [in une même lmfi , 6’ entre
même: paralleles 9 la firfizce du paral-
lc’lagramme fin: double de celle du
triangle.

711- 88’ L E parallélogramme DE ”’ qui cil fur

la même baie D C que le triangle
DÉC , 86 entre mêmes paralleles DC ô:
AE , el’t double de ce triangle.

Confl. Tirez la diagonale AC.
’ De’monfl. Les triangles DÉC 8c DAC

N- 154- [ont égaux (n) , puifque [il] ils [ont fur
une même bafe DC, 8c entre mêmes

N- 143- paralleles DC 8c Ali. Or (n) , le parallé-
ogtamme DE cit double du triangle

N W DAC. Donc (n) il eli airai double du
triangle DÉC 5 85 par conféquent) C. Q.

F. D.
C o R o t. L A r a a.

. 160. Il fait de. ce théorème; 8c du
11°. 151 , que la firfim d’un triangle

t quelconque
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quikonqne efl égale au produizdela l’elfe. -
de ce triangle , multipliée par la moitié:

defiz hauteur. . . « .Le triangle ABC * efi égal-au produit Fig. 3:4
de fa bafe AC, multipliée par la moitié

de la hauteur. .Confl. Tirez du point B à la baie AC
prolongée autant qu’il fera nécelÎaire,

une perpendiculaire BD (n) ; 8c une pa- N- 97.
rallele 8E (n). Tirez aufli du point C (n) la;
une parallele CE au côté AB. h ’1’,"

De’rnonjl. Le parallélogramme AE eût

(n) égal au produit de fa baie AC mul- N. Un
tipliée par fa hauteur BD. Or (n) , le N. 1s,-
triangle ABC n’ell: que la moitié de. ce
parallélogramme. Donc il n’ell égal qu’à:

a moitié de ce produit; ë: par confé-v
quem, il-eli. égal au produit de fa bafe
AC, multipliée par la moitié de fa hau-
tout BD. Donc, C. Q. F. D.

set-torte.
’ On déduit de ce corollaire cette regle.

générale du mefiirage de tontes les figures.

planes qui ne [ont terminées que par des
lignes droites.
t 16 r. Divifez en triangles la figure pro«

palée , en tirant des lignes droites de;
quelques-uns de les angles à chacun de.
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N. 1Go. l’es autres’angles. Mefurez enfuira (n) la.

furface de chacun de ces triangles; de la.
famine de toutes ces futfaces fera la.

f7 furface demandée. ’ ’ Ï
Ainfi , fait , par cxemple,le polygone.

mais. ABCDE * qu’il faille mefurer.
L On le divijèra en triangles , par exem-

ple AED, ABD è BCD, pandas
lignes droites D1 (5’ DE. On choifiræ.
pour bafes de ces triangles , les côtés qui. :
paraîtront les plus commodes , c’efl-à A dire, ,-

ceux qu’il ne fin: pas ne’cqflîzire de pro-

longer pour leur nanifier des perpendicu-
laires , à qui jonc ici les côtés D11
DE. Des angles E, B ê C quijbnt op-;
profil: à ces bafès , on miam à ces 7725-.

un mes lofé: (n) les perpendiculaires E f ,;
B g à Ch. On mefiirem enjuite’clzacune;
de ces. bafes , chacune de ces perpenv-
diculaires. Et fi la bajè Dz! contient, par.
exemple , 100 mefizres courantes cigales
chacune au côté de la mejureïquarrele don; .

on voudrafefervir , la baje DE 7o , la
perpendiculaire E F ;7,é la perperarzîicu-r

luire Bg 2.8 , 6’ la perpendiculaire C la,
une, a; ,° on en conclura (n) que le triangle

JE D contient 1 8 50 de ces mefiires gnan,
rées , le triangle ABD i400 , lamina-
gle BCD 805 ; Ô que par confè’quent le:

polygone ABCDE en contient 4o; 5.,
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- ’iPROPOSITION -XL11.,

PROBLÈME.

[61. Décrire un parallélogramme dont
la firfacejbit égale à celle d’un man--

- gle donné , à qui air’ un angle égal à

v un angleaufll donne? I l ’ ’i

IL faut décrire uniparallélogrammequi
’ [oit égal au triangle ABC * , 8c qui Fig. et;
ait un angle égal à l’angle D. - - à v

Confl. Divifez (n) le côté AC en deux N. 94.
arties égales AF 8c FC. Faites (n) fur N. un

Furie de ces parties, par exemple fur PC, *
un angle’GFC qui-ait le point F pour
Iommei ,8: fois égal à l’angle D. Tirez
du point B (n) une parallelev indéfinie Nanar:
BE au côté-A C. Prenez futcette paral-a
lele (n) une partie GE égale a. la partie N. 8h
PC. Enfin ,Ï tirez du point Cari point E
une ligne droite CE. Le quadrilatere FIS
fera le parallélogramme demandé. « A.

Peur la de’monjlration , tirez du pOint -
B au poins F une ligne droite BF.
* De’rnonfl. Premierement , le côté. CE»

cil [c] égal 6c parallele au côté PC.
Ainli (n) ,l le’quadrilatere FEIelFun par: N. me:
tallélogrammeç 8c par conféquent (n) il N. in.

’ L i): - A V
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elldouble du triangle FBC, puifque [c]
il ell fur une même bafe PC que ce trian-
gle ,-& encre mêmes paralleles AC à:
BE. Mais le triangle ABC cit auflî don.

N’ 155- ble du mêmeltriangle FBC 5.puifque (n)

Les triangles ABF à: FBC qui [c] font
fur des baies égales AF 8: PC , 56 entre
mêmes parallelesAC 6: BE font égaux.

N, 67. Donc (n) le parallélogramme FE cil égal

au triangle ABC. ’ l
A .Seconclement , le même parallèle;
ramme a l’angle GFC égal à l’angle D[c]l

gent conféquent , C. Q. F. F. .

a; SCHOLIE.
- 16;. Si l’on propojbit au contraire de
décrire un triangle qui fût égalâ un peut

a, 3;. rallélogramme quelconque DE * ; 86 qui
eût un angle égal à l’angle G; on le fg.

fait de la manierefizivante.
Conü. On prolongeroit indéfiniment

le côte’DC .vers F , 6’ le: côte’A B vers

N. no. E. On feroit fill’ la ligne DF (n) un angle
EDF qui auroit le point D pour jàmmet,
ëjèroit égal à l’angle G. On prendrai;

l malin cette même ligne (n) un; partie CF
égale au côté DC. Enfin, on tireroit du

.3 h n point. E au point F, une ligne droite EF;
à je triangle HEP ferai; le triangle de:
mandé. . l. .



                                                                     

vanz Pnthrn.Î la;
Pour la démonftration , an tireroit du

point E au point C , une ligne droite E C.
Démonft. Premieremenz, le triangle

DE F feroit (131:5!ch du triangle D E C ,’
puzfifue (n) les triangle: DÉC 6’ CEP N’ "’6’

qui [a] firaz’cntfizr des belles e’gales- De
à CF, 6’ entre mêmzs paralleles DF Ô
AE feroient égaux. Or (n) , le parallelo- Ne ’ï.’-’

gramme DBjèroit aufli douèl’e du même

triangle DE C ; puifijae [c] ilfcroitfizr
une même bafc D C que ce triangle ,
entre mêmes paralleles DF à? 44E. Dune
(n) le triangle DE F firoit égal au paral- N. 674
[élogrâmme DE; -

Secondemcnt , le même triangle auroit
[c] l’angle EDF égal à l’angle G; Par

canfe’quent, C. Q. F. F.- ’

L n;



                                                                     

52.5 Lias ÉLÉMENS D’Eucrmz:

t PROPOSITION XLIII.
THÉORÈME.

l1 64. Les comple’mens d’un parallélo-
gramme ont des firrfaces égales.

58’93r . Es çomplémens DE * 86 FB du pa-
I ralle’logramme DE, (ont égaux. A
, De’rnonfl. Les triangles DAC &BCA

N. r43. [ont égaux (n); 8: (n) il en efi: de même
NI ’43’ des triangles EAF 8c GFA , 8: des trian-

N-64- gles IFC 8: HCF. Ainfi (n) , fi l’on re-
ttanclie’du triangle DAC, les triangles
EAF IEC ; 8c du triangle BCA , les
triangles GFA 8; HCF, les relies feront
égaux. Or, ces telles feront les complé-
mens DF 8c FB du parallélogramme DE.
Donc les complémens de ce parallélo-
gramme font égaux 3 se par conféquent,
c. Q. F. D,

î

fi U

Ngzw«a
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PROPÔSITION XLlV.,.
PROBLÈME.

165. De’crirejur une ligne droite donnée,

un parallélogramme dont la , filrfizce
fait égale à celle d’un triangle danne’,

Ô qui ait un angle égal à un angle
- aufli donné.

Liant décrire fur la ligne droite AB * , Fig- 94.
un parallélogramme qui foi: égal au

triangle C, 8; qui ait un angle égal à

l’angle D. . . .Confl. Erolongez la ligne AB vers’E
indéfiniment. Sur le prolongemeanE
pris aufii grand qu’il fera nécellaire , dé-

crivez (n) un triangle BFE dont les cô- N- H7-
"lés foienttégaux à ceux du triangle C,
chacun à chacun. Paires (n) un parallélo- N- m- y
ramme 8H qui fait égal au triangle h
FE, 8c qui ait l’angle GBE égal alum-

gle D. Prqlpngez indéfiniment tiers’K’,
vers L 85 vers N, les côtés HG ,il-fl 85
GB. Tirez par le, oint A (n) une paral- N- m-
lele indéfinie K à la ligne GN. Tirez
aufli du I intK ar le oint Bu e’li ne
arque tirezrgar l’eipoiiit N. x;

L iv
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une parallele ML à la ligne-AIE T; 8: le
quadrilatere MB fera le parallélogramme

demandé. ’ . ’ . Î
De’monfl. Premierement, le quadri-

latere MBel’t un parallélogramme
Secondement , il efl égal au triangle

Na a C (n) , puifqu’étant [c] l’un des complé-

mens du parallélogramme MH, il ell:
N- X64. (n) égal à l’autre complément BH de ce

même parallélogramme; que cet: autre
l complément EH ell égal au triangle
N-9°-BFE , a: que le triangle BFE efi: égal (n).

: au triangle G. Troifiemement, enfin,
1’I’mil a l’angle A BN égal (n) à l’angle D,

N. m- puifque (n) les angles ABN .8: GBE qui
font oppofés au femme: [ont égaux , à:

que l’angle GBE cit égal âl’angle D.

Par conféquenr, C. la F. * Î

Sc-Honrn.
. 166. Si l’on propofiu’t au contraire , Je
fie-a4» décrire [in une ligne droite A B * un

irriangle attifât égala 12:2 pzrralle’IOgrarnme

donné , ê qui eût un angle égal à l’angle

ÏD , arille ferai: de la mariierefuivante. .

T Pour tirer la parallèle K M à la ligne G’N, 8c la
arallcle ML à la ligne AIE , on fait la ligne KG égal: à
a ligne A8 , 8c la ligne AM égale a la ligne 1L. On (in:

enfuit: du point K pari le point-A . la ligne KM a 64
90W»: le gainer. 31a ligne ML. t . :5

.sl
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Premierement , on décriroit un triangle

quelconque C , double du parallélogramme
propbjè’. On conflruiroit enfiite la li-
gne AB , par le problême précédent, un
parallélogramme M B égal à ce triangle
C , 5’ qui eût un angle égal à l’angle D.

Enfin, on tireroit la diagonale AN de
ce parallélogramme ; à l’on auroit. un

triangle ABN quifiroit le trianglede-
mandé.

Démonll. Premierement, le triangle
ÀBN auroit [e] la ligne Al? pour l’un
de je: côtés. Secondement , il feroit (r1)Nt5lla
égal au parallélogramme propofê’: puijl
que (n) il firoit la moitié du paralle’la- N- ’49

gramme M B , de même que [c] le pa- .1
ralle’logramme propaféfiroit telle du mm
gle C ; à que [c] le parallélogramme 111B
ê. le triangle C [émient égaux. T roifleù

mentent , enfin , il auroit [c] l’angle a
ABN’ égal à l’angle D. Par (anféquent,

C. Q. F. F. I . .
MWa
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A;

PROPOSITION XLV.
PROBLÈME;

167. Décrire un parallélogramme dont
la finfizeejbit égale à celle d’une figure

refliligne quelconque , 6’ qui ait un
angle égal à un angle donné.

«.IL’Faur décrire un parallélogramme
. qui (oit égal à la figure reéliligne BDO,’

ô: qui ait un angle égal à l’angle E. I
Confl. Divifez en triangles , par exem-

ple ABC 8c ACD ,la figure propofée
N. in.BD. Décrivez enfuite (n) un arallélo-

gramme 1G , qui fait égal à celiri de ces
’ triangles-qu’il vous plaira, par exemple

au triangle ABC, 86 qui ait l’angle I
K. 16;. égal à l’angle E. Faites enfin (n) fur l’un

des côtés de ce parallélogramme , par
exemple fur le côté H G, un autre par
rallélogramme HK qui (oit égal au trian-
gle ACD , 8c qui ait l’angle GHL égal
a l’angle I. La’figure’reéliligue 1K , for-

mée par ces deux parallélogrammes , fera
le parallélogramme demandé.

Démonjl. La femme des angles GHI
8c I cil égale à celle de deux angles

N lio- droits (n) 3 puifque [c] le quadrilatere

Fig. 9;.
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1G ell: un parallélogramme. AMais [c]
l’angle GHL elÏ égal à l’angle I. Donc ’

(n) la femme des angles Glll 84 GHL NE”
cil égale à celle de deux angles droits; &r
par conféquent (n) les lignes droites 1H N’ m"
8C HL qui [c] [ont tirées du même point
Hde la droite GH , ne font qu’une feule
ligne droite IHL.

Pareillement , la fomme des angles
HGK 8: GHL cil: égale à celle de deux
angles droits (n) , puifque [c] le quadrié N’ n°3

latere HK efl un parallélogramme. Mais
(n) l’angle GH L efl égal à (on alterne N’ ”°t

HGF , puifqùe [c & D] les lignes IHL
et FG font paralleles. Donc (n) la fom- En.
me des angles HGK ’86 HGF eû égale à

k celle de deux angles droits; 86 par con-
fréquent (n) les lignes droites FG 86 GK; Nt m
qui [c] font tirées du même point G de
la droite GH , ne font qu’une feule ligne-

droite FGK. . ’’Ainfi , la figure tefliligne-I K eft un
quadrilatererôc par conféquent un pa-
rallélogramme» 3 puifque [c a: D]ifes N- r73
côtés lHL’ôc FGK font Paralleles’, 86

que (n) (es côtés,lF 8c LK qui [c] font N. m;
paralleles chacun à la même”HG; font
aufli pataudes enrt’eux. Or, premiere-
meut , ce parallélogramme ell égal (n) à Nv 7h
la figure vreâil-igne BD; puifque [.c] les
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152. La: ÉLÉMENS D’Encnm.
parties IG 85 HK de l’un font: égales aux’

Parties ABC 8c AC D de l’autre , cha-
cune à chacune. secondement, il a
l’angle l égal à l’angle E. Par conféquent,

C. Q. F. F. aSCHOLIE.

i 168. Si Iafigure refliligne BD * avoith
plus de quarre côtés , è qu’il fallût la

divifer , par exemple , en trois ’triangles 5
alors , après avoir décrit un paralleYo-z
gramme IK égal aux deux premiers trian-
gles ABC à ACD J de la maniere dont
ce problême enfeigne à le faire ,- on décri-
roit fizr le côté LK de ce paralle’logram-g
me , un parallélogramme égal au trolfierna

triangle , de la même maniera dont on a
de’critfizr le câte’ HG le parallélogramme

HK e’gal au triangle ACD. Et ainfi de
. faire, fi la figure propojë’e je divifolr en

a

un plus grand nombre de triangles.
r U-SAcn.

169. On peut je firvir de cette propo- -
fition , de la manierefiivante , pour trou-

» - ver la dlflè’rcnçe de deux figures reâilignes

Hg. 9c. quelconques A * 6’ B.
On dc’crit un parallélogramme F D

égal à la figure reâiligne A , ê qui ait
an angle F de telle grandeur que l’on
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Will. Sur une ligne droite GK , égale à
lin des côtés de ce parallélogramme , par
exemple au côté C F , on décrit aufli un
parallélogramme K H egal à la figure rec-
tiligne B , 6’ qui ait un angle K égal à ’
l’amie F, On prend fin les côte’J F E â!

CD du plus grand de ces deux parallélo-
grammes, des parties FM â C L égale;
chacune au" côté K1 du moins grand. En-

fin, on tire du point M au point L , une
ligne droite ML ,’ 6’ le parallélogramme

M0 que cette ligne retranche du paral-
lelogramme F1), efl la diffame de la
figure B à la figure A. n

Si l’on vouloit une de’monflration , on
r fieroit voir que filon pojbit les paralle’lo.

gramme: KH ê FI. l’un fur l’autre , il:
fe couvriroient réciproquement. Ainfi (n), N. a].
ilrfimt égaux ,- è par configurent, fic.

èeae
aae-*eeea:

.3

la
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PROPOSITION XLVI.
PROBLÈME.

:70. Décrire un quarré fur une ligne

- droite donnée. I
IL faut décrire un quarré fur la ligne

ne» 97- droite AB *.
N. 96. Conf]. Du point A , élevezi(n) une

perpendiculaire AD à la ligne AB. Du
N.96. point B , élevez encore (n) une perpeno

diculaire BC à la. même ligne. Faites.
ces. perpendiculaires égales chacune à la
ligne AB. Enfin . tirez du point D au
point C , une ligne droite DC. Le qua-
drilatere AC que ces lignes formeront
avec la ligne AD, feta. le quarré de-

mandé. ’Démonjl. Les côtés AD 8: BC font
N. mg. égaux [c] , 8c paralleles (n) , puifque [c]

ils [ont perpendiculaires chacun à. la
Nul-même ligne droite AB. Ainfi (n) , le

quadrilarere AC cil un parallélogramme.
Or, dans ce parallélogramme , l’angle

N’ 1h A cil droit (n) , 8c les côtés de fuite AB

N44. 8: AD font égaux Donc (n) ce pa-
rallélogramme cit un quarré; 66 par con:
féquent, C. F. F.
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, Âutre Confl. 1’ Du point A *, élevez Fîg- 98.

(n) une perpendiculaire AD à la ligne N-9fl
AB.-Faites cette perpendiculaire égale à
cette ligne AB. Des points D 8: B pris
out centres; 84 avec encore cette même

ligne AB prife pour. rayon, décrivez
deux arcs qui le coupent en un point C.
Enfin , tirez du point C aux points D
à: B , des lignes droites CD 8c CB. Le
quadrilarere AC que ces lignes forme-
ront avec les précédentes AB 6.: AD, .»
fera le quarré demandé.

Démonjl. Les côtés oppofés du qua-

drilarere AC font égaux Ainfi (n), 14.127:
Ce quadrilatere elt un parallélogramme.
Or, dans ce parallélogramme , l’angle
A efi droit;(n) , 86 les côtésale fuite.AB N. mi
8c A D font égaux, [c]. Donc (n), ce 14-146-
parallélogramme e11 un quarré 5 86 par
conféquent , C. Q. F. F.

i T Nous donnons ces deux conflrliâioris parce que l;
premier: cl! la plus commode fut le terrein, 6:13 (cc,
qui: fur le papier.

si?
si:
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A

àPROPOSITIQN’XLVII.

’ .THÉORÊMÉ.

17:. Dans un triangle rec’iangle , le
v quarré de l’hypotenujé efl égal à la

’ jômme des quarrés des deux autres

’ côtés. -
"A lis.»- D Ans le triangle ABC ”’-qui el’c tec-

tangle en B , le quarré AD de l’hy-

potenufe AC efi égal à la femme des.
quarrés AG se CH des deux autres côtés

AB se BC. - v. V Confl. Du fommet de-l’angle droit B,
N, 153- tirez (n) une parallele BL au côté AE.
i Du même point B , rirez aux! points E

.86 D,.dÏes lignes droites BE 8c BD. Eni
fin, tirez du point F au point C une li-
gne droite FC , 86 du point au point

, une ligne droite Al.
Démonjl. Dans les triangleslABErôe

Nais. AFC , l’angle BAE ell (n) é al à l’angle

FAC g puifque le premier en afomme de
N- io- l’angle BAC, 8c de l’angle CAE qui (n)

el’t un angle droit;& que le fecond cil:
r celle du même angle BAC , 8C de l’angle.
N- î°- BAF qui (n) cit aulli un angle droit:
N. ion le côté A E cil (n) égal au côté A C;

, puifqueà]
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puifque [H] l’un 86 l’autre font côtés
du même quarré AD : enfin , le côté.
AB ell (n) égal au côté AF 5puifque [H] N. roc
l’un 86 l’autre (ont aufli côtés du même.

quarré AG. Donc (n) ces deux trianglesN-rts.
font égaux. Mais (n) le premier el’c la N- 159;
moitié de la partie AL du quarré AD;
puifque [c] il ell fur la même bafe AE,
86 entre les mêmes paralleles AE 86 BL
que cette partie , qui [c] elt un parallé-
logramme: 86 le fecond ell: aufii la N. tu»
moitié du quarré AC; puifque [c] il
eli aulli fur la même baie AF que ce ’
même quarré , 86 entre les mêmes pa-
ralleles A F 86 CG. Donc (n) la partie N- 67’

AL cit égale au quarré AG. -
Or, on démontre de la même ma-

niere , que les triangles CBD 86 CIA
(ont égaux; que le premier cil la moitié
de l’autre partie LC du quarré AD 3 86
que le fecond elt la moitié du quarré
CH. Par conféquent (n) , cette autre par- N- (7o
rie L C elt égale au quarré CH. Donc ,
le quarré AD qui cil: la fomme de ces.
deux parties AL 86’ LC , eli égal à la.
femme des quarrés AC 86 C H 3 85 par
conféquent , C. Q. F. D. ’

COROLLAIRE.
172.. Il fait de ’ce théorème , que de
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plufieur: ligne: droites qui fiat tirées d’um
,même point à une même ligne droite;
celles quifonr plus éloignées de la perpen--
diculaire ,fimt plus grandes que celle: qui.
en fiat moins éloignées. l ’

zig. m La ligne droite CF * qui: ell plus éloi-«
guée de la perpendiculaire CD que la
igue droite CE, cil: plus grande que.
cette derniere ligne. k *

De’monfi. Dansle triangle ECD qui
[a] el’c reélangle en D , le quarté de

n, .71. l’hypoténufe CF cil (n) égal à la femme

des quarrés des côtés C D 86 D F z 86
dans le triangle ECD qui [n] elt aulli
reétangle en D , le quarré de l’hypoténufe

N. 171- CE cil (n) égal à la fomme des quarrés
des côtés CD86 DE. Or , cette pre-
miere femme ell plus grande que la der.
niere; puifque [a] le côté DE ell plus
grand que le côté DE. Donc ,. le quarré
de l’hypoténufe CF el’t plus grand que
celui de l’hypoténufe CE ; 86 par conféo

quem, la ligne CF cil plus grande que
la ligne CE. Donc , C. Q. F. D.

USAGE- I.
x75. On fifirt ordinairement de cette

propqfition , pour refondre le problême
fuivant.

fis- xooa ’Ondonne les côtés A * 66 B de deux
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quarrés; 86 l’on propofe de faire un
quarté qui foi: égal à la femme de ces
deux quartés.

Solution. Tire; une ligne droite ED,
égale à l’une des lignes données , par
exemple à la ligne A. Du point D , éle-
vq (n) une perpendiculaire D’C à cette N.»
ligne E D. Faites cette perpendiculaire
égale à l’autre ligne donnée B. Enfin ,’

tire; du point C au point E une ligne
droite CE, ê cette ligne fera" le côté du

quarré demandé. 4 .
V Démonli. Le triangle E CD ejl rec-
tangle en D Ainfï (n) , le quarré de N. r71.
l’hypoténufe CE eji égal à la femme des
quarrés des côtés ED ë DC. Mais [c]
ces côtés font égaux aux lignes A Ô B ,-
chacun à chacane. Donc , le quarré de

’ I’ltyp’ote’nujè CE efl égal à la fimme des

quarrés des lignes A ë B 3 â par confié-fi

gazent, C. Q.-F. F.

COROLLAIRE.
1’74. Il fuit de la folution du problé-

me précédent : Premierement , que pour
faire un quarré qui fait double de celui
de la ligne A * , il faut faire la perpen- figue.)
diculaire D C égale à la ligne E D. Se-
condement , que pour faire un quarré qui
[bit triple de relui de la même ligne A ,I

M ij
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ilfaut commencer partrouver le côté d’un
quarré double , à” fibre. enjuiterla perpen-
diculaire DC égale à ce côté. Et ainfi de

fuite. ’ ’ Î
x Ar75. Un fefim auflî de cette propqltÎa

tian , pour refèudre cet autre probléme.
’39 m. , La longueur d’une échelle A-B * ell de

’ Io pieds, ô: cette échelle étant pelée
droite contre un’mur D , elle. elt de mê-
me hauteur que ce mur. Si en appuyant
le haut de cette échelle contre ce mur ,.
on éloigne fan pied de celui de ce même
mur , de fix pieds; de combien s’en fait.
dra-t-il que la hauteur de cette échelle
ainli inclinée, ne foi: égale à celle de
ce mur.

Solution. La longueur AB de l’échelle,

jà hauteur AC, 6* la diffame Bic de jon-
pied B au pied C du mur , firman:- un:
triangle AC B qui e]? reflungle en C.

"fifi. Ainfi (n) , le quarré de la difiance BC’,
(qui [H] efl de 36 pieds.) avec celui de
la hauteur A C qui efl inconnu , doit
être égal au quarré de la longueur A B ,

(qui a]? de me pieds.) Mais, par];
que 3.6 pieds, avec le quarré qui ejl in-
connu , doit faire Ioo pied: , ce quarré
inconnu doit être de 64 pied: g ê par me:

une): II.



                                                                     

. LIer FREMIER. I4Ïn liguent ,fim côté A C efl de huit pieds.
Or, paijque la hauteur A C de l’échelle

e tfl de huit pieds , à que la hauteur ]
du mur e]! de dix pieds , il s’en faut
de deux pieds que la hauteur de l’échelle

nejbit égale à celle du mur. Pare tarifé-o i
quem, C. Q. F. F. -

Aigi»-- 1

PROPOSITION XLLVIII.
THÉORÈME.

r76. Si dans un triangleile quarré de
f un des côtés efi égal à la femme de:
quarrés des deux autres côtés, ce trian-

glefèra reflangle.

I dans le triangIe AB C * , le quarré Fig. si;

du côté AC ait é al à la femme des il
quarrés des deux autres côtés BC 86 BA , I

ce triangle fera rectangle. l .,C’onfl. De l’une quelconque des ex- il
rrcmités des côtés BA 86 BC , par exem- l
Ple a de l’extrémité C du côté BC , éle- I
vez (n) une perpendiculaire CD ace côté. N. ’36,- il
Faite? cette perpendiculaire égale à l’au-

accoté BA. Enfin ,ztirez du point B au
POlntzDs une ligne droite BD.

1360104. Le quarré du côté AC et!

L ’
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égal [H] à la femme des quartés des c6.
tés BC 8c B A 5,86 par conféquen; , à
celle des quarrés des côtés BC ô: C D,
puifque [c] les côtés BAS; .CD. [ont

Il. 17” égaux. Mais (n) , le quarré du côté BD
e17: aulfi- égalai la femme des quarrés de
ces’ mêmes côtés B C 8: C D; ppifqge.

I [c] le triangleBCD efi reétangle en C.
film Donc (n) , le quarré du côté AC eft égal

à celui du Côté BD; 86 par conféquent,
ces côtés font égaux. Ainfi , lés triangles

ABC. 8C BCD ont le côté BA égal au
côté CD [c] , le côté AC égal au côté

BD [D] , 8: le côté BC communUDonc
N’ ’°* (n) , l’angle ABC eft égal à l’angle? BCD;

8C par comfc’quent , puifque l’angle BCD .

l efl droit [c] , l’angle ABC llelÆ mir.
Donc, C. Q. F. D.

Fin du premier Livre.
à

MW;
fifi

[V5
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UOIQUE ce Livre ne contienne
que quatorïe propqfitions ,z’l e]?

’Y’ cependant très - confide’rable ,

A’puifiiue c’çfl par les principes

qui y [ont établis que l’on démontre les
propriété; des lignes courbes , ê que l’or:

rejoua! les profilâmes qui en dépendent. Il
cf! vrai qu’on peut Iefizire d’une maniera

plus courte , par le moyen de l’algebre ;
mais les de’monflrations que l’on tirera
de. ce fitond Livre feront toujours les piaf
[briffaiflzntes , parce qu’ellesfi’ront tou-.
jours les plus luminenfës. A l’égard de
l’ordre , Euclide confidere dons les pre-
mien: propofizions les di e’ren: refiàngles ’

que l’on peut former des parties d’ane-



                                                                     

- x44 Les ÉLÉMENS D’Eucrmè.
l même ligne droite dzflè’remment divifi’e ,’

6’ détermine de combien les uns di erent

des autres. Il enfiigne enjuite à divi er
  une ligne droite , fidvanr de certaines.

conditions ; ce guifuit un profilâmes dont
l’ujêrge ejl aga; fréquentions la Géomé-

trie. Il démontre auflî de Combienlle quarré
r du. côté oppofè’ à l’angle obtus d’un trian-

gle , fierpafle la fourme des quarre: de:
d’eux autres côtés ,’ (9 de comèien celui du

côté oppofe’ à un angle aigu, défère de

cette fbmme. Enfin , il termine ce Livre
par donner la fumiers de fizire un quarré
guifoit égal à une figure reâiligne quel-

conque. I
DÉFINITIONS.

I.

O (lit , le .reélupgle fil: de
telle: ligne: ,1 oui feulement? .

le reêlangle de reflex lignes 3.13011: expu-
rger la furface du parallélogramme rec-
(angle , dont l’une (le cesfllignes cil la
longueur , 8: l’autre la. largeur.

I I Par exemple , on ditJ le reüangle- (les!
- fig. 1. lignes A B * 86 BC , pour exprimer la

fiqfiwe du parallélogramme raflanËIË



                                                                     

lava: Sucer»; r4;
HO dont la ligne ABvefl la longueur , à 1

la ligne BC la largeur. l , , .
l 178. On’diç de mâtine; le quarrç’fiu’e

fi; telle ligne , ou feulement, le quarré
de telle ligne, pan" exprimer lifurface’
du quarré dom cètde ligne ell: leicôré.

Par exemple, on un ,1 le quarré de la.
ligne AB * ,rpour eicp9irner la fiirfizce du Hg...
«(me AC dont feue ligne dl eôee’n -

à .. . - Il)
l 179. On appelle gnomon ., ce qui telle

d’un parallélogramme, p après» leu avoir

manche un goalconque des deux a-
rallélogrammes dont ladiagoniales (gui:
des parties de la diagonale du premier.
J La figterejreâiligue ÀBCDEF * , ahan.»

un gnomon, v r
AVERTISSEMENT.

18.0. Premietement , lorfÊIue deux Jim
gins droites Ali * 6’ ,CD firent égales ,35. g
nous [prendrons jadiflè’remmeue la ligne?

CD au «lieu de la ligne dB ,6 la ligne;
dB au lieu de la ligne CD , canfbrme’ment.
à «qui me demandé au n°. 76x-
..; Seçopdeinent ’. largue nom! dirons d’un

Quadrilaterçgu’il; e17; mélange ([01 ,ï «la

fignzfierd; s°-.,,que;fis. côtçîü;oppojè’sfirpnt

paralleleî 3- étique. par. gaffiqajertt,

A N [



                                                                     

[46’ Les ÉLÉMINS o’Eucmnz.’ t p

il fera un parallélogramme : 1°. qu’il aura
un angle droit [c] ,’ ê que par confe’œ

u, .45. quent, , ilferiz reâangle (n).

PROPOSITION Il
.Tufia’nfi un.»

13x. Si de Jeux lignes droites , l’une et
divife’e en plufieurs parties , le reflua.
gle de ce: deux lignes fera égal à la
jbmme des reâangles fait: de celle
de ces lignes qui n’efl point divife’e,
oê de chaque partie de celle qui g]!

divife’e. "
lie t. . E reôtangle des ligne: droites AB *

86 AD (dont l’une A3 eût diviféo,

par exemple en trois parties, 4E, El?
5c F3 ) tell: égal à la femme [des refilan-
glœ faits , l’un de la ligue AD à: de la

i - partie API; l’autre, de la même ligne
A!) 85 de la partie EF; a: le demie: ,
encore de la même ligne AÀD 85’ de la

partie F B. .
.Confl. Faites un remugle, AC [dona

le ligne. Albi-oit l’un-dès côtés ,1 la.

e Egm-ADPancre. Pep chique point [de
un»: divifion E a; F,- tireà n) des pitaudes

EGâcÏ’H’à nugnm k e

I



                                                                     

V l Lune! Sunna. r47Démonjl. Les lignes EG 8c font.
(n) égales chacune à la ligne AD. Ainfi, u. m.
puijue les quadrilatçres AG, EH 56 FC -
font reâangles [c] , ils font les métan-
gles , l’un de la ligne AD 8: de la partie
AE 5 l’autre , de la même ligne A D 66
de la partie EF; 86 le dernier , encore
de la même ligne AD 86 de la partie FB.
Or, ces trois reâangles font routes les
parties du quadrilatere AC , qui [c] en:
e reâangle des lignes AB 86 AD. Donc
(n) , le rectangle AC des lignesl AB 86 N. 7:;
AD cil: égal à la femme des rectangles
faits de la ligne AD , a: de chaque partie
AE, EF 86 FB de la li ne A8; 66 par
couféquent , C. Q. F. à. . ’

et. a;

N5



                                                                     

148 Las ÉLÉMæHs n’Evemoæ.

.v.

PROPOSITION 11,.

Tnfionêiil.
. in. Si une ligne droite" efl diuijê’e en

plujieurs parties ,° le quarré de cette
ligne fera e’g’nl à la femme des reâ’an,

gles fuit: de cette même figue , ê de
chacune de ces parties.

558v 5-..L E quarré de la ligne A83 * ( qui cf]:

A divifée, par exemple en trois par-
sies AE , EF 86 FB) cl! égalâla femme
des reôtanolesfairs, l’un de cette ligne
AB 86 de fa partie AE 3 l’autre ,decette
même ligne AB 8: de fa partie EF; 86
le dernier , encore de cette même ligne
AB 8c de fa partie F3. j .

N- n7o- Confl. Décrivez (n) un quarré. AC
fur la ligne AB. Par chaque peint de 4

NA 83- diyifion E 86 F , tirez (n) des- paralleles
EG 86 PH à la li AD.

Démonfl. Les ligies Al) , EG 86 PH
Nt 51- font (n) égales chacune à la ligne .AB ;-4

N143. puifque (n) les lignes EG 86 PH le [ont
chacune à la. ligne AD , qui [c] elle
égale à cette ligne A B. VAinfi , puifque
les quadrilateres AG , EH 86 FC film



                                                                     

V Invité 8:80:41). i496 ’-
t’çéiangles [c] , ils Pour les reétangles,

l’un de la ligne, AB 86 de fa partie AE;
l’autre, de la même ligne AB 86 e fa
partie EF 5 86 le dernier, encore e la .
même ligneABi86 de fai’partie FB. Or,
ces- trois rectangles [ont routes les ar-
tics du quadrilarerè AC , qui1[c] e le
quarré de la li ne AB. Donc (n) , le N7»-
quarré AC de Igaligne AH efl: égalai la. *
femme des reétangles faifs de cette mê-
me ligne AB ,86 de chacune de fes par-
ties AE, EF 86 FB; 86 par œnfc’quent ,

C. F. D.
Seuonuà.

Cette, propofirion ne défia de la" pre-
mitre , qu’en ce que dan: la premiere , les
lignes A]? ê Abent inégales; ê que
dans celle-ci , ellesjbnt égales. Ainfi , elle
n’efl qu’un corollaire de cette premiere.

«me;4&5 a»

N in



                                                                     

w ne iLIS. Ézimns à’Eucunz.

[’PROP’OSITEON m.-

Tuionêul.
1’83. Si une ligne droite ejl divijë’e en

deux parties, le reâangle de ces Jeux
parties , avec le quarré de l’une quel-
conque de ces mêmes parties , fin: égal
au "angle de cette figue à de cette
derniere partie.

" * nm, SI une ligne droite A 8* eü divifée
en deux parties ( par exemple A8

’ 86 EB) le reétangle de ces deux parties,
avec le quarré de l’une de ces amies,
( par exemple , de la partie AE) era égal
au rectangle de la ligue A8 86 de cette ’
même partie AE. .

Canjl: Faites un reâan le AC dont
la ligne AB fait l’un des cotés , 86 dont
l’autre côté foit une ligne AD, égale il.

partie AE. Par le oint de divifion E,
in, m. tirez (n) une paralle e EF à la ligne AD.

-De’nionfl. Premieremeut, le quadri-
N. x46. latere AF cil reflungle Ainfi (n), il

cit le quarré de la arrie AE , puifque
fon Côté AD cit égal à cette parue [c].



                                                                     

, vann Simone. .1 rSecondemenr , le guadrilarere EÇ en:
aulîî reélzngle [c]. infi, il eli le rec- i
angle des parties AE 86 EB , puifque (n) N- f6
fou côté EF cil égal à la partie AH. l
* Or , ce quarré 86, ce teébngle font

’ - routes les parties du quadrilazere AC , ..
qui [cl efl: le reélzangle de la ligne A3 ’
86 de .fa partie A E. Donc (n),.le rec- N. 71v
tangle EC des parties A E 86 EB , avec
le quarré AF de la partie A E , égal

jan redtangle A C de la ligne A B 86 de
cette partie AE ; 86 par iconféquent ,
C. Q. F. D, h .

moyenner: 1V.’
THÉORÈME. I ’

a 84. Si une ligne droite efl divifi’e en
deux parties , les quarrés de ce: deux
partie: j avec Jeux reEanglesfaJts cha-
cun-de ces même: parties , feront égaux
au quarré de cette ligne.

» SI une ligne droite A B ’* e11: divifée n; a;

, . en deux parties ( par exemple AE 86
.EB.) la quarrés de ces deux parties. A E
,86 EB , avec deux- reaangles faits cha-
cun de ces même: parties , feront égaux ’

au quarré de cette ligne .

’ N iv V



                                                                     

x 52. Les ÉLÉMnns- n”EuCLinz. -
N. :70. ’Confl. Décrivez (n), un quarré DE fur

la ligne AB. Tirez la diagonale AC. Par
N. m- le point de divifien E, rirez (n) une pa-

rallele EF à la ligne AD. Enfin , pin le
r peint’G auquel cette parallele rencontre

H. un. a diagonale AC , tirez (n) une parallele

HI à la-ligne AB. -De’rrfonfl: Premierement , l’angle ex-
.N- ne» térieur EGA oit (n) égal à fou oppofé

intérieur BCA; puifque [c] les lignes
N. 81. EF 86 8C font parallelcs. Or (n) , l’angle

BAC efl nuai égal ’au;même angle BCA,
N. w. puifqne (n) les côtés BC 86 AB du trian-

IN. 61.. gle ABC font égaux. Donc (n) , l’angle
EGA efi égal âl’angle BAC; 86 ar con-

)1. sa. féquenr-(n) , les-côtésAE 86 EG rrian- I
. gle A EG font égaux. Mais, ces côtés
V AE 86 EG font auflî ceux du quadrilav

acre-H E; Donc, puifque ce quadrila-
R’x4sæ tere ell reâangle. [c] , il cil quarré (n) ; V

86 par; conféquent, il ’eli-le Quatre de la.

patrie AE , puifque cette partie eli un

de fes côtés. - . ISecondemenr, l’angle extérieur IGC
4U- .!3°- èBi égal à ’fon’oppofé intérieurtEAC;

puifquejfc] les lignes HI 86 A3 font
. parallèles. Or [n] ,- l’angle BCA cit auflî

N. «inégal au même angle BAC. Donc (n),
.les anglesnIGC. 86 BCA fent égaux ;

3-"- 86 par conféquenr (n) ,les côtés 1C a:
A



                                                                     

Livnn SECOND. A je;
61 du triangle GIC le font aufli. Mais ,
ces côtés IC 86 GI font aufliiceux du
quadrilatere FI. Donc , puifque-ce qua-
drilarere cil reâangle [c] , il cil quarré
(n) ; 86 par conféquenr, il cil: le quarré N.
de la partie EB’, puifque (n) cette partie N-
efl: égale au côté GI.

Troifiemement , le côté E G efl: égal
(tu) à la partie AE. Ainfigpuifque le qua- N
drilarere GB cil: mél-angle [c] , il cil le
reétangle des parties AE 86 EB.,

Quatriemement , enfin , le côté H G
cil égal (n) à la partie AE, 86 le côté N.
CF l’eli (n) à la partie EB 5 puifque la N.
même ligne G1 ef’r égale, 86 à ce côté

(n) , 86 à cette partie (n). Ainfi , puifque N.
’ ’le-q’uadrilatere DG cil airai reâang-l’e Ni-

[c], il elÏ encore un reâangl’e des par.-

tics AE 86 EB. ’ .
î Or , ces deux quarrés HE 86 FI avec

’ces deux reCtangles GB 86 DG, font
loures les parties du quadrilatere D B ,
qui [c] en: le quarré de la ligne AB.

144.

tu.

[m

50.1

62”

se.
:45»

Donc (n), les quarrés H E 86 FI des 1mn.
parties AE 86 EB , avec le; deux re&an--
gles GB 86 DG faits chacun de cee mè-
mes parties , font égaux au narré DE
«de la ligne A B ;» 86 par confequent , Q,

. ’Q- F0, De



                                                                     

.l g r yI f4 Les liniments ’n’Evcnnr.

Conoinarna
185.11 fait de ce théorème . quel:

quarré d’une ligne çjl quadruple de celui
’ de la moitié de cette même ligne. .

Hava. Le quarté de la ligne’AB-* cil qua-
dru le de celuidcla moitié de cette li ne.-

n. ,4. anfl; Diüifez (n) la ligne ABen en:
parties égales AC 86.CB.

Démonfl. Le quarté de la partie AC ,
celui de la partie CB , 86 le reâangle
de ces deux parties font trois chofes éga-
les; puifquer [H] candeur: parties font

’ égales. Ainfi , deux quarrés des parties
A C 86 CB , avec deux reâangles faire
chacun de ces mêmes parties , font égaux
à quatre quarrés de la partie AC. Mais

N- I84- (n) , ces deux mêmes quarrés, avec ces
deux mêmes teflangles , font aufli épia:

il. a. au quarré de la ligne AB. Donc (a) , le
quarré de la ligne. AB" cil égal à quatre
lquatrés de la partie AC; 86 par confé- ,

quant, C. Q F. D. I -
.Coaennninn Il.

x86. une; auŒ de la démentiraion
le ce même théorème , qu’un parallélo-

granrme qui a un angle commun avec un l
quarre , ë dont la diagonale efl une par»
de de celle de «quarré, 9? un quarré. g J



                                                                     

Livin- Simone. 15;
Le parallélogramme , par exemple

HE * , qui a l’angle A commun avecle "t’a
quarré D B , 86 dont la diagonale AG
el’t une partie de la diagonale AC de ce
même quarré , cil un quarté. ’

De’rnonfl. Par quelque point de la dia-
gouale AC que l’on tire des parallelee
EF 86 H l , pour former avec les côtés
du quarré D B un parallélogramme tel
que le propoféH E, l’angle E G A fera
toujours (n) égal à l’an le BCA; 86 par N’. ne;

conféquent (n) à l’angle BAC, puifque N. se.
[H] les côtés BA 86 BC feront toujours
égaux. Ainfi (n) , le parallélogramme HE ll- "v 3
aura toujours deux côtés de fuite AE 86
EG égaux: d’ailleurs , il fera toujours

a. reétangle (n) 5. puifque [H] il aura ton-1Mo.
jours un angle commun avec le quarré
D3. Donc (n) , il fera toujours un quar- N. me.
ré 5 ’86 par conféquent, C, Q. F. D.

A à, v -
«(à



                                                                     

k. ’56 L59 ÉLÉMENS D’Eucmnîr;

l

PROPOSITION V.
Trié 011ème.

18?. Si’une ligne droite cil divifée en
deux parties. , le reâangle de ces deux:
parties , avec. le quarré de la moitié de
leur déférence ,. fera égal au quarré de

la moitié de cette ligne.

"8960.35 Lune ligne droite A B * ail diviféo
en deux parties ( ar exemple AE 86

E3), le reétangle à cas deux parties
AE 86 EB , avec le quarré de la moitié
de leur différence, fera égal au quarré
de la moitié de cettoligne AB.

N. se Confl..Divifez (n): la ligne A3 en deux
N- 17°. parties égales AK 86 K3. Décrivez (n)

un quarré KC fur la partie K3. Tirez la
- diagonale D3. Par lepoint de divifion E,

., N- !333 tirez (n) une parallele EF à la ligne KD. r
Pat le point G, auquel cette parallele ren-

N. rencontre la diagonale D3, tirez (n) une
arall’ele HL à la ligne AB. Enfin , par:

N- Iu-l; point A, rirez (in). une parallele AH.

à la ligne KD. -Demonll. Premierement , les quadri-
ÜvISsulateres AI 86 KL font égaux (n), à.

Q



                                                                     

I.

l 4L un n Sic ou a; ’ (57’
que [c] ilslfont des’ parallélogrammes
fur des haïes égales AK 8c KB , 8c entre
mêmes rallele: AB 5c HL. Mais (n) ,N.6;:
les qua rilateres E 5c KL (ont auŒ ’
égaux ç-puifqu’ils ont une partie commune

EL , 8: que l’autre partie G C du pre»
mier a: l’autre partie KG du (ecpnd,
qui (ont les complémens du pa Mélo-l ,
ramme KG, [ont égales (n); Doncl(n)5 N- I643!

fa quadrilateres A1 il: EC [ont é aux. En"
S’econdgment .,1e .quadrilaicte 4L en:

(un quarté (n). Ainfi (n), le côté EG eflN- 180
égal à la farde E3; 86 par conféquem , N’ ’°’

faifque e quadrilatere AG cil: mitan,-
gle [c] , il,e[t le :çâangle des parties AE

de EB. l lTroilîememem , enfin , le quadrilatere
IF efl: aufli un quarré (n). Ainfi , il efl le N- in
quarré de la demi difiérence KE 1- des-
.parties A E &EB; , nifque (n) fou côté N- ’43.
.lG efl: égal à pente emi-ditférçnce. .

. 1’ mequ’unc ligne choix: quelconque A13 cit divifée fig. a.
tu du? parties inegales A E .8: E B , la partie K E qui en:

zompnfc entre fou milieu K 8c (on point de divîfjpnÆm! [A l ’ z h
41! majeur: lamoiriéde hdjflëtçnçede s’qæfl’fïieîs’,’ihéy*" ï l I I

gales. Ca: ,5 fur la plus grande partita î; n prend nie ï ’
-yattie;AM égale à la aplùs petite 158 ; leïvfçlléfhîëïfiflbh h

Æflrencc de Ces deux en les A2 [91: , lcslpgrtiu
A: a: K8 font’égalcs , [même [riflé pdinr K- fille-hi-

;Ecu» de la ligne A8 3 &x’lzs pârlkàÙM 605,1? (cabanai
égales [c]. Donc la. partielMK eflvégîle. àla panic K5;
à par conféqucnt cçue panic K15 efiJa’moitiè d: la dis

linge: ML



                                                                     

t5: Lus ’ÉLfiums 65mn". .
Or, le quadrilatere EC (ou [n] for

égal AI ) le quadrilatere KG , &lequarré
l . (ont toutes les partie: du quadrila-
tere KG, qui [c] en le quarré de la

11.12.. moitié de la ligne AB. Donc (n), et:
Jeux quadrilateres Al a KG (delti-
dire , le reflangle AC des nies AE 8:

lEB) avec le quarré IF de demi-«lifté-
v rence de ces parties , [ont égaux du quarré

KC de la moitié de la ligne A8; 8c par
conféqnem, C. Q. P. D.

USAGL
x88. On peuzfe [mir de cette propo-

’ fition , de la maniera fiivante , pour re’-

. [blaire ce problême. l"Ban Un ieétangle ’AC ”’ à 111 lieds de-
v furfaee , 6c 4.4. pieds de circonférence.

Combien (a langueupAB , a: fa largeur
BC, contiennent-elles de pieds, ch:-
’eunea

SOLUTION. Puifigue le reEZangle
I HO à 44-pieds de eireanference ,fiz Ion-

.

.:.-;:n En;

gueur A B 6a [à largeur B C on; enfemble , - l
2:. pieds: Ainfi, l’on juppofe une ligne
droite ARE de u. pieds , dont la moitié
.FE n’ell par eanjè’quent que de 1 1 pieds ,-

après quoi , l’an raifimne de cette ma-
nier: :l

La ligne 448E dl divife’e en Jeux par:

z



                                                                     

., ,"LGi 819630. W 1;,
lie: JE 6’ DE, ’6’ le point F eflan
milieu. Jinli (n) , lereêlangle AC de ces Il. 181.2
Jeux parties (qui [a] edee m piedx) A
avec le quarré de leur demi-dzfihnce
FB ( gaie]! inconnu) doit être égal au
quarré de la ligue FE (lequel [a] ejl de
tu pieds Donc, ce quarré qui e’tole’
incomba e]! de neuf pieds ;’ 6* par con]?-
.quent , la demi-dlfle’rerue FB de troll"
pieds. Or ,d puifque la ligne A F a]? de
il pieds , à la demi - dzfle’renee F B de
trois, le côte’AB efl de 14. pluie, à le
eôte’ BC de huit ; 6’ par conflqnen: , C. a

Q. F. F, - 1Saxonxa.
189. La finfaee d’un reaangle confi-

de’re’e comme une quàntite’difcrete , n’ejl

gare chofe (a) que le produit des deux N. [4,5
nombres qui expriment les valeur: des c6.
te’s de ce rec’larzgle, Ainfi , l’on auroit pu

’ énoncer de cette margine le proàlê’me pré-g

cèdent. IlLe produit de deux nombres eft x x z ,’
a: leur femme 2:. ; quels (ont ces’deux

nombres ? lEt pour le re’jbudre , on auroit dit , par
le même principe que dans ,l’ujbge précé-

dent: le produit 1 u. de: du): nombres
demandés-.1114 le gaité de leur demi-



                                                                     

Mur Lus Éufimus affirmant;
dégerma , doit être Égal «par! ni

r de la moitié à leur fanzine. Dune, le
quarré de leur ,demi- déférence efl 9 ; .
ê par confi’quene , leur (leur; - dzfle’renee

yl 3. Or , puifque lancine. de 14216an
me des Jeux nombre: demandé: efl 1x,
8’ que leur demi - âfiïrence ejl 3 , le
plus grand de ces deux nombres eflJ4. ,

6’ le plu; petit 8. l-’ D’où l’on voit que l’on peut reflmlre

par cette propqlîu’on , toute; les queflz’on;

numérique: dans lefquelles il rue s’agite.
a (ne. de mouver deux norribres.,do’rzc. on.

(armoit le produit à lafimme.
a

V morosrrlox



                                                                     

, V Lrvnl Saconn. i6:
a

PROPOSITION V1. I
.TliÉORÊME.

:90. Si une ligne droite elll’dz’vife’e en

deux parties , le reêlangle de cette Il-
- gne ê de l’une quelconque de ces deux

parties’, avec le quarré de la moiti!
de l’autre partie ,fera e’gal au. quarré
d’une ligne qui feroit compofe’e de cette

. premiere partie, à dela moitie’de cette

autre partie. v
r SI une ligne droite A8 *’ en: diviŒe FI:- W;

" en deux. partiesl par exemple AE se
EBA) le refitangle de cette ligne ÀB,
6c de l’unede ces parties ( par exemple
de la partie EB) avec le quarré de la
moitié de l’autre partie AE , fera égal au
quarré d’une ligne qui feroit compofée

de cette premiere partie EB , et de la
moitié de cette autre partie AE. ,

Confl. Divifez (n) la partie A E cun W
deux parties égales AK 8c KE. Décriç .
vez (n) un quarré KC fur la ligne KB. E ’7’

Tirez la diagonale DE. Par le point de
"dîvifion E , tirez (n) une pataude E F àN- Bi!
la ligne KD. Par le poian , auquel cette
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parallele rencontre la diagonale DE,
N lss- tirez (n) une parallele HLâ la ligne AB.
N. m- Enfin , ar le point A, tirez (n) une pas

t rallele H à la ligne, KD

l N 31n- lageres Al 86 KG (ont égaux (n) ; puifque
[c] ils font des parallélogrammes fur des
bafes égales AK 85 KE , 8c entre mêmes-
raralleles AB 85 HL. Mais , Les quadri-

N. W- areres’ GC 8c KG font aufii égaux (a) ;
puifqu’ils font les complémens’ du paral-

No 62- lélogramme KC. Donc (-n) , les quadri-
lateres Al se GC font égaux. p

’ Secondement , le quadrilatere EL cl!
151.1854111 quarré (n). Ainfi (u) , fan côté’BL eh
«N-sô- égal à la partie EB 5 8: par conféquent,

ulfque le quadrilaters ml. cit reâtangle
fa] , il eûlelreâangle de la ligne AB 8c

de la partie EB. ,Troifiemernentl, enfin , le quadrilaçere
. MIN-tell aufli un quarre (n). Ainfi, il èft le

Quarté de la moitié KE de la partie AE -,,
au 14;. puifclue (a) fou côté IG ail égal à cette

moine. - -I Or , le quadrilatere CC K pu [on
é 1A1 ) le quadrilaçete KL , 8: le quarré
1g, (ont. toutes ipslpmles du quadrila-

.. .- tere’ KG , qui en: le quarté de la ligne
N.12..KB. Donc (a) , les deuxlquadxilzterc!

Démonjl. Premierement, les quadric -



                                                                     

l Liviu .Sucoun. V1.6;I 118c KL ( c’eft-â-dire , le reâangle AL
de la ligne AB- a: de la partie E3) avec
le quarré IF de la moitié KrE de [autre
arde AE , font égaux au quarré KC de

ligne KB, laquelle el’r com . féeude
la partie EBl, 8e de la moiti -KE de
l’autre. artie AE; 8e par conféquenr ,

C. Q. . D. . . . .
r - 891101.12. F

k 19:. La ligne KE * ejl la moitié. de Fit-HIE
la; difie’rence des lignes dB à E B. iAinfi,
la ligne K B e]? le moitié de Ieurjômrne ,-
fi’ par coufiquent , ce théorème ô le pré-

eç’dentine fine qu’unelmême propofition,

que l’on auroit pu chanter de cette ma.-
niere : le reâangle de deux lignes droi-
tes quelconques , avec le quarré de la
moitié de leur «inférence, cf; égal au

. quarré de la moitié de leur femme. .

USAéL

:92. On peutjèfirvir de cette propo-
fition , de la maniere fuîvante , pour re’o
fondît. ce Prollême :

Un reàangleACl: tuf pieds deum)
. furface , a fa longueur, A B fur Je de

fix pieds fa largeur B C. Combien cette
longueur se cette largeur contiennent.
elles de piedsrhacune?

. l j 0
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- SOLUTION. Puifqueln] le rôt! R
lfitpaflê de [Ex pieds le (été BG,on prend!
fit! a côté .4 B une îpartie: 14E de jà;
pieds ,16. le telle E B e]! égal au côté”
.BC ; après quoi , l’on un)": de cette

manierez: r
La; lignant]! fivifè’e endeu’x par-

um” lies AE ê E B. Airtfi (n) , le reâangle
A C de cette, ligne de la parti: E B ,
(lequel de 2.16 pieds) avee le n
quarréde la moitié’FE de la partie 1E,-

»(lequel efl de neuf piedt) doit être
égal au quarré de la ligne FB. Donc , le.
quarré de la ligne F B cg]! de 2.2.; pied: ;’

.6! par evrzfe’quene;t cette ligne efl de t;
pieds. Or , puifue la ligne FB e de 15
pledr , â que [o la ligne Â F e de trois
pieds , le côté A B «fi de 1 8 pied: , ê le
côté B Cde u 3 6’ par confiquent a C.

F. F. ï -senorrn
g in). Pur-la mêmelrag’lôn que «fané lb

a du dernierefclzolie , on auroit pu énoncer
de dette’maniere le prbôlême précédent.

i Le produit de deux-nombres èll 2-16;
a: leur: difllreuqe- fix a quels (un: ces
deux nombres; - ’ . i

Rapace le ricanât, mauran- dit, par
de man: principerçue dans lz’ufizge pne’câ-
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dent: le produit 116 des deux nombres
demandés ,Ï avec le. quarré neuf de leur
demi-àfimr, doit être dgal- au que"!
le [a ingéré! de leur fortune. Donc, ce
quarré au; ;ô par’wnfi’quent, cette
demàfbmme -1 5-. Or , puifquel-la moi-
tié de Infimme des deux nombres deman-
de’s e]? 15 ,. à que leur demiddjfiè’rence (li

trois , le plus grand de. ces deux nombre!
a]! 178 , ê le plus petit 12.. ,

’ D’où l’on voit. Que l’on’peut re’fôudre r

par cette propofition , routés les quelïions
numériques dans lefqudles il neïs’agit que

de trouver deux nombrés dont on cannai:
k produit, la déférence...
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-,pn09051iri0vaiL
T tu 13.0 il! En? .

194.. Si une ligne droite ell dîw’fe’e en
deux parties, le quarré de- l’une quel-

4 touque de ces deux: parties, avec deux
reâangles fuit: chacun de cette ligne
ê de fou autre partie , fera égal aux
quarrés dé cette même ligne ê de cette

autre partie. I
. 111’934. S I une ligne droite AB * cit divife’e en.

. deux parties ( par exemple A’E 8:
EB) le quarré de l’une de ces arties,
(par exemple , de la patrie E ) avec
deux reâangles faits chacun de la li ne
AB 8c de l’autre partie A E , fera Égal
aux quarrés de cette même ligne AB 85
de cette autre arrie AE.

Il 17°: Confl. Décrivez (n) unguarré AC fur
la ligneAiB. Tirez la diagonale DE. Par

n ’35. le in: de divilionv-E , tirez (n) une pa-
ral ele EF à la ligne A D. Prolongez les
lignes AD 8c EF , jufqu’â ce que leurs
prolongemens. AK. de EL foieut égaux
chacun à la partie AE. Tirez du point K
au Point L , une ligne droite KL. Enfin,
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t par le point .G ,auquel la parallèle LF

rencontre la diagonale D B , tirez (n) N- ne»
une parallele H là la ligne A B. ,

Démonjl. Premierement, le quadrila-
rere El en: (n): le quarré de la partie N712;
E8

tSecondement , le côté-HI e& (n) égal N. tu. .
âla ligne AB : 8c le côté HD l’ail (n) à me». .

v la patrie Ali; puifque la même ligne HG
ell égale, 8e à ce coté (n), a: à cette N. sa

’ partie (n). Ainfi , puifque le quadrilatere. n. ne»,
HG cil reüangle [a] , il efl le reâangle
de la ligne A8 8c de lapartie AE.

Troifiemement , enfin , la partie E L
où [c] égale à la partie AE; 5: la partie
CE l’ell: (n) â la partie EB. Ainfi, le N. et.
côté G L en: égal à la ligne AB; 8c par
conféquent, puifque (n) le côté K1. cil» N. m
aullî égal à la partie AE , de que le qua-
drilatere KG cit aufli":e6hngle [c] , ce
quadrilarere KG en: encore un reétangle
de la ligneAB 8: de la partie AE.

Or, ce quarté El, se ces deux rec-
I tangles HC a: KG , font toutes les’pat»
tics de, la figure KDCBEL , qui [c3 où
la femme du quarré AC de la li e A8,
a: du quarré AL de la partie A . Donc .
(n) ; le quarré El de la. partie EB , avec N. 75;
"deux reétangles HC 8C KG faits chacun L
de la ligne AB 8c de l’autre partie AB.,



                                                                     

368 Lus Enfantin: D’EchwE.
dt égal aux quarrés A C 8c AL de cette?
même ligne AB 8c de cette autre parsie
AIE. 5 8c par conféqnen:,C. Q. F. D.

tUSAGL
1’95. On peutfèrvz’r de «me propov

fition , «fila maniersfuivante, pour ré-
. faudrz ce problêma

Fig. v5. Un redungle. DE ”’ a 4.31 pieds de
furface , 8: 3.0 piedsde diagonale. Com-
bien fa longueur AB sa (a largeur BIC
contiennent-eues de pieds, chacane?

SOL UTION.. On tire In diagonale AC.
On fizppafe enfuit: le. plus grand côté AB
divife’ en deux parties , dont l’une E B
fiit égala au. plus fait côté BC’ 3 après,
Quoi- , l’on raifbnne-de que maniera .-

La ligne A B çfl divifê’euen deux par-

!» Inn-tics 4E ê EB. Airyï (n) , le quarré de
li panée. AE (qui ç]! inconnu ) avec
deux raflangles DE à DE fait: chas
cun de la ligne AH 6’ de l’autrqpartit ..
E B (læfqucl: pris cnjèmble ,7 valent .
864. pieds) doit être égal aux quarré:-
de. cette ligne ABnêde cette autre partie
EB ; c’ejI-â-Hire, , aux quarrés des

F- lecôtc’s AB Ô 3C3. ê par confi’quent (a) ,
au quarré de l’hypoténufè A C , puffin:

[a]. le triangle ABC ç]! reflangle

. au



                                                                     

LIVRE Sacofin. 169
Mais [a] , ce quarré ejl de 900 pieds;
Dgnc, celui de la partie JE qui étoit in"-
connu , n’çfl que de 36 .pieds ; Ô par

I confeÎquent , cette partie ejl de fix pieds.
Or ,puifque la partie JE efl de jix pieds,
11a longueur AB du reèîangle DE , qui a
4.32. pieds de jurface , fiquflè de fixi
pieds fa [aigreur BC. Donc (n) , cette N, m4.
longueur AB dl de 2.4 pieds , à cette v
largeur BC de x8 ; 6’ par confe’quenc ,

C. Q. F. F. .

PRO-POSITION vm.
THÉ-.OVRÊ ME-

196. Si une ligne droite efi divife’e en
deux parties ; quatre rec’ZangIesIfizits

chacun de ces deux parties , avec le
quarré de la diflërénce de ces deux mê-

mes parties , crane égaux au quarré de r

cette ligne. I
lune ligne droite AB * efi divifc’eng. .e

S en deux parties ( par exemple A C
8: C B) quatre reétangles de ces deux
parties , avec le quarré de la dlfïégence
de ces deux mêmes Parties , feront cgaux
au quarré de, cette ligne AB.
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De’mozgfl-La ligne AB cil divifée en
N’ ’87’ deux parties AC ëc CB. Ainfi (n) , le

reâangle de ces deux parties, avec le
quarré de la moitié de leur différence ,
efi égal au quarré de la moitié de cette

ligne ; 84 par conféquenr , quatre
’reétangles de cesrdeux parties , avec qua,

. tre quarrés de cette demiïdifi’érence’,
N- du ( c’eIt-â - dire (n) ,*avec le quarré de la

différence entiere) (ont égaux à quarre
quarrés de la moitié de cette ligne, c’eflq

N’ ïsî’ â-dire (n) , au quarré de cette ligne en.

rieÏe. Donc, C. F. D.’

SCHOLIE.

N. 67.

197; Cette propufizion n’ej? qu’un coq;

foliaire de la cinquieme,
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PROi’OSITION 1X,

’ à T H É o n i5 M 1-2.

198. Si une ligne droite efl divijè’e en
dech parties , les quarrés de ces deux
parties feront doubles du quarré de la
moitié de cette ligne ,6 du quarre de
la moitié de la dzflè’rence de ces mêmes

l parties.
SI une ligne droite AB * cit divife’e Fïs- t7; -

en deux parties (par exemple AC 86
CB) les quarrés de ces parties AC 35 -
CB feront doubles du quarré de la moi-

!) tié de cette ligne AB, de celui de la
’ moitié de la différence de ces mêmes

parties AC 8c CB.
Confl. Divifez (n) la ligne AB en deux N. 9;.

parties égales AD 86 DE. Du point D,
élevez (n) une perpendiculaire DE àN.96.
cette ligne AB. Faites cette perpendi»
culaire égale à l’une des parties A D 86 r
DE. Tirez du point E aux points A 84 B,
des lignes droites EA 36 EB. Parle point
de divifion C , tirez (n) une parallcle CE N. :33: .
à la ligne DE. Par le point F auquel cette ’
parallele rencontre la ligne EB ,tirez (n) N. me
une parallele GF à la ligne AB. Enfin,

Pij
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«irez du même point F au point A , une
ligne droite FA.

De’monfl. Premierement; l’angle ex-
Ni ’3°’ térieur CFB- efi: (n) égal à fon oppofé

intérieur DEB; puifque [c] les lignes
. .N’ 86’ CF «Se DE [ont paralleles. Or (n) , l’angle

’ B eû aufli égal à l’angle DEB; uifque

I les côtés DE 85 DE du triangi; EDB
Ni ce [ont égaux [c]; Donc (n), l’angle CFB

on: égal à l’angle B; 86 par conféquent

N341 (n), les côtés CB 86 CF du triangle
[CE font égaux.-

Secondemenr , le triangle ADE en: p
N’17’lfc] reétangle 8.: ifofcele. Ainfi (n), le

quarré du côté AE e11 double de celui de
la moitié AD de la ligne AB.

Troifiemement, le triangle EGF en:
N: 130- aufli reâtangle’ëc ifofcele ; puifque (n)

les lignes GF 8c AB étant paralleles’[c] ,
les angles excérieurs EGF 8c GFE font
égaux , l’un ilion oppofé intérieur EDB
qui elÏ droit [c] , 8c l’autre à (on oppofé
intérieur B qui [n] en: égal à l’angle

Ni ’7’. DEB. Ainfi (n), le quarté du côté EF *

eii aufli double du quarré du côté G F;
8c par conféquent , de celui de la demi-

i N’ ’43’ différence DC, puifque (n) cette demi,

différence en: égale a ce dernier côté.
Cela pofé :

Les quarrés des parties AC si C B ,
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(c’eü-â-dire . des côtés AC 86 CF , puif-

que [D] CB en: égal à CF) font égaux
(n) au quarré de l’hypoténufe AF; puif- N- I7”-

que [c] le iriangle ACF efl: reâangle en
C. Or (n), le-quarré de cette hypoté- N- 17’-
nufe oit égal à la femme des quarrés des
côtés AE 86 EF; puifque les angles DEA
ô: DEB étant chacun la moitié d’un an-

gle droit (n), le triangle AEF efi aufli N- 153.;
rectangle en E: 6c [D] les quarrés de ces

- côtés ÂE 6: EF font doubles, l’un du
quarré de la moitié AD de la ligne AB ,
8C l’autre du quarré de la demi-différence

DC des parties AC 8c CB. -Donc (n) , N- 6x-
lçs quarrés des parties AC 8C C8 font .
doubles du quarré de la moitié AD de
la ligne AB , 8: de celui de la demi-dif-
férence DC des parties AC 86 CB; 8C,
par conféquent , C. Q. F. D.

USAGE.
199. On peut je fervir de cette propo-

jz’tion , de la maniere fuivanie , pour re’v
’ foudre ceproblême.

Un re&angle DE * a 7o pieds de cir- Pis. "-
conférence, 85 a; pieds de diagonale. .
Combien fa longueur AB 8C fa largeur
BC, contiennent-elles de pieds, chacune?

SOLUTION. PuijZIue [H] le rec’iangle
DE a 7o pieds de circonférence , fa Ion-

P iij
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N. r71.

x74. Les ÉLÉMENS D’Eucnbr;
gueur dB 6’ jà largeur BC, ont enfimôle
35 pieds. Ainji , l’onfizppojèv une ligne
droite ABE de 35 pieds , dont la moitié
AF n’efl par confè’guent que de 1 7 â pieds;

5 après avoir tire’ la diagonale A C , on
raifianne de cette maniere :

la ligne A5 e]? divife’e en deux par-
ties AIE (5’ BE, ê le peint F efljbn mi-
lieu. Ainfi (n) , le quarré de la ligne AF,
(lequel off de 306 à pieds) avec ce:-
lui de la’ demi-difiE’rence FB (qui efl in-

connu) doit être égal à la moitié de la
fivnme des quarrés des parties A B à
BE 3 c’ejI-à-dire [c] , à la moitié de la
fimme des quarrés descô’teÎs AB 6* BC;
’6’ par confe’quent ( n) , à la moitié du

quarré de la diagonale AC, puifque [a]
le triangle ABC e]? reéîangle en B. Mais
[H] , la moitie’ de ce quarré efl de 3 1 2. à
pieds. Donc, le quarré qui e’toit inconnu
e]? de 6 i- pieds ; 6’ par confi’quent , la
demi-dlfi’è’rence FB efl de z [ pieds. Or,

puifilue la ligne AF ejl de r7 ipieds, 6’
la demi-dife’rence FB de 2. [pieds , le côté

AB e]? de zo pieds, ê le côtéBC de 15;
à par confe’quent, C. Q. F. F.

«au?

.1.
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PROPOSITION X.
THÉ oui Mx.

zoo. Si une ligne droite (fi divife’e en
. deux parties , le quarré de cette ligne ,
I avec celui de l’une de ces parties, fera

double du quarre’ de la moitié de l’au-
tre partie , 6’ du quarre’d’une ligne

’ qui feroit compofie de cette premiere
partie ê de la moitié de cette autre
partie.

SI une ligne droite AB * en: divifée Fig. 1,.
en deux parties ( par exemple AC (k ’

CE) le quarré de cette ligne AB , avec.
celui de l’une de ces arties , ( par exem-
ple, de la partie CE) fera double du
quarré de la moitié de l’autre partie AC,
8: du quarré d’une ligne qui feroit com-
pelée de cette premiere partie CB a: de
a. moitié de cette autre partie AC. I

Confl. Divifez (n) la patrie AC endeux N. ,4.
parties égales AD 8; DC. Du point D ,
élevez (n) une perpendiculaire DE à la N. 9e.
ligne AB. Faites cette perpendiculaire
égale à l’une des parties AD.& DC. Par

le point.E,. tirez (n) une parallele indé- N. m.

i P iv
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finie EF à la ligne AB. Du même point
tirez par le point de divilion C, une -
ligne droite indéfinie BCG. Par-le point

N-’3*B, tirez (n) une ligne FBC parallele à
* la perpendiculaire DE , 8c. qui rencontre

les lignes EF Be EG , l’une en un point
F , 8: l’autre en un point G. Enfin , tirez
du point A aux points E 56 G, des li.
gnes droites AE se AG. -

De’monfl. Premièrement , l’angle EGF

N. 150. cil (n) égal à [on alterne DEG , puifque
les lignes FG 8c DE [ont parallèles

in sa. Or, l’angle DEG cit (illégal âpl’angle ’

DCE , puifque les côtés DC 6c DE’du
triangle EDC font égaux [c]; se l’angle

N. m- DCE cil: (n) é al à l’angle BCG qui lui
’ N. sa. ail oppofé au Émmet. Donc (n) , les an-

gles EGF 8: BCG font égaux 5 86 par;
N. sa, confé uent (n) , les côtés CB 6c BG du

triangle CBG le [ont aufii. A
Secondement , le trian le ADE en [c]

N. 17;. reétangle se ifofcele. AinÊ
du côté AE’eil: double de celui de la moi-

tié AD de la partie AC. . .
. . Troifiemement , le triangle EFG efl:

13°. aufli teâangle se ifofcele; puifque (n) les
m lignes EF 86 AB étant paralleles[c] , les

angles intérieurs EFG 8c FEG (ont
égaux , l’un à [on oppofé extérieur ABC

N. r39. qui cit droit (n); 85 l’autre à fou oppofe’

(n) -, le quarré ’
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extérieur BCG qui [D] en égal à l’angle
EGF. Ainli (n) ,le quarré du côté HG N47’;
efl: aufli double du quarré du côté EF;
a: par conféquent, de celui de. la ligne.
DE, puifque (n) cette ligne cit égale in ’49
ce dernier côté. Cela pofé :

Le quarré de la ligne AB , avec celui
de la partie CB (c’ell-â-dire , les quar-
rés des côtés AB 86 BG , puifqne [D] les
lignes CB 8c BG font égales)efl: égal .
(n) au quarré de l’hypoténufe AG ; puif- N- I724

que (n) le triangle ABC cil re&angle enIN- 13°-
B. Or (n), le quarté de cette hypoténufe.N’ m-
ePr égal à la femme des quarrés des côtés

AE de EG; puifque les angles DEA 5:
DEC étant chacun la moitié d’un angle

droit (n), le trianglerAEG cil aulii rec- N- 834
(angle en E: 8: [D] les quartés des côtés
AE 8c EG [ont doubles ,’ l’un du quarré

de la moitié AD de la partie AC, 66
l’autre du quarré de la ligne DB. Donc
(n) , le quarré de la ligne AB , avec celui N. «il
de la partie CB , cil double du quarré de
la moitié AD de la partie AC , 8c du
quarré de la ligne DE , qui cil compofée’

de la partie CB 5c de la moitié DC de
la partie AC; et: par conféquent, C.

Q. F. D. . - ’
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SCHOLIE.
Un 3- 291. La ligne DCO ejl la moitié de

la difle’rence des lignes AB 6’ CB , comme

nous l’avons dfia obferve’ au n°. 1 91.

Ainfi, la ligne DE e]? la moitié de leur.
flamme ; à par confe’quent , ce thebrêrne
à le pre’ce’dent ne font auflî qu’une même

propofltion , que l’on auroit pu énoncer
de cette maniere.

Les quarrés de deux lignes droites
quelconques font doubles [de ceux de la:
moitié de la fomme de ces deux lignes,
86 de la moitié de la différence de ces
mêmes lignes.

USAGE.
202. On peut fe firvir de cette propo-

fition , de la maniere juivante, pour ré-
4 foudre ce problême.
Je *°- Un reé’tangle DB * a 5; piedsrde dia-

onale , 86 fa longueur A3 impaire de
ëept pieds la largeur BC. Combien cette
longueur 85 cette largeur cuvelles de
pie s , chacune ? ’
c SOLUTION. Puifque [n] le côte’ AB

jurpaflè de jept pieds le côté BC , on
prend fur le côte’ AB une partie AIE de
fept pieds, Ô le refle EB ejl égal au côté
BC’; après quoi, l’on raijbnne de cette â

manlCÎC :
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La ligne AB efl divijée en deux par-

ties JE ê EB. Ainji (n) , le quarré de N. zoo.
la moitié AI? de la partie AE (lequel [c]
e]? de 11 l4 pieds) avec celui de la ligne
F B ( qui eji inconnu) doit être égal à
la moitié de la jbmme des quarrés de la
ligne dB 6’ de la partie E13; c’efl-à--
dire [c] , à la moitié de la jbmme des I
quarrés des côtés AB à BC; 6’ par con-

fiquent (n) , à la moitié du quarré de la N. 17x;

diagonale AC, putfque le triangle l
ABC e]? reâangle en B. Mais , la
moitié de ce quarré efl de 612. èpieds:
donc , le quarré qui étoit inconnu, ejl de
600 ipieds g ê par conje’quent, la ligne
FB ejl de 2.4 ’ï pieds. Or , puifque cette
ligne cjl de 2.4lZ pieds, 6’ que la ligne
AF eji trois il pieds, 1e côté AIE e]? de
.28 pieds, à le côté BC de 2.1; ê par
coufiquent, C. Q. F. F.

MMnues
ÛÇŒÏŒÏ

fi
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PROPOSITION x1.

PROBLÈME.

1.03. Divijèr une ligne droite en deux
parties, qui filent telles que le rec-
tangle de cette ligne (ce de la plus petite
de ces deux parties ,fiut egal au quarré l
de la plus grande.

fis. "- I L faut divifer la liane drOite AB * en
deux parties , qui Foient telles que le

rectangle de cette ligne 8c de la plus pe-
t tire de ces deux parties, foi: égal auquatré .

de la plus grande.
N-aë- Confl. Du point A , élevez (n) à la i

li e AB une perpendiculaire indéfinie
N-8I- F D. Prenez (n). fur cette perpendicu-.

laite, une partie AE égale àla moitié de
cette ligne A8; 8c une partie EF égale
à la diflance. du point E au point B. En-

N- 3h fin , prenez (n) fur la ligne AB, une par-
tie AH égale a la ligue AF 5 8c cette ligne
fera divifée , comme il cf: demandé.

Pour la démonjlration , faites la partie
N- 17°’AD égale à la ligne AB ; 86 (n) ache-

vez le quarré AC. Pat le point H , tirez
N- "3- (n) une parallele GHI à la ligne FD; ô:
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parle point F , une parallele FG à la ligne
AB. Enfin , tirez du point E au pointB, p
une ligne droite EB.

Démonjl. Premierement , les lignes
18C 85 AB (ont égales Ainfi, puif- N- "à
que le quadrilatere HC eüreé’tangle [c],

il cil le rectangle de la ligne AB 6c de

- la partie HB. lSecondement, les lignes AF se AH
[ont aufli égales [c]. Ainfi , puifque le
quadrilatère AG cil reérangle [c] , il ell:
(n) le quarré de la partie AH. ’ N- tu

Troifiemement , enfin , les ligues FG
5C AF font encore égales (n). Ainfi , puif- N- se»

que le quadrilatete DG. cil encore rec-
f tangle [c] , il el’t le reüangle de la ligne

DF 8: de (a partie AF. Cela pofé : ’
La ligne DF en divil’ée en deux par-

ties DA 5C AF, 8c [c] la ligne EA en:
la moitié de la .artie DA. Ainfi (n), le N. U"
reétangle de la ligne DF 8c de la partie
AF (c’ellz-à-dire [n], le refîtangle DG)
avec le quarré de la ligne EA , cil égal
au quarré de lalligne EF; a: par confée
quem, si celui de la ligne EB , puifque
les ligneS’EF a: EB [ont égales [c].
Mais (n) , les quarrés des lignes AB 8c EA N- un
(ont aulli égaux au quarré de la même
ligne EH, puifque [c] le triangle. EAB
en reâangle enA. Donc (n) , le refilangle N. se.
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DG , avec le quarré de la ligne EA , en:
égal aux quarrés des lignes AB 86 EAJ;

N.64. 86 par conféquent (n) , le reâangle DG
cil: égal au quarré de la ligne AB. Or,

uifque le quarré AC de la ligne AB 86
le reüangle DG , qui ont une partie
commune DH , font égaux , l’autre partie
HC du premier cil: égale à l’autre partie

AG du fecond 5 86 par conféquent,
C. F. F.

PROPOSITION x11.
T a à o R È M 11.

3.04.. Dans un triangle obtufizngle , le
quarré du côte’oppoje’ à l’angle obtus

ell égal aux quarrés des deux autres
côtés, 6’ à deux reâangles faits chacun

de l’un quelc0nque de ces autres côtés,

ê de fini prolongement qu’à la per-
pendiculaire.

Fig. 1.1.. D ANS le. triangle ABC ”’ dont l’angle

C cil obtus, le quarré du côté AB
cil: égal aux quartés des autres côtés AC

86 CB , 86 à deux rectangles faits cha-
cun de, l’un quelconque de ces autres -
côtés, 86 de [on prolongement jufqu’âla
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perpendiculaire -, (pir exemple , du côté
.AC 86 de fou prolongement CD).

Confl. Du peint B, abaiflez (n) une N. ,7.
perpendiculaire BD au côté AC, pto-

ongé autant qu’il fera nécedaire.
Démonjl. La ligne’AD cil divifée en

deux parties AC 86 CD. Ainfi (n), le une
quarré de cette ligne cil égal aux quar-

rés des lignes AC 86 CD, 86 à deux rec-
tangles faits chacun de ces mêmes lignes;
86 par conféquent (n), les quarrés des N. si;
lignes AD 86 D8 font égaux à ceux des
lignes AC , CD 86 DE , 86 à deux rec-
tangles faits chacun des lignes AC 86
CD. Mais, puifque [c] les triangles
ADB 86 CDB font reâangles l’un 86
l’autre en D ,’ les quarrés des lignes AD
86 D8 (ont (n) «égaux au quarré du côté N. 17:.

86 ceuxdes lignes CD 86 DE le
. font au quarté du côté CB. Donc (n) , le N-lct.

quarté du côté AB efl égal’aux quartés

es côtés AC ’86 CB , 86 à deux. [Pékin-.-

. gles faits chacun des lignes AC 86 CD ,
c’eIl-à-dire , du côté AC 86 de [on pro-l

longement CD 5 86 par .conféquent,

USAGE.

, 2.05. ’On peut jà finir de cette propojiq

tian , de la maniere filivante , pour reflue;
I dre ce problême.
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58- il» Les côtés AB * , AC 86 CB du trian-
gle ABC dont l’angle C cil obtus , font ,
l’un de 2.0 toifes , l’autre de 1 1 , 86 le
dernier , de 15. Combien la perpendicu-
laire abailîée de l’un des autres angles
au côté oppofé ( par exemple , de l’angle

B au côté AC) en contient-elle?
’ SOLUTION. L’angle C ejl obtus

N’ "4- Ainlî (n) , les quarrés des côtés AC 6’ CB,

(qui [H] font de 2.90 wifis) avec deux
reEiangIes faits chacun des lignes AC 6’

g CD ( lefquelsjbnt inconnus) doivent être
égaux au quarré du côté AB (lequel [1-1]

dl de 400 wifis Donc, ces deux rec-
tangles qui étoient inconnus fiant de 1 Io
wifis ; 6! par conféquent , chacun de ces
reliangles efi de 55. Mais , puifque le
reüangle des lignes AC 6’ CD ejl de 5 5

toifes , 6’ que la ligne AC de 1 t ,
’Ns 149. 55 jonc le produit de la ligne C D

. multipliée par t 1 ; 8’ par confiquent ,
cette ligne cf! de cinq wifis. Or, puifque
dans le triangle CDB qui eji mélan-
gle en D, on connaît l’hypote’nufê CB de

’ 13 toijès , avec le côté CD de cinq ,Àon
N- 175- trouvera (n) que le côté BD ,’qui.efi la

perpendiculaire demandée, en contient 1 2.;
g à par conféquent , C. Q. F. F.

PROPOSITION
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PROPOSITION XIII.
THÉORÈME.

h :06. Dans un triangle quelconque , le
quarre’ du côté oppofe’ à l’un des angles

aigus , avec deux reâangle: fait: chu-
cun de l’un quelconque des autres côtés

de jà partie comprijè entre cet angle
aigu (5’ la perpendiculaire ,«ejl e’gal’aux

quarrés des autre: côtés.

D ANS le triangle ABC *, le quarré Fig. 2;;
du côté , par exemple AB , oppofé

à l’àngle aigu C, avec deux reétangles
faits chacun de l’un quelconque des au-
tres côtés 8c de fa partie comprife entre
cet angle aigu C 8c la perpendiculaire
(par exemple , du côté AC ô: de fa pat-
:ie DC) efl égal aux quarrés des auges *
côtés AC se CB.

Confl, Du point B, abaillëz (n) une N. ,7.
perpendiculaire BD au côté AC.

De’monfl. La ligne AC ePc divifée en

deux amies AD 8c DC. Ainfi (n) , le un...
quarre de la ligne AD , avec deux rec-
tangles faits chacun des lignes AC 84 DC,
cil: égal aux quarrés de ces mêmes lignes
AC 8c DC’, 6: par conféqueut (n), les N. a

Q
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quarrés des lignes AD 5c DB , avec deux
rectangles faits chacun des lignes AC 8c
DG; font égaux aux quarrés des lignes
AC, DC 8c DB. Mais , puifque [c] les
triangles ADB 8c CDB font rectangles
l’un 8c l’autre en D , les quarrés des lignes

AD 84 DB font (n) égaux au quarré du
côté AB; (k ceux des lignes DC 86 DB
le fonrau quarré du côté CB. Donc (n) ,

. le quarré du côté AB, avec deux rectan-
glesifairs chacun des lignes AC 36 DC ,
(c’cll-â-dire , du côté AC 8C de [a partie

DC ) cil égal aux quarrés des autres
côtés AC 8: CB; 84: par conféquenr,

C. F. D. ’ I
’ U s A G E.
207. On peut je firvir. de cette propo-

fition , de la nmnicre fiivante , pour re’-
foudre ce profilâme.

fig. 23A. Les côréë AB * , AC 8C CB du trian-
gle ABC dont l’angle C ell. aigu ,1 font

’ ’un , de 45 roifes; l’autre, de 42. g à: le

dernier; de 39. Combien la perpendicu-
laire abnillée de l’un des autres angles au
côté oppofé (par exemple , de l’angle B

au côté AC) en contient-elle? ,
SOLUTION. L’angle C ç]? aigu

Nr1°5u4infi (n) , le quarre’du côté AB (qui [H]

dl de 2.02 5 (nifes) ayec deux reâangles
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faits chacun des lignes AC G DC (lef-
quels jbnz inconnus) doit être e’gal aux
quarrés de; côtés AC 6’ C rB (qui [a]

I font de 32.85 wifis Donc, ces deux
reêiangles qui étoient inconnus , fiant de
12.60 wifis 3 à par confiquenz , chacun
de ces reéïangles efl de 63 o. Mais , puijï
que le rec’langle des lignes AC 6’ DC cf?

l de 630 wifis, 6’ que [H] la ligne AC ejl
de .42. , 6 3 o [ont (n) le produit de la ligne Ne 149.
DC multipliée par 41. 5’ &par conféquent,

cette ligne ejZ de 15 wifis. Or J puifque
dans le triangle DBC qui [H] ejl rec’Zan-
gle en D , on connaît l’hypote’nufe CB de

39 toifes , avec le côté DC de 15 , on
zrouyeraln) que le côté BD , qui efi la 14.175.
perpendiculaire demandée , en contient 5.6;
à par confe’quent , C. F. F. ,

a SCHOLIE.
2.08. Cette propofizion â la précédente

peuvent être fort utiles dans le toife’ , ê
dans l’arpentage ; parce qu’il cf! bien plus

facile , dans la pratique , de mefizrer les
trois côtes d’un triangle, que d’abazfler
une perpendiculaire de l’un des angles à .
l’un de: côtés.

Q il
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PROPOSITION XIV.
Pnoln Lia Ml.

109.. Décrire un quarré, dont la fiofic’e
foi: égale à celle d’une figure rec’Ziligne’

’ donnée. ’ ’

L faut décrire un narré ui fait é al
En 14- I â la figure reéliligge A ’*.q g ’
N-167- - Confl. Décrivez (n) un rectangle BD

égal à la figurenpropol’ée A. Prolongez
l’un des côtés de ce rectangle, par exem-
ple le côté BC , jufqu’â ce quelle prolon-

ement CF [oit égal à l’autre côté CD.

NM Divifez (n) la ligne BF en deux parties
égales BG &GF. Du point G pris pour
centre , 8c avec l’une de ces parties éga-
les prife pour rayon ( par exemple, avec
la partie GF) décrivez un demi- cercle
BHF. Enfin ; prolongez le côté CD , jur-

’qu’â ce qu’il rencontre en un point H

la circonférence de ce demi- cercle ; &-
le prolongement. CH fera le côté du

narré demandé.-

Pour la démonflration , tirez du point
G au oint H , une ligne droite GH.

Demonjl. La ligue BF cil divifée en
deux parsie; BC 8c CF , 86 [c] le point

a
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G cil l’on milieu. Ainfi (n) , le reélzangle Na I376
de ces deux parties (c’ell-â-dire , le rec-
tangle BD , puifque les lignes CF êc CD
font égales [47]) avec le quarré de la
ligne GC , efi é al au quarré de la ligne
GF; 66 par confequenr, à celui de la ligne
GH , puifque (n) les lignes GF 6: GH "tu:
font égales. Mais (n) , les quarrés des No 17h
lignes GC 8c CH font aufli é aux au
quarré de la même ligne CH ; puinue [c]
le triangle G C H efi: rectangle en C.
Donc (n) , le reâangle BD , avec le N. ce.
quarré de la ligne GC , ell égal aux quar-
rés des lignes GC à: CH ; 85 par confé-
quent (n), le reâangle BD efl: égal au N. a
quarré de la ligne CH. Or [c] , ce même
reâangle ait aulli égal à. la figure rafli-
ligne A. Donc (n) , le quarré de la ligne N. a.
CH cil égal à cette figure 5 ô: par coulé:

quem, C. Q. F. F.

Fin du fécond Lim.

une
9929
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LES’.ÉLÉMENS", I

CLIDE. v:-
" LIVRE TROISIEME;

UCLIDE , après avoir démontré

. dans les. deux premiers Livre:
à Ë I les propofitions fondamentales
’ de la Géométrie , examine dans
celui-ci les propriétés des lignes droites
qui vont. je terminer à la circonférence.
d’un cercle. Il confidere enfuite la ma-
niere dont les circonférences des cercles
peuvent ou je toucher, ou fe couper. Il
détermine aufli ce qui doit être la myure
des angles qui font formés dans un cer-
cle J par des lignes droites tirées chacune
d’un même point de jà circonférence. En-
fin , il rc’jbud quelques problêmes qui con-
cernent encore le cercle, 6’ démontre dans I
les dernieres propofitions , les propriété!
faraflérgfliques de cettefigure.
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DÉFINITIONS.

Id

1 to. O Nnomme cercles égaux, ceux
dont les diametres, ou dans

les rayons , font égaux.

I I. Iz r r . On dit d’une ligne droite, qu’elle

touche une figure, lorfqu’elle a un point
Écommun avec la circonférence de cette

Hg. x.

fig, I.

au".

figure , 8: qu’étant prolongée de part 85
d’autre , elle ne peur’avoir que ce feul
point de commun avec cette même fi-
gare.

La ligne AB * touche le cercle X.
2.12.. On nomme tangente, une ligne

droite qui touche une figure. ’
La ligne A B * efl une tangente au

cercle X.
2:13. On nomme fè’cante’, une ligne

droite qui éranr prolongée, s’il cit nécef-

faire, a plus d’un point commun avec

une figureu .La ligne C’D * eflune fécante du un

fch.

a tu.
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III. I"2’14. On dit que des figures le tau-
chent, lorfque leurs circonférences ont:
un point commun , 8c ne peuvent avoir
que ce feul point de commun. ’

1V.

1:5. On dit que des lignes droites
font également éloignées d’un certain

point, lorfque les perpendiculaires qui
font tirées de ce point à chacune de ces
lignes, font égales. V

Les lignes AB * ê CD [ont égale- Fig. 1.;
ment éloignées du centre K du cercle X ,
fi les perpendiculaires K G ê K H fine
égales.

2.16. On dit qu’une ligne droite en:
plus éloignée qu’une autre d’un certain

point, lorfque la perpendiculaire qui cit
tirée de ce point à cette premiere ligne,
elt plus grande que la perpendiculaire qui
eûItirée de ce même point à cetteautre

ligne. aLa ligne EP * e]? plus éloignée que la Fig. .4

ligne AB du centre K du cercle X ,fi la
perpendiculaire K1 ejl plus grande que la

perpendiculaire. KG. ,
1.17. On nomme corde , une ligne

droite qui ell: tirée de l’une des extrémi;

R.
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tés d’un arc à l’autre extrémité du même

arc.
r53. 5. a La ligne AC lé efl la corde de l’arc

Fig- 31

En s-

.ABC. - A .. 2. I 8. On dit d’une corde , qu’elle tend

l’arc dont elle cit la corde.
La corde AC * tend l’arc ABC.

V.

219. On nomme fegment de cercle;
une figure plane qui cit terminée par un
arc de cercle 8c par une corde.

La figure ABC * e]? un fegtnent de.

, cercle. - .tVI.
22.0. On nomme angle du figment 1;

un angle qui cit formé par la corde qui
rend l’arc de ce fegment, 86 par une tan,
gente à ce même arc, tirée de l’une de
fes extrémités.

fig. 4, i L’angle ABC * efl l’angle du fegmenl

CDE. I
1.2.1. On dit d’un angle, qu’il eli in]:

cri: dans un fragment, ou feulement,
qu’il efl: dans un fegment , lorfqu’il a fou

femme: dans l’arc de ce fegment , 65
que l’es, côtés paillent par les extrémités

de ce: arc. ’ ”
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l’angle E * ([3 dans le fegmentCEB. 53.4;

l ’IVIII.

zzz. On dit d’un angle, qu’il s’ap-

puie fur la ligne ou droite, ou courbe ,
qui efi tirée de l’extrémité de l’un de les

côtés à l’extrémité de l’autre. l

- L’angle B * s’appuie fur l’arc ADC. Fig. sa

i 1X. *
22;. On nomme jèc’7eur de cercle,

une figure plane qui eli terminée par un ’
arc de cercle , 86 par deux rayons de ce

même cercle. ’ i -Les figures ABCD ’k à” ABCE font Pige,

chacune un lecteur de cercle. r ,

X.
2.2.4. Enfin, orÎ dit que des fegmens A (w

de cercles (ont femblables , lorfque les
angles qui font infcrits dans chacun de
ces fegmens , font égaux.

Les figmens ABC * 6’ DEFjbnt rigz7,-
femblables ,fi les angles B ê E qui [ont
infirits , l’un dans le fegment ABC ,
l’autre dans le fegnzent DEF,fi7nt égaux.

me:
Ri;
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. PROPOSITION I.
PROBLÈME.

1.2.5. Trouver le centre d’un cercle donné;

fig. s. L faut trouver le centre du cercle X”. r
Confl. Tirez dans le cercle X une

N. ,4. corde AB , à volonté. Divil’ez (n) cette
corde en deux parties égales AF. a: EB.
Du point E , élevez à cette même corde

N- 96. (n) une perpendiculaire CD, qui le ter.
I ’ mine de part 8: d’autre âla circonférence.

9’- 94- Enfin (n) , divifez aulii cette per endicu-
laite en deux parties égales C 8c FD;
86 le point F feta le centre demandé.

7; Pour la de’znonflration. Du, point G
pris à volonté dans le cercle X; (mais
cependant hors de la perpendiculaire CD)
tirez aux points A , E 8c B , des lignes
droites GA , GE 85 GB. .

De’monjl. Si le centre du cercle X
’ étoit un point hors de lalperpendiculairç

CD (par exemple , le point G) les trian-
gles ACE 8c BGE , qui [Ç] ont le côté
AE égal au côté BE, 8c le Côté .GE corn-

N- si. mun , auroient aulli (n) le côté GA égal
un. au côté GB. Ainli (n) , l’angle GEA fen

toit égal à l’angle GEB 5 86 par coulé»:

A44



                                                                     

LIVIlE TROISIÈME. 197
quem (n), la ligne GE feroit perpendi- N. 19.
culaire à la ligne AB. Mais (n) , la ligne N. tu
CE n’ell point perpendiculaire à la ligne
AB, puifque l’angle GEB n’efl qu’une

partie de l’angle CE3 qui efl un an-
gle droit. Donc ,,le point G n’el’t pas le
centre du cercle X; 6c par couléquent,

. puifque la même démonltration fubfille-
toit, à quelque point de.ce cercle que
l’on prît le point G , pourvu que ce fût

hors de la perpendiculaireCD , le centre
demandé n’efl pas hors de cette perpen-
diculaire. Or , puifque le centre demandé
en dans cette perpendiculaire, 8c que
[c] le point F ell: le feul point de cette
ligne qui foi: également éloigné des
points C 8: D .de la circonférence , le
point F el’c (n) ce centre; 8c par confé- N. n.

quem , C. F.
Conontarnz.

12.6. Il fuit de la démonfiration de ce
problème , que fi dans le cercle une corde
en coupe une autre perpendiculairement, .
6’ par le milieu , cette premiere corde fers;
le diametre de ce cercle.

’kfi”

R a;
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PROPOSITION Il.
THÉORÈME;

27.7. Si une ligne droite a plus d’un
point commun avec la circonférence
d’un cercle, elle paflera dans ce cercle. .

l"15”14 A ligne droite AB * quiales points i
A185 B communs avec la circonfé-

rence du cercle X , palle dans ce cercle.
Conf]. Prenez fur la ligne AB un point

D , à volonté;mais qui foit cependant
entre les points A 8c B. Tirez enfuite du
centre C du cercle X aux points A, D
8c B , des lignes droites CA, CD 86

CB iDémonjt’. Dans le triangle ACD;
N- "î l’angle extérieur CDB cil (n) plus grand
N’ 8laque [on oppofé intérieur A. Mais (n) ,

l’angle B efl égal à l’angle A; puifque
Nt îî- (u) les côtés CA ô: CB du triangle ACB

(ont égaux. Donc , l’angle CDB raft-plus
grand que l’angle B. Or , puifque dans
le triangle DCB , l’angle CDB el’t plus

N. m. grand que l’angle B , le côté CB ell: (n)
plus grand que le côté CD. Donc l’ex- I
trémité D de ce dernier côté cit dans

n

rafl-



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. 199
le cercle X; 8c par conféquent , puifque
[c] la ligne AB palle par cette eXtrémi-
té , elle palle dans ce cercle. Donc, C.
Q. F. D.

PROPOSITION III.
THÉORÈME.

22.3. Dans le cercle, fi une ligne droite
qui page par le centre divijè en deux
parties égales une corde qui n’y pafl’e,

point , elle lui fira perpendiculaire : 6’
fi elle luitefl perpendiculaire, elle la
divifèra en deux parties égales.

PREMIEREMENT.
«ne droite Fig.1’e.Idans le cercle X *, la lit,

CD qui palle par le centre F , divife
en deux parties égales AF. 8c EB la corde
AB qui n’y palle point, elle fera perpen-

diculaire à cette corde. -
Confl. Tirez du centre F aux points A

8: B , des lignes droites FA ô: FB.
De’monfl. Dans les triangles AFE 86

BFE , le côté AE elle [n] égal au côté
EB, le côté F A au côté FB (n), 8c le 14.55:
côté FE commun. Donc (-n) , l’angle N,,.,-
,CEA eli égal à l’angle CE8 3 &npar con-

R «1V
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Fig. in.

zoo Les ÉLÉMst D’EUCLIDI.

féquent (n), la ligne CD eli perpendi-
culaire à la corde AB.

SECONDEMENT.

Si dans le cercle X * , la ligue droite
CD qui palle par le centre F , ell: per-
peudiculaire à la corde AB qui n’y palle

point, elle la divilera en deux parties
égales AE 85 EB.

Confl. La même que la précédente.
De’monjl. Les triangles AEF 85 BEF

4 (ont reflangles l’un 85 l’autre en E.
N. 17i.

.N st-
N. 62..

N. 64.

Ainfi (n), les quartés des côtés AE 85 -
EF font égaux au quarré de l’hypoténufe

AF ; 65 ceux des côtés EB 85 FI le [ont
àcelui depl’hypoténufe BF. Mais (n) , ces

hyporéxiufes font égales. Donc (n), les
quarrés des côtés AF. 85 EF font égaux
à ceux des côtés EB 85 EF; 85 par con-
féquent (n) , le quarré du côté AEell égal

à celui du côté EB. Or, puifque les quar-
rés des côtés AE 85 EB [ont égaux, ces
côtés le [ont aufli.

Par conléquent, C. Q. F. D.

fil?

J,
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PROPOSITION 1V.
THÉORÈME.

129. Dans le cercle, fi deux cordes
coupent à un point qui me]? pas le
centre , elles ne je divifiront point cita-1
tune en deux parties égales:

’ Ans le cercle X * , les cordes AB "3’ m
55 CD qui le coupent au point F

quiln’ell pas le centre, ne le divifent
point chacune en deux parties égales.

Confl. Tirez du centre E au point d’in-
terfeétion F , une ligne droite EB. ’

Démonfl. Si le point F étoit le milieu
"de chacune des cordes AB 85 CD , la
ligne EF qui [c] palle par le centre E,
feroit (n)! perpendiculaire à chacune de N" "in
ces cordes. Ainli (n) , chaque angle EFB mu”
8c EFD feroit un angle droit; à: par
conféquent , ces deux- angles feroient
égaux. Or (n), ces deux anglçs ne font N. 72.;
point égaux, puifque le fecond n’elt
qu’une partie du premier. Donc, le point -

I F n’ell pas le milieu de chacune des ’cor-
des AB 85 CD’, 8x: par conféquent,

C. F. D.
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a A.pRoposntou V.
THÉORÈME.

’2 3 o. Les cercles dont les circonférence)
fe coupent, n’ont point le même centre.

"5- W Es cercles ABC * et DCB dont les
circonférences fe coupent aux points

B 65 C , n’ont point le même centre.
Démonfi’. Dans le cercle , le centre efl:

également éloigné de tous les points de
la circonférence (n). Ainfi (n) , les cir-
conférences des cercles qui ont le même
centre, font paralleles 3 85 par coulé:-

N-tfiiquent’ (n), elles ne fe coupent point.

11.32..
N. 5;.

Or , les circonférences des cercles ABC d
85 BDC ne font point paralleles , puif-
que [a] elles le coupent aux points B à:
C. Donc, ces cercles n’ont point le
même centre, 8c par conféquent , C.
F. D.

fifi .

Ç-
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PROPOSITION VI.
THÉORÈME.

2.3 I . les cercles dont les circonférences a
je touchent, n’ont point le même

centre.

Es cercles ABC * 85 DBE dont les "a la;
circonférences fe touchent au point

B , n’o m: point le même centre.
Démonfl. Dans le cercle , le centre eft

également éloigné de tous les points de
la circonférence (n). Ainfi (n) , les cit-Ndh
conférences des cercles qui ont le même N’ 3”

centre , font paralleles; 65 par conféquent
(n) , elles ne le touchent point. Or, les N- fifi
circonférences des cercles ABC 8c DBE
ne font point paralleles , puifque [H] elles
le touchent au point B. Donc, ces cercles
n’ont point le même centre 5 85 par con-g
féquent, C. Q. F. ID.

me"(il
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w-
PROPOSITION VIL

THÉORÈME.

i232. Si d’ un point pris dans. un cercle;
mais qui n’en efl pas le centre ,» on tire
à la circonférence plufieurs lignes droi-
tes : Premierement , celle qui paflêra
par le centre fera la plus grande ,’ 6’
celle qui y paflèroit , t elle étoit pro- -
longée , fini la plus petite : Seconde-
ment , celles qui feront plus près du
centre, feront plus grandes que celles
qui en firent plus éloignées : Troifie-
mement, enfin , il pourra y en avoir
deux égales- ; ê il ne pourra y en avoir
plus de deux.

PntMrniuMiznr.
mini DANS le cercle X * , la ligne droite

AEB qui palle par le Centre E , elt
la plus grande de toutes les lignes droites
qu’il ell: pollible de tirer du point A qui
n’efi pas les centre à la circonférence; 85

la ligne droite A C qui paneroit par le
centre E , li elle étoit prolongée , elt la

plus petite. sConfl. Du point D prisai volonté fur
la circonférence , tirez au centre E de
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au point A, des lignes droites DE 66
DA.

De’monfi. Ptemieremcnr , dans le
triangle AED , la fomme des côtés AE
8: ED efi (n) lus grande que le côté N-"rv
AD. Or (n) , il! ligne AEE’Le’l’r égale àN° 63-

cette femme , puifque (a) les lignes EB Nt W p
8: ED fonte ales. Donc, laligne AEB
cit plus granfe que le côté Al).

Secondement , dans le même triangle
AED , le côté ED efi (n) plus petit que N- tu:
la fomme des autres côtés EA k AD.
Or (n) , la ligne BAC allé aleâ ce côté N. 35’

D. Donc cette ligne elt pfus petite que
la femme de ces autres côtés 5 a: parcon-
féquent, fi l’on retranche la même ligne
EA , 8; de cette ligne à: de cette femme,
thACdumœüpefimflmpuù
que le relie AD de cette fomme.

Or , la même démonftration fubfifie ,
à quelquetpoint de la circonférence que
l’on prenne le point D. Donc , de tou-
tes les lignes droites qu’il el’c omble de
tirer du pointA ’à cette circon érence , la
ligne AEB el’c la plus grande, 86 la. ligne
AC la. plus petite; 86 par conféquent ,

(LQF.P.D. ’
SECONDEMIN’I’.

Si du point A * pris dans le cercle X, Fig. x5; A
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mais qui n’en cil pas le centre, on tire)
la circonférence les lignes droites AC 85
AD , la ligne AC qui cil le plus près du
centre E , fera la plus grande.

Conf]. Tirez du centre E aux points C
a: D , des lignes droites EC 8c ED.

Démonfl. Dans les triangles AEC a:
I N-7î0AED, l’angle AEC en: (n) plus grand

que l’angle AED ,le côté EC cil égal au

N-ss-côré BD (n), 86 le côté EA commun.
Nazi-Donc (n), le côté AC cil plus grand

que le côté AD; 8c par conféquent,
C.Q. F. 2°. D.

Tnmsumnunr.
Pîg.16. Enfin , du point A * pris dans le cet;

cle X , mais qui n’en efl pas le centre,
on I eut tirer à la circonférence des lignes
drontes égales; a: l’on ne peut en tirer
plus de deux.

Confl. Tirez du point A par le centre
E, une ligne droite AEB. Du point C
pris à volonté fur la circonférence , tirez
aux points A ô: E , des lignes droites CA

N- n°46 CE. Décrivez fur la ligne AEB (n) ,
un angle AEB qui ait le point E pour
fommet, 86 foit égal à l’angle ABC.
Enfin , tirez du point A au pomt D , une
ligne droite AD.

Démanjl. Premierement ,r dans les
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triangles ABD 86 ,AEC, l’angle AED
cit [c] égal à l’angle AEC , le côté ED

au côté EC (u) , 85 le côté EA commun. N- ir-
Denc (n) , le côté AD eft égal au côté N. 8;.

AC; 85 par conféquent, on peut tirer
du point A à la circonférence, deux lignes

droites égales. .Secondement [n] , toute ligne droite
qui étant tirée du point A à la circonfé-

rence , fera plus près du centre E que ne
l’elt la ligne AD , fera plus grande que
cetteligne AD : 85 toute ligne droite
qui étant tirée du même point A à la
même circonférence , fera plus éloignée

du centre E que ne l’elt la ligne AD,
fera plus petite que cette même ligne
AD. Donc , la ligne AD cilla feule,
ligne droite égale à la ligne A C , qu’il
foitfpofiible de tiret du point A à la cit--
con érence; 8; par conféquent , on ne
peut tirer de ce point à la circonférence,
plus de deux lignes droites égales.

Or , la même démonflzration fubfille ,’
à quelque point de la circonférence que

V l’on prenne le point C. Donc, C. Q;
F. 5°. D,

àW
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PROPOSITION V111.
THÉORÈME.

a; 3. Si d’un point pris hors d’un cercle g il
on tire à [a circonférence plufieurs Ii-
gnes droites : Premierement, celle qui
paflem par le centre fera la plus grun- l l
de; ê celle qui y pigeroit, fi elle était à;
prolange’e , fera la plus petite : Secon-
dément. fi elles traverfent le cercle ,
celles qui feront plus près du centre,

firent plus grandes que celles qui en
firont plus éloignées 3 mais [i elles
n’entrent point dans ce cercle J celles
qui feront plus près du centre, feront
au contraire plus petites que celles qui î.
en feront plus éloignées .° Troilieme- 3
ment; enfin , deux de celles qui tra- h
veiferont le cercle pourront être égales,
Ô deux de celles qui n’y entreront point

pourront aufli l’être ; mais , des unes
comme des autres, il ne pourra y en
avoir plus de deux.

PR’EMiEÂEMÆNT.

fis- It7- A U cercle X ’* , la ligne droite ABC
qui palle par le centre E , efl: la plus

grande de toutes les lignes droites qu’ifll:
e
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cil pofiible de tirer du oint A,pris hors de
ce cercle , à fa circonférence 5. 86 la ligne
droite AB qui pallieroit par le centre E ,
fi elle étoit prolongée; cil la plus petite.

Confi. Du point D pris à volonté fur la
circonférence, tirez au centre E 6c au.
point A , des lignes droites DE 8c DA.

De’monfl. Premieremen t, dans le trian« i
gle ABD, la fortune descôtés AE à: El) ’
cit (n) lus grande que le côté AD. Or , N; me
(n) , la ligne AEC cil égale à cette fom- N. 65..
me , puifque (n) les lignes EC 8c ED (ont N. gy;
égales. Donc , la ligne ABC cil: plus
grande que le côté AD.

Secondexrrent , dans le même triangle.
AED , le coté EBA el’t (n) plus petit N. "sur
que la femme des autres côtés ED 86
.DA. Donc , fi du côté EBA , l’on retran-

che le rayon EB , ôc de la fomme des:
côtés ED 8c DA. le rayon ED», le relie
AB de ce côté fera plus petit que latente

AD de cette fomme. .
Or , la même démonfiration fubfilie,

d quelque point de la circonférence que
l’on prenne le point D. Donc , de toutes
les lignes droites qu’il cit omble de IiIEË
du point A à cette circonférence , la ligne
ABC cil la plus grande , 86 la ligne A3
in us tirera: as confié enr,C. .F. 0 Dlîe a P . Ê" p Q

S
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SECONDEMENT.

fis- !3. Si du oint A ’* pris hors du cercle X ;
on rire à l’a circonférence des lignes droi-

tes AF a; AD qui traverfent ce cercle,
la li ne AF qui eü le plus près du centre
E , ers. la; plus grande. Mais , fi du point

14E- 19- A * pris hors du cercle Y , on tire à la cir-
conférence des lignes droites AF. 6c AD
qui n’entrent point dans ce cercle , la ligne
AF qui eft la plus éloignée du centre E,
fera alors la. plus grande.

Fig. la. Confl. Du centre E * , tirez aux points
ù W. F 85 D, des ligues droites EF a: ED.

Démargff. Dans les triangles AEF 8C
- N-7’-- AED , l’angle AEF cil (n) plus grand

,quell’angle AED , les côté EF cil égal au
N. si. côté BD ’(n) , ô: le côté AE commun.

N- nnDonc (n) , le côté AF efl plus grand que
le côté AI); 8c par conféquent , C. Q.

F. 2°. D. t i
TaorerMEMENT.

Fig. La. Enfin , du point A. * pris hors du cer-
a "t cle X , on peut tiret à la circonférence.

deux lignes droites égales qui rraverfent
ce cercle, 86 deux lignes droites égales
qui n’y entrent point; mais, des unes
comme des autres , on ne peut en tiret
plus de deux.
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Confl. Tirez du point A au centre E ,

i une ligne droite AE. Du point C,pris à
volonté fur la circonférence, tirez aux
points A 8c E , des lignes droites CA 8c
CE, Décrivez fur la ligne AE (n), un N-lwi
angle AED qui ait le point E peut fom-
met , (a: fait égal à l’angle AEC. Enfin ,

tirez du point A au point D, une ligne
droite AD.

Démonfl. Premietement , dans les
triangles AED 6c AEC, l’angle AED
cit [c] égal à l’angle AEC , le côté ED
au côté EC (n) , 86 le côté AE commun. N- 3:-
Donc (n) , le côté AD cit égal au côté N. 85.
AC ; 8: par conféquent , on peut tirer du
point A à la circonférence deux lignes
droites égales AC * a: AD qui traverfent Fig- zo-
lè cercle, 85 deux lignes droites égales
AC * 85 AD qui n’y entrent point. 14 Fig. 1.x.

Secondement [D] , toute ligne droite
ui étant tirée du point A * à la circon- Fig. m.

gérance , fera plus près du centre E que a "’
ne l’efl laligne AD, fera plus grande que 3 -’
cette ligne AD , dans le premier cas , 86
plus petite , dans lefecond : a: toute li-
gne droite qui étant tirée du même point
A â la circonférence , fera plus éloignée

du centre E que ne l’efi la ligne AD, w
fera plus petite que cette même ligne
iAD , dans le premier cas 5 86 plus grande b

.’ q n . S
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dans le fécond. Donc, dans l’un comme
dans l’autre cas , la li ne AD cit la feule
ligne droite égale ait ligne AC, qu’il
foit oflible de tirer du point A à la cir-
con érence; 8C par conféquent , dans
l’un comme dans l’autre cas , on ne peut
tirer de ce point à la circonférence , plus
de deux lignes droites égales.

Or, la même démonl’tration (abîme,

à quelque point de la circonférence que
l’on prenne. le point C. Donc , C. Q.
F. 3°. D.

PROPOSITION 1X...
THÉ onÊMe.

a 3 4. Dans le cercle, un point duquel on
peut tirer à la circonférence plus de
deux lignes droites égales , ejl le centre.

Hg. 22.. ’ I dans le cercle X *, les lignes droites
’ AB , AC 56 AD qui font tirées cha-
cune du même point A à la circonféren-
ce, font égales , ce point fera le centre.

Démoqfl. D’un point qui n’en: pas le
N- zstucentre d’un cercle , on ne peut (n) tirer à

la. circonférence plus de deux lignes droi-
tes égales. Or, on peut tiret du point A
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à la circonférence du cercle X plus de
deux lignes droites égales; uifque [r11
les trois lignes A8 , AC 86 D le font.-
Donc , ce point cit le centre de ce cer-
cle ; 66 par conféquent ,v C. F. D.

1

PROPOSITlON
THÉORÈME-.-

255 . La. circonférence d’un cercle ne peut
couper à plus de deux points , celle

d’un autre cercler

A circonférence du. cercle ABCÏ Fîs- 53’?

ui coupe aux deux points B 8c C
celle du. cercle BDC, ne peut pas. la
couper à un troifieme point. ’

Démonjl. Si la circonférence du-cercler

ABC pouvoit couper à trois points celle
[du cercle BDC , ces deux circonférences:
pourroient avoir trois points communs.-

’Ainfi, les trois lignes droites que l’ont
pourroit tirer du centre E du cercle ABC’
à ces trois points , fe termineroient toutes
trois 861i la circonférence du cercle ABG,
6e à celle du cercle BDC. Mais (n) , (in, si,
ces lignes fe terminoient toutes trois à la
circonférence du cercle A B C , elles
feroient égales 5 puifqu’elles feroient des
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rayons de ce cercle. Donc , du point E ,’

N. 11° (qui (n) n’elt pasle centre ducercle BDC,

puifqu’il elt celui du cercle ABC) on
(pourroit tirerai la circonférence de ce cer-
cle BDC trois lignes droites égalesÎ Or

3431- , cela n’elÏ oint poflible. Donc , la
circonférence du cercle ABC ne peut
point couper à plus de deux points celle
du cercle BDC 3 8c par conféquent,
C. F. D.

PROPOSITION x1.
THÉORÈME;

136. Si la circonfè’renee d’un cercle toué

i elzeinte’rieurement celle d’un autre cercle,

le point auquel elle la touchera féra
dans la même ligne droite que les cen-

I . ne: de ces deux cercles.

Fîs- z4- L E point B * auquel la circonférence
du cercle DBE touche intérieure-

ment celle du cercle ABC, le centre H
du cercle ABC , 8c le centre du cercle

’DBE , fout chacun dans une même ligne
droite.

Confl. Tirez du centre H du cercle
ABC au point du contait B, une ligne
droite HB. Du point I, pris à volonté dans
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le cercle DBE, ( maiscependant hors de
la ligne HB ) tirez au point B , une ligue
droite 1B. Enfin , tirez du point H parle
point I, une ligne droite HIC.

Démonjl. Dans le triangle H I B , la
fomme des côtés HI se. lB efl: (n),.plus linga
grande que le côté HB. Mais (n) , ce côté N. 3;.

HB el’c égal à la ligne HC; ô: cette 14-7»
ligne eft plus grande que la ligne H E.
Donc , la fomme des côtés HI 8c IB en:

f plus grande que la ligne HE; 85 par con-
féquent (n) , fi se de cette femme 8c de N-«i
cette ligne on retranche la même ligne
HI , le telle IB de cette fomme fera plus
. rand que’le telle IE-de cette,ligne. Or,
Ë: même démonflration fubfil’te , à quel-

que point du cercle DBE que l’on prenne
t le point I, pourvu que ce foit hors de la.

ligue HB. Donc (n), aucun point du cer- N. 3M
cle DBE , pris hors de la ligne HB , ne
peut être le centre de,ce cercle; 56 par
conféquent , ce centreel’t dans cette ligne.
Mais [c] , le point de contaé’t B , 86 le
centre H du cercle ABC font aura dans

é cette même ligne. Donc , le point de con-
taél: B , le centre H du cercle ABC , de
le centre du cercle DBE (ont chacun
dans la ligne droite H B 3 sa par coulé;

quem: , C. Q. F..D. r
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s - PROPOSITION x11.
THÉORÈME.-

z ;7. Si la circonférence d’un cercle tau-.-
elle extérieurement celle d’un autre cer-

cle, le point auquel elle la touchera ,.
fiera dans la même ligne droite que les
centres de ces deux cercles.

&«IrrL E point C ’* auquel la circonférence
du cercle X touche extérieurement.

celle du cercle Y , le centre A du cercle:
X , 86 le centre du cercle Y , (ont chacun
dans une mêmelignedroite.

Confl. Tirez du centrer A du cercle X
par le point- de commit C , une. ligne
droite indéfinie ACE. Du point D pris à
volonté dans le cercle Y ( mais cepen-
dant hors de laligne ACE) tirez aux
points A 86 C , des lignes droites DA 86
ïDC. r

Demonjl. Dans le triangle ACD ,. la
N. tu. fomme des côtés ACBC CD elt (n) plus;

.grande que le côté AD. Donc , fi de la.
fourme de ces côtés AC 8c CD on re-
tranche le rayon AC , 86 du côté AD le
rayon AE, lerefle DG de cette. femme

faire;
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i feta plus grand que le rel’te DE de ce

côté 5 et par conféquent, puifque (n) le N71.. "

l relie DE Cil: encore plus grand que la
’ ligne DF , la ligne DC fera plus grande
l ’ que la ligne DE. Or , la même demonf-

tration-fubfilte, à quelque point du cer-
i de Y que l’on prenne le pointD , pourvu

que ce [oit hors de la ligne ACB. Donc
. (n), aucun point du cercle Y, pris hors N, 3,.

de la ligne ACB , ne peut être le centre
de ce cercle 5 8: par conféquent , ce ceu-
tre cit dans cette ligne. Mais [c] , le

l point de contaét C, Sole centre A du
cercle X , font aufli dans cette même li-
gne. Donc, le point de contaét C, le

centre A du cercle X , 8: le centre du-
cetcle Y , font chacun dans la ligne

i gruge ACE; 86 par conféquent , C. Q.

. e h,égarai

ù .
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,’ PROPOSITION X111. q

T a É o a È M e.
C

. . I , .1,38. Si la czrconference d un cercle toua
clic celle d’un autre cercle intérieurer
ment, ou extérieurement , elle ne la"

ï touchera qu’en un jeul point.

PREMIEREMENT.

Fig. 16, A circonférence du cercle FDG * ,
qui touche celle du cercle EDB au

’nt D , intérieurement, ne la touche

qu’à ce [cul point. , r I
- Conjl. Tirez du point.de contait D .

par les centres C 8c A , une ligne droite.
N. :36. DCA’(u). Du point B, pris à volonté’fut.

la circonféreHCe du cercle BD B , tirez
aux mêmes centres C 8: A, des lignes
droites BC 8c BA.
, Démonfl. Dans le triangle ACE , la

N- "s- fomme des côtés AC 6c CB efi (n) plus
N. as. grande que le côté AB. Mais (n), ce

côté A B eft égal à la ligne A D. Donc ,
la femme des côtés AC 8: CB cil plus
grande que la ligne AD 5 8,6 par çonfé-
quent , fi 86 de cette fommé ô: de cette
ligne on rretranche la même ligne AC ,
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le relie CB de cette fomme feta plus
grand que le telle CD de cette ligne.
Or , la même démonflration fubfifie , à
quelque point de la circonférence du
cercle EDB que l’on prenne le point B,.
pourvu que ce ne fait pas au point de
tonna: D. Donc , la ligne CB fera tou-
jours plus grande que le rayon CD du.
cercle FDG;& parjconféquent , fou ex-
trémité B fera toujours hors de ce cer-
cle. Mais , puifque le point B cit tou-
jours hors du cercle FDG (excepté feu-
lement lorfqu’il cil pris fur le point D)
la circonférence de ce cercle ne peut
toucher celle du cercle EDB qu’à ce feul
point D; 8c par conféquent , C. Q. F.

1°. . -Secounemtur.
La circonférence du cercle Y * , qui Fîg- 27s

touche celle du cercle X au’point D , ex-
térieurement , ne la touche qu’à ce feul

omt.
- Confl. Tirez par le point de contaél:

D 8: par les centres A &C , une ligne
droite ADC (n). Du point B,ptis à vo- N. in.
louré fur la circonférence du cercle X,
tirez aux mêmes centres A Se C, des lia
gnes droites BA ô: BC.

De’monfl. Dans le triangle ABC , la.

e . T ij



                                                                     

N.n;.
no LES ÉLÉMENS D’Eucune;

femme des côtés AB 86 BC en (u) plus
grande que le côté ADC. Donc,fi de la.
fomme de ces côtés AB 86 BC , on re-
tranche le rayon AB , de du côté ADC
le rayon AD , le telle CB de cette fom«
me fera plus grand que le telle CD de
ce côté. Or ,- la même démonflration
fubfil’te , à quelque point de la circonft’u

rence du cercle X que l’on prenne le
point B , pourvu que 6e ne foit pas au
point de contaé’t D. Donc , la ligne CB
fera toujours plus grande ’que le rayon
CD du cercle Y 3 8e par conféquent,
fou exrrémité B fera toujours hors de ce
cercle. Mais , puifq e le pointB cil tou-
jours hors du cerc e (Y (excepté feule-l
ment lorfqu’il eli pris fur le point D) la
circonférence de ce cercle ne peut ton-r
cher celle du cercle X qu’à ce feul point;
ée par conféquent , C. F. 2.9. D.

e «.
&yr’k

il?
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PROPOSITION m.
THÉORÊMI.

:39. Dans le cercle , les Cordes-fini font
. égales jonc également éloignées du

centre , 6’ celles qui [ont également
«éloignées du centre, fiant égales.

PREMIEREMENT.

I dans le cercle X * les cordes AB 85 Fig. th
CD font égales , elles feront égale-

’ ment éloi nées du centre E.

Confl. Du centre E , ahaniez (n) une N-97-
perpendiculaire EF à la corde AB, 85
une perpendiculaire EG a la corde CD.
Du même centre E , tirez aux points A
85 C , des lignes droites EA-85 EC.
l De’monfl. Les triangles AFE 85 CGE
font (n) teétangles , l’un en F 85 l’autre N. un
en G. Ainfi (n) , les quarrés des côtés AF N- 171-.
85 F E font égaux au quarté de l’hypoté-

nufe AE; 8e ceux des côtés CG 85 GE-
le font â- celui de l’hypoténufe CE. Mais
(n) , ces hypoténufes (ont égales. Donc N; u.
(n) , les quartés des côtés AF ,85 FE N. si.
font égaux à ceux des côtés CG 85 GE;
85 par conféquent, puifque [a] les côtés

. tu



                                                                     

N. 2.1.8.
en Lis Brisants n’Eucnuzi-
AF 85 CG , qui (n) font les moitiés des
cordes AB 85 CD , font égaux , les côtés

reluqua se GE le font aulïî. Mais (n) . ces

2.8.

côtés FE 85 CE font les diliances du cen-
tre E aux cordes AB 85 CD. Donc , ces
cordes font également éloignées de ce
centre; 85 par conféquent,C. F. 1°. D.

SECONDEMENT.
Si dans le cercle X * , les cordes AB 85

CD font. également éloignées du centre

E , elles feront égales. 1
Conf]. La même que la précédente.
De’monjl. On démontre de la même

’ maniere dont on ’vient de le faire , que

N. 2.15.

’N. 1.1.8.

N. 67.

dans les triangles A FE 85’ CGE , les
quarrés des côtés AF85 FE font égaux à

ceux des côtés CG 85 GE. Donc , puif-
que [u] les côtés FE 85 GE, qui (n)
font les diltances du centre E aux cordes
AB 85 C D , font égaux , les côtés AF
85 CG le font aulIi. Mais (n) , ces côtés
AF 85 CG font les moitiés des cordes
AB 85 CD, .chacun de chacune. Donc
(n) , ces cordes font égales; 85 par con-
iféquent , C. Q. F. 2°. D.

i mofl-
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PROPOSITION xv,
THÉORÈME.

.140. Dans le cercle ,la corde qui pafle
par le centre 5j! la plus grande , ê les
cordes qui [ont plus prés du centre ,jbut
plus grandes que celle: qui en flint plus
éloignées. ’ . ,

PntM’tznrMeur.
’ D Ans le cercle X ”’ , la corde A8 qui Fig. 29;

palle par le centre C , ef’t la plus
grande que l’on paille tirer dans ce

cercle. lConfl. Tirez une corde DE àvolonté ,
mais qui ne paire point par le centre C. t
Du même centre C , tirez aux points-D
85 E, des lignes droites CD 85 CE.

De’monjl. Puifque (n) la corde AB eft N. si
un diametre du cercle. X , elle cit (n) N. 5;.
égale à la fomme des côtés CD 85 CE
du triangle DCE. Or (n) , lafomme de N. me
ces côtés efi: plusgrande que le côté DE.

q - Donc , la corde AB cil aufii plus grande
que ce côté; 85 par conféquent , puifque
la même démonfiration fubfifie , par
quelque endroit du cercle X que l’on tire’
la corde DE ( pourvu que ce ne (oit pas ’

1V
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par le centre C) la corde AB qui [u]
paire ar ce centre, ell: la plus grande
qu’il oit poilible de tirer dansce cercle.
Donc, C. F. 1°. D.

SECONDEMENT..
53’ 3°t Dansle cercle X * , la corde AB , qui

eli plus près du centre C , en plus grande
v. que la corde DE qui en cil plus éloignée.

Confl. Tirez du centre C aux points
A, D , E 85 B, des lignes droites CA,
CD , CE 85 CB.

Démonfl. Dans les triangles ACB 85 "
K71. DCE, l’angle ACB efi (n) plus grand

que l’angle DCE, le côté CA cit égal
N. ss- au côté CD (n) , 85 le côté CB au côté

N: se CE (n). Donc (n) , le côté AB el’t plus
”"’grand que le côté DE; 85 par confié;

arguent, C. Q. F. 2.°. D.

age. v
"Y"? .est
v

8*4-.
si»’84.)

de
et
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PROPOSITION XVI.
THÉORÈME.

141. Si de l’une des extrémités du dia-
metre d’un cercle , on éleve une perpen-

diculaire à ce diametre , cette extré-
mité fera le fin! point que cette perpen-
diculaire aura de commun avec ce cer-
cle : â de cette même extrémité, on

ne pourra tirer aucune ligne droite
entre cette même perpendiculaire 6’ ce

même cercle. ’

Parnteneuznr.
A I de l’extrémité B * du diametre AB ne 38’ A

du cercle X , on éleve une perpendi- i
culaire BC à. ce diametre, le point B
fera le feul point que cette perpendicu-
laire aura de commun avec ce cercle.

Confl. Du point E, pris à volonté fur
la petpendiculaireBC , (mais qui foit ce-
pendant différent du point B) tirez au
centre D , une ligne droite ED.

Démonfl. Dans le triangle DEB, l’an-

gleB en droit [u]. Donc (n) , il efi plus ”
grand que l’angle DEB; 85 par. confé- N. en.

..
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quem (n) , le côté DE cit plus grand que
le côté DB. Or , la même démonftration
fubfifle , à quelque point. de la petpendi-
culaire BC que l’on prenne le point E;
Bourvu que ce ne foit pas au peint B. ’

onc , le côté DE fera toujours plus
grand que le rayon DE; 85 par confé-
quenr , fou extrémité E fera toujours hors
du cercle X. Mais , puifque le point E ell
toujours hors de ce cercle (excepté feu-,
lement lorfqu’il el’t pris fur le point B)
la perpendiculaire BC ne peut avoir que
ce feul point B de commun avec ce
même cercle; 85 par conféqueut , C. Q.
F. 1°. D.

SeconnrMnnr.
fis» 32- Du oint B* on ne eut tirer au-

? a ,, cune ligne droite entre la perpendicu- ’
laire BC 85 le cercle X.

Confl. Du point B , tirez entre le dia- I
mette AB 85 la perpendiculaire BC , une
ligne droite quelconque BF. Du centre

N07. D ,abaifl’ez (n) une perpendiculaire DE

i à cette ligne. r
u. 1:1. De’monjl. Le triangle DEB cil (n)

N. les. reéltangle en E. Donc (n), l’angle DEB
efl; plus grand que. l’angle DBE ; 85 par

Horn-conféquent’ (n) , le côté DE cit plus
grand que le côté DE. Mais , priifque le

hl
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rayon DB cil plus grand que le côté DE ,
l’eXtrémité E de ce côté cil dansle cercle

X; 85 ar conféquent, puifque la ligne
BF pa e par cette extrémité, elle paire
dans ce cercle. Or,la même démonllra-
tion fubfifle , quelque près de la perpen-
diculaire B C que l’on tire laligne B F.
’Donc , on ne peut tirer aucune ligne
droite entre cette pet endiculaire 85 le

’cercle X; 85 par conl’équent , C. F.
1°. D.

COROLLAIRE I. .
242.. Il fuit de la premiere partie de

"ce théorème , que fi une ligne droite qui
off tirée de l’une des extrémités du dia-

”rnetre d’un cercle, efl perpendiculaire à ce ,
même diametre , elle fera ’(n) une tan- N- un.
gente à ce cercle.

Concrtatiu Il.
2.4.3. Il fuit de ce corollaire , que po

tirer une tangente à un cercle, d’un poznt
donné fur la circonférence , il faut tirer

i un diametre qui je termine d ce point ; 6’
de ce même point , élever (n) une perpen- N- si
diculaire à ce diametre.

S en o n a.
2.44. L’angle formé par une tangent:
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fis sa-AB * 6’ par un are A C, s’appelle un
angle de contingence. Il ne peut être di-

N. 2.4l- vife’ par aucune ligne droite (n) ; mais il
peut l’être en une infinité de parties, par

N. 133- des arcs AD, AE, Ôc. (n): ê ces deux
propriétés oppojées , ont donné lieu à beaua

coup de raifiinnemens métaphyfiques , don:
aucun n’eflfiztifiifiznt.

Celui de tous ces raijbnnemens qui pa-
roit avoir e’té le moins mal repu , prétend

que les arcs AD, 14E , âc. ne divifen;
point l’angle CÀB ; mais qu’ils touchent
chacun la ligne AB à un point d’autant
plus long, que les diametres des cercles
dont ils [ont des arcs , font plus grands.
Je demande fi ces points plus longs Ier
uns que les’ autres , font bien géométri-
ques .9 Et [i l’on conçoit bien clairement,

8. 4- qu’une choje qui (n) n’a aucune longueur,
pull]? être plus longue qu’une chofe pareille,
qui n’a de même aucune longueur 3°

De ce qu’une ligne droite divifi- un
angle reâiligne , 6* ne peut- divifer un
angle de contingence , on conclud que l’an-
gle de contingence gfl plus petit qu’au-
Cun angle rec’Ziligne. Mais , cette confé-

quence ejl-elle , 6a celle-ci ne feroit-
elle pas plus exaéîe? Donc , un angle de
contingence 85 un angle reé’ciligne , ne
(ont. point de même genre.
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PROPOSITION XVIL
P1 031.1": un.

245. D’un point donné hors d’un cercle j

tirer une tangente à ce cercle.

I L finit tirer du point A * pris hors Fig. sa
du cercle B D , une tangente à ce

cercle.
Confl. Tirez du point A au centre C;

une ligne droite AC. Du même centre
C, ô: avec la ligne AC, prife pour rayon,
décrivez un cercle AE. Du point B au-
quel certe ligne AC coupe la circonfé-
rence du cercle BD , élevez (n) une pet- N- :66

endiculaite BF. à cette même ligne AC.
En pointE auquel cette perpendiculaire
rencontre la circonférence du cercle AE ,
tirez au centre C une ligne droite EC.
Enfin , tirez du point A au point D , au.
quel cette ligne coupe la circonférence
du cercle BD , une ligne droite AD.
Cette dernier: ligne fera la tangente
demandée.

De’rnonjl. .Dans les triangles CDA 8;
CBE, le côté CD cit égal au côté CB
(n) , le côté CA au côté CE (n), a: l’anv
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t’Wi-gle C eft commun. Donc (n) ,nl’angle
CDA ell: égal à l’angle CBE; 8c par

N-u-conliéquent , puifque (n) le dernier eù
un angle droit, le premier en cit aufli

En. un. Mais (n); puifque l’angle CDA ell:
un angle droit , la ligne AD cil perpeng
diculaire au rayon CD. Ot [c] , cette
perpendiculaire ell: tirée de l’extrémité

N. W- D de ce rayon. Donc (n) , elle efl une
tangente au cercle BD; ô: par confé-
quent , C. F. F. ’

’PROPOSITION xvmn
THÉORÈME;

2.46. Si une ligne droite touche iuz cer-
cle , la ligne droite qui fera tirée du
centre au point de conta? , fera per-

v pendiculaire à cette tangente.

i a .,,. Ans le cercle X*J, la li ne droite
g D AB qui cit tirée du ceinte A au

point de contait B , efi perpendiculaire
râla tangente CD.

Confl. Tirez du centre A à un point
guelconque E de la ligne CD (mais qui
oit cependant différent du point B) une

ligne droite 5E.
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Luna TROISXBME. 231.
Démanfl. SI quelque ligne droite tirée

’ du centre A , mais différente de la ligne

AB (par exemple laligne AE) pouvoit
être perpendiculaire à la tangente CD ,
le triangle BAE feroit rectangle en E (n). N. u;
Ainfi (n) , l’an le AEB feroit plus grandir. mg.-
que l’angle A E 5 8: par conféquent (n) ,’N. in.
le côté AB feroit plus grand que le côté

AE. Or (n) ,cela ne peut point être,N. 7:.
puifque (n) ce même côté AB efl: égal N, 3,.
à la partie AF du côté AE. Donc , au-
cune ligne droite tirée du centre A ,
mais différente de la ligne AB , ne peut
être perpendiculaire à la. tangente CD..
Donc, la ligne AB elÏ perpendiculaire -
à cette tangente 5 86 par conféquent,

nono
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à:

PROPOSITION XIX.
THÉORÈME. i

, 1.47. Si une ligne droite tourne un cercle ;.
la perpendiculaire à cette tangente, qui

t fera tzree du P01!!! de contaâ, paflèræ
par le centre. ’

fiscs. D Ans le cercle X ’* , la perpendicu-
i laire AB à la tangente CD , qui ell:
tirée du point de contaâ: A, paflè par
le centre.

Confl. Du point E, prisâ volonté (mais
cependant hors de la perpendiculaire AB)
tirez au point A , une ligne droite EA.

De’monjl. Si le point E étoit lestentre
du cercle X , la ligne EA feroit petpen-

N- 146- diculaite à la tangente CD (n). Ainli
N- 11- (n) , l’angle EAD feroit un angle droit;

’ N- 51.85 par Conféquent (n), il feroit égal à
N- 71- l’angle BIAD. Mais (n), cela ne peut

point être. Donc, le point E n’elï pas le
centre du cercle X. Or, la mêmedé-
monitrarion fubfifte , à quelque point
hors de la perpendiculaire A8 que l’on
prenne le point EX Donc , le centre du.
cercle X efi dans cette perpendiculaire 5
ô: par conféquent, C. Q. F. D.

PROPOSITION
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fi PROPOSITION xit.
THÉORÈME.

148. Dans le cercle, l’angle qui a fin:
jbmmet au centre , efl double de celui
qui a le fier: dans la circonférence , s’ils
s’appuient tous les deux filf le même

arc. i -Ans le cercle X * , l’angle AEC Fîg- a7-

t 64 3S.qui a [on femme: au centre E , 8c:
qui s’appuie fur le même arc AC que
l’angle ABC, qui a le lien dans la circon-
férence, cit double de cet angle ABC.
. Confl- Tirez du point Bi, par le centre
E , une ligne droite BED.
. De’monjl. L’angle AED , qui cf! cné-

rieur au triangle AEB , cit (n) égal à la N- 137v
fomme des angles intérieurs ABD 6c
BAH qui lui font oppofés. Or (n) , ces N-86.
angles intérieurs font égaux , puifque (n) N. 5;.
les côtés EA 8c- EB le font. Donc , l’an.

le A E D cil: double de l’angle A BD. l
Ë’Iais on démontre de la même maniete,
que l’angle DEC en: nufli double de l’an-

gle DBC. Ainfi: ’ i . , .
Ptemierement (fig. 57.) chaque partie

au) &DEC del’augleAEC,ell: double . i

- V



                                                                     

Fig. 37.
7 58.

au Les ÉLÉMENS D’Eoctmz.

de chaque partie correfpondante ABD
84 DBC de l’angle ABC. Donc , l’angle
AEC eli aulii double de l’angle ABC.

Secondement (fig. 38.) l’angle AED
ell: double de l’angle ABD; 8c la partie
DEC du premier, cil double de la partie
DBC du fecond. Donc, l’autre partie
AEC du même premier , eft aufli double
de l’autre partie ABC du même feeond.

Par-conféquent , C. Q. P. D.

COROLLAIRE;
249. Il fuit de ce théorème , que dans

Ie-cercle , l’angle qui a fiin jotnmet dans
la circonfi’rente , n’a pour mefitre que la
moitie de l’arc jar lequel il s’appuie.

Dans le cercle X * , l’angle ABC qui
a. fou fommet B dans la circonférence ,
a pour mefute la moitié de l’arc AB fur

lequel il s’appuie. .
Confl. Tirez du centre E aux points A

86 C , des lignes droites EA 8c EC. ’
Démonfl. L’angle ABC a pour mefure

.tout l’arc AC (n). Or (n) , l’angle ABC
’n’efl que la moitié de l’angle ABC.

Donc, il n’a pour mefure que la moitié
de l’arc AC; 66’ par conféquent, Cf Q-

in).
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PROPOSITION XXI.
Titi; outrer.

a se. Dan: le cercle, les angle: gaffoit:
dan: le même’figmrnt (n) ,fimt égaux. N. tu.

Ans le cercle X ’* , les angles B ô: Fig. 3,.

D, qui (ont dans le même fragment
l .ABDC , [ont égaux. . ’ I ’î

. De’rnonjl. Les angles B 86 D ont cha-
cun leur fommet dans la circonférence

l du cercle X , se s’appuient chacun fur le.
même arc ABC 5 ainfi :(n) , ils. ont cha- N. 49.
cun pour mefure la moitié de cet arc.

x Or (n) , puifque ces anglespnt chacun N. 17.
la même mefure, ils font égaux 5 8: par:
conféquent, C. Q. F. D. U

(à?

I «ëw

; à



                                                                     

13.6 Les firmans D’Euctxnx.’

PROPOSITION pXXII.
THÉORÈME.

a sa; Dans le cercle , la [anime de Jeux
angle-s opques d’un quadrilatere injl
crit 1* , ejl égale à celle de deux angles

. droits.

"a. 40- ANS le cercle’X * , la femme des
angles oppofés ( par exemple BAI)

se BCD )-d-u quadrilatere infcrit ABCD,
cit égale à celle de deux angles droits. .

Confl. Tirez les diagonales AC se
BD.

De’monfl. Dans le triangle ABD , la
fourme des. angles BAD, ABDëc ADB

N- 136- eft égale aicellesde detut angles droits (n).
N- 13°- Or (n) , l’angle A C D efl: égal a l’angle

ABD , puifque ces deux angles font dans
le même fegment ABCD; 8c l’angle
ACB cil égal à l’angle ADB , puifque
ces deux angles font aufli dans le même

-fegment BCDA; Donc (n) , la femme
des angles BAD , ACD 8c ACB , ( c’elI-

.2a

1’ On dit d’une Égute, qu’elle dl infirr’te dans une

outre , lorfquc tous les angles ont leur fornmet dans la
dico fêtent: de cette autre. mye; les définitions du au:
arienne livre.

CI
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i-dire (n), la femme des angles BAD 14.12:
8: BCD) elt égale à celle de deux an-
gles droits; 8c par conféquent , C. Q.

D .Autre De’monfl. L’angle BAD a pour
mefure la moitié de l’arc BCD (n) 5 6c N- tu»
l’an le BCD a pour mefure la moitié de
l’arc BAD (n). Donc , la femme de ces N- ac»
deux angles a pour mefure la moitié de
la circonférence du cercle X. Mais (n) , N. 58;
la moitié de la circonférence d’un cercle -
el’t la mefute de la femme de deux angles
droits. Donc , la femme des deux angles
BAD 8c BCD 8c celle de deux angles
droits , ont chacune la même mefure ; 8’:
par conféquent , elles font égales. Donc,

C. F. D.

la

net-«il
45.4; n

&âP’thF
la :413; in? t.IÎ’M’Ë

2’

53Vri



                                                                     

0.58 Les ÉLÉMBNS n’Eucttnti

.4-

PROPOSITION XXIII.
’ THÉORÈME.

251.. Si desjegmens de cercle qui ont l4
même corde , font vers un même côté,

ils ne feront point j’emblables.

358-4! L Es fegmens de cercle ABC * 8C
p ADC qui ont la même corde AC,

65 font vers le même côté , ne feront point

.femblables. ’ ,V l Conf]. Du point B ,pris à volonté fur p
’ l’arc du plus grand fegment, rirez aux

oints A 86 C , des lignes droites BA 8c ’
C. Du point D auquel la ligne BC

coupe l’arc du plus petit fe-gment ,utirez
au peint A une ligne-droite DA. -

De’monfl. L’angle ADC, qui el’t exté-

N: m3. rieur au triangle ABD, ePt (n) plus grand
que l’angle intérieur B qui lui cil oppofé.

N’ n4"Or (n), ’puifqu’e l’angle ADC, qui el’t in f-

crit dans le fegment ADC, n’ell; point
égal à l’angle B qui et! ihfcrit dans-le
fegment ABC , ces deux fegmens ne
font point femblables 5 86 par confé-
quent, C. Q. F. D.
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PROPOSITION xx1v.’

THÉORÈME.

a 5 5 . Si des fegmens de cercle qui ont de).
cordes égales ,fimrfentblables , ils

- feront égaux. -

LES fegmens de cercle ABC * &Fîsrnà
DER qui ont des cordes égales AC

8c D F , 8:: qui font femblables , font
aux. .
Confl. Pelez. r fée le fe ment

ABC fur le fegm’éiit IDÉE de traînera

que le point A étant fur le point D , la
corde AC foit fur la corde DF.

De’monfl. Le point C tombera fur le
point F (n) , puifque la corde AC eft N. 70’s
égale ail-a corde DF. Ainfi , la corde DF
fera commune aux fegmens A. B C a:
DEF -, 8c par ’conféquent , fi l’arc ABC

tomboit ou cri-dedans , ou. en-dehors , de
l’arc DEF , deux fegmens de cercle qui
auroient la même corde DF , 8c feroient -
vers le même côté ,’ pourroient être fem-

blables. Or (n), cela n’ell point poflihle. N. 2m
Donc , l’arc ABC tombera fur l’arc
DEF 5 86 par conféquent , les fegmens
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ABC se DEF fe couvriront réciproquail

ne. ment. Mais (n), puifque ces fegmens le
couvrent réciproquement , ils font égaux;
se par conféquent , C. Q. F. D.

PROPOSITION xxv.
PROBLÈME.

en. Trouver le centre d’un are de cercle

’ donné.

ligua. L faut trouver le centre de l’arc de

. cercle CBD. * .’ Confl. Prenez fur l’arc CB D trois
points à volonté; par exemple , les points
C , B 8e D. Tirez du point B aux points
C se D , des cordes LBC 8c BD. Divifez

N. ,4. (n) chacune de ces cordes en deux par?
ries égales BE 8e EC , BF se FD- Enfin ,

N. 9* du peint E,élevez (n) une perpendièulaire.
BA. à la Corde BC; & du point F , une
perpendiculaire FA à la corde BD. Le
point A, auquel ces perpendiculaires fe
rencontreront , fera le centre demandé.

Pour la de’monflration. Tirez du point
A A aux pointsC ,B 8c De, des lignes droi-

tes AC , AB 8c AD.
De’morgfl. Dans les triangles AECÈBtSz

a



                                                                     

LIVRE TnorsrnMr. 2.4!
AEB , qui (n) font rectangles l’un 84mn.
l’autre en E , le côté EC cil: égal au côté

ÉRIC], 6C le côté EA eft commun. Donc
(n) , le côté AC cil: égal au côté AB. NJP’

Or , en comparant le triangle AFB au
triangle AFD , en démontre de la même
maniera , que le côté AB cit égal au côté

AD. Donc , en peut tirer du point A à
l’arc CBD plus de deux lignes’droites
égales; 86 par conféquent (n) , ce point N. in

’sefi: le centre de cet arc. Donc , C. Q.

F. D. IPROPOSITION XXVI.
t’TI-IÉORÊME.

1.5 5. Dans-les cercler ’e’gaux , fi des une

gles qui ont leurs jommets dans les cir-
conférences jbnc égaux , les arcs fur
lefquels ce: angles s’appuient le je-
ront aufli.
(

SI dans les cercles G * 86 H , qui font Fig. 44.
égaux, les angles B ce DEF font

égaux, les arcs AlC 8c DKF, fur’lefquels
ces angles s’appuient , le feront aufii.

Confl. Tirez du point A au point C ,
une ligne droite AC; 8c du point D au
point F , une ligne droite DE. Tirezlaufli

, X’
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du centre G aux points A St C , des li;
gnes droites GA ù (5C3,Sc du centre H
aux points-D se F , des lignes droites,
HD «k HF. ’

De’monjl. L’angle B a fou femme:
dans la circonférence , l’ange G ale

’ lien au centre [c],& [c] ces deux ana
gles s’appuient fut le même arc AlC;

N- 143- ainli (n) , l’angle G cil double de l’angle

B. Or,-on démontre de la même ma.
niere, que l’angle H cil double de l’an-
gle DEF. Donc , puifque [H] les angles
B 8c DEF font égaux , les angles G 8c H

N: W le font aufli (n) 5 6e par cenféquent , pirif-
que dans les triangle! AGC si DBE, le

Milo. côté GA cil (n) égal au côté HD, 8c:
le côté CC au côté HF, le côté AC. cil;

19’ 88- égal au côté DE (n). ..
.Aiiifi , les fegmens ABC se DEF,

N. 214.-qlll font femblables (n), puifque les
angles B 8c DEF font égaux, ontides

En» cordes égales AC 8c DE Donc (n) , ces
fegmens font égaux ; 85 par conféquent,
fi du cercle G on retranche le fegmenç
ABC, 8c du cercle H le fegment DEF ,

. les relies, qui feront les fegmeus AlC 8;
N- 64. DKF , feront aufli égaux (n). Mais , puif-

que cesderniers fegmens font égaux , 8;
t qu’ils ont des. cordeségales AC 86 DrF,
N. mils ont aufli (n) des arcs égauxAlC 18;
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DKF; 86 par conféquent ,7 C. F. D. l

COROLLAIRE.
2.56. Il fait de ce théorème , que dans

les cercles égaux , fi es angle; qui ont
leur: [bmmets aux .aenzresjbnt egizux , les
:afCS fur Iefquels en: .anglcs s’appuient le
feront aufli.

i PROPOSITION XXVII.
THÉORÈME.

.157. Dans les cercle: égaux , fi des an-
glcsqui ont leur; jàmmezs dans les cir- .
confi’rcnces , s’appuient fur des arcs
égaux , ces angles le firent aufli.

I dans les cercles G * 86 H ,quifont H5. 44:
égaux , les arcs AlC 8c DKF font

égaux , les angles B 86 DEB, qui s’ap-
-.Puienr’fur ces arcs , le feront anflî.

Co’zfl. Tirez du point E aux points 4L
ô: M ,pris à volonté fur la circonférence
.du cercle H, l’un an-delÎous duopoint F
86 llautre (lu-demis, des lignes droites

EL 8CDe’nzonfl. Si l’angle B n’étoit point

égal à l’angle DEF , il le feroit àquelquc

X ij
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angle DEL plus petit que cet angle , ou
à quelque anale DEM , plus grand que
ce même angîe. Or :

Premietement , l’angle B n’efl: point
égal à un angle DEL plus petit que l’an-
gle DEF; puifque s’il l’éroit, l’arc AlC

N’m’ feroit égal à l’arc DKL Mais [a] ,le
-même arc AIC ell: suffi égala l’arc DKF.

’N’ 5L Donc (n) -, l’arc DKL feroit égal à l’arc

N’7*- DKF. Ce qui ne peut point être
Secondement , l’angle B n’ait point

non plus égal à un angle DEM plus grand
que l’angle DEF; puifque s’il l’étoit,

N- lis-l’arc AIC feroit éga à l’arc DKM
Mais [H] , le même arc AIC el’t aufli égal

No 0- à l’arc DKF. Donc (n) , l’arc DKM fe-
roit égal à l’arc DKF. Ce qui ne peut

N-7z- point encore être (n).
Donc , l’angle B efl égal à l’angle DEF;

66 par conféquent , C. F. D.

COROLLAIRE.
z 5 8. Il fuit de ce théorème , que dans

le: cercles égaux , [i des angles qui ont ’
leursfbmmets aux centres , s’appuientfir
de: arçs egaux , ces angle: Iefiron; aufli.

mat,
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PROPOSITION XXVIII.
THÉORÈME.

2.59. Dans les cercles égaux , les cordes
, égales tendent des arcs égaux.

Ans les cercles B * 8c E, qui fourme-45»
égaux , files cordes AC 8: DF [ont

égales, les arcs AGC 86 DHF feront
egaux.

Confl. Tirez du centre B aux points
A 6c C., des lignes droites BA &t BC ; 85
du centre E aux points D 8c F ,des lignes
droites ED 8c EF.

Démonfl. Dans les triangles ABC ô:
DEF, le côté BA efl: égal au côté ED Rua.
(n) , le côté BC au côté EF (n) , 8C le N. no.
côté AC au côté DF Donc (n) , N. 9o.
l’angle B ell égal à l’angle E. Or , puif- ’

que les angles B 86 E , qui [c] ont leurs
t fommets aux centres des cercles égaux
B 86 E , font égaux , les arcs »AGC 8:
DHF , fut lefquels ces angles s’appuient
[c] , font aulIi égaux (n) 3 8c par confé- N-tfi-
quem , C. Q. F. D.

t me
x a;
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Hg. 4s.

PROPOSITION XXI’X’.

THÉORÈME.

1-60. :Da’ns, les cercles égaux , Es arcs
égaux font rendus par des cardes

égales.

Ans. les cerclesB * 8c E , files arcs
AGC 8: DHF font égaux ries cot-

’ des AC Be DF feront égales.

* N. 1,8,

N. ne.
N. no.

N. 8;.

Coafl. Lai-même que la précédente.

’ Démoufl. Les angles B ô: E qui
ont leurs fommets aux centres des cercles
égaux B 86 E , s’appuient fur des arcs
AGC 8: DHF qui font avili. égaux
Donc (n) , ces au les [ont égaux; 8c par
conféquenr , puilâue dans les triangles
ABC 86 DÈF, le côté BA en: égal au
côté BD (n) , «St le côté BC au côté El”

(n) , le côté AC cil égal au côté DF

Donc, C. F. D.
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PROPOSITION XXX..
pROBLÊME.

V261. Divzfcr un arc de cercler en deux
parties égales.

L faut divifer en deuxparries’égnles,
l’arc de cercle ABC 1°.- . . ’ . L ç 1:13.45.
Conf]. Tirez de l’extrémité A de l’arc

ABC à (on autre extrémité C , une ligne

a droite AC. Divier (n) cette ligue en N- 94.
a deux parties égales DA 86 DC. Enfin (n) , N- 96-

élevez du point D une perpendiculaire
DB-â cette même ligne. Cette perpen-
diculaire divifera l’arc ABC en deux par-
ties BEA 8c BFC, qui feront égales.

Pourla de’mozzfiratz’on. "Tirez du point

B aux points A 6c C , des liguesdroires
BA 82 BC. ’

Démonfl. Dans les triangles BDÂ 8x:
BDC , qui (n) font. reflangles l’un &N-u. ’ I
l’autre en D , le côté DA cit égal au côté

DG. , 8è le côté DE commLmLDo’nc
(n) , le côté BA efl égal au. côtélBC. 14-85-

Or (n) , puifque les cordes BÀ 6a 3C N. tu.
[ont égales , les arcs BEA sa BEC (ont
égaux; 8c par conféquent, C. F. F.

Xiv
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C o R o L L A 1 a a.

262.. Il fait de ce problème, que
pour divifer un arc de cercle en quatre
parties égales , il faut commencer par le
dikaèr en deux parties égales ; 6’ divijêr

enfaîte chacune de ces deux parties éga-
les , en deux autres qui le fiaient aufl’. Et

, ainfi de fifre, pour le divzfer en 8 , en
:6 , en 32. , ée. . .

PROPOSITION XXXI.
. THÉoRÊMn.

.163. L’angle qui efl infith dans un demi-
cercle, e]? droit : celui qui efl .infcrit
dans un figurent plus grand qu’un
demi-cercle , efl aigu : enfin , celui qui
ejl infiric dans un figment plus petit
qu’un demi-cercle , ejl obtus.

PREMIEREMI-ZNI.

11’847: v ’ANGLn ABC * qui en infcrit dans
’ le demi-cercle ATBC , ell un angle
droit. ’ -

Confi. Prolongez le côté CB vers N,
indéfiniment , 85 tirez du point B au
centre O , une ligne droite B0.
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De’monjî. L’angle ABN , qui efl: exré-

rieur au triangle ABC , ell (n) égal à la N- m-
, femme des angles. intérieurs C 85 A qui

lui font oppofes. Mais (n), l’angle OBC N’ "t
cil égal à l’angle C, puifque (n) les côtés Nu il.

OC 8c OB du triangle COB font égaux:
8c l’ange OBA el’t égal à l’angle A,

puifque (n) les côtés 0A 6e OB du Nar-
trian le AOB font aulli égaux. Donc (n), N. n.
l’angle ABN cil égal alla fomme des an-

gles OBC 8: OBA; 8c par conféquent .
(n) , à l’angle ABC. Or (n), puifque les 34-713
angles ABN8: ABC, font égaux , la ligne N’ ”’

AB cil perpendiculaire à la ligne NEC.
Donc (n) , l’angle ABC ell un angle En
droit; & par conféquent, C. 1°. D. a

SECONDEMENT.
L’angle EFG ’* , qui el’t infcrit dans le vip 475

fegment EQFG, plus grand qu’un demi-

cercle , cit un angle aigu. .
Confl. Tirez du point G par le centre

P, un diametre GQ; 8c du point F au I
point Q , une ligne droite ’FQ. .

De’rnonfl. L’angle EFG cil (n) plus En»
petit que l’angle QFG. Or [n] , l’angle
QFG citrin angle droit , puifque [c] le
figurent QFG dans lequel il elt infcrit,
cil un demi-cercle. Donc, l’angle EFG
eft plus peut qu’un angle droit; 8c par
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14- wconféquent (n) , il efi un angle aigu.
Donc, C. F. 2°. D.

TuoierMEMEN-r.’
E547; Enfin , l’angle IKL ’* qui efi infcrit

dans le fegment-IVKL , plus petit qu’un
demi-cercle , ell un angle obtus.

i * ’ Confl. Tirez du point L par le centre
R , un diamatre L8; 8c du point K au
point S , une ligne droite K3.

N71. De’monfl. L’angle lKL ell (n) plus
grand que’l’angleSKL. Or [DL-l’angle

SKI. eli un angle droit, puifque [c] le:
fragment SVKL dans lequel il cil infctit’,
cil un demi cercle. Donç,’l’angle IKL

cil plus grand qu’un angle droit; 8: par
N. 2.1.. conféquent (n), il elt un angle obtus.

Donc, C. F. 3°. D.

v i SCHOLIB.
On démontre ordinairement ce tire’aar * ’

rême , de la marzierefiivante. q j
Fi;.47. Les angles ABC ËEFGÔ [K1 ont
N. m. pour mejure (n) , l’un la moitié de Parti

t’ ADC, l’autre , la moitié de l’arc E716;
6’ le dernier, la moitie’ de l’arc IM’LÇ i

Or , le: moitiés de ces arcs un: ,
l’une , le quart de lacirconfe’rence d’un
cercle , l’autre , main: que ce quart ; ê la ’
derniere. , plus que ce même quart. Donc
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(n) , les angles propojë’s font 5 l’un , un "au

angle droit , l’autre, un angle aigu , Ô n n
le dernier , un angle obtus 5 6’ par confe’.

Ï quem, C. Q. F. D.

PROPOSITION XXXlI.
THÉORÈME.

164...Dans le cercle , les angles dans Ier
fegmens , ë les angles des fegmens ,

[ont alternativement 1’ egaux.

i ’Ans le cercle H * , qui cit divifé FikA’

par. la corde CD en deux fegmens
CFD 8c CEGD , l’angle F qui cil dans
le fragment CFD’ , el’t égal à l’angle DCB»

du le ment CEGD; s: l’angle E qui cil:
dans e fegmeanEGD, en égala l’angle

fi DCA du fragment CFD.
l Conf]. Tirez du point de contaél C par

le centre H, un diarnetre CG; 8e du point
G au point. D , une ligne droite CD.-

.De’monjl. Premierement , la fomme Î
des angles DCA 86 DCG cil (n) égale à N4:-
l’angle ACG , qui (n) cit un angle droit ,,N. ne.

1- Ou entend" par alternativement; que l’angle dans le
fegmenr 6: l’angle du figurent doivent être pris , l’un.
d’un côté de la ligne coupante , a: l’autre, de l’autre côté

de la même ligne. ’
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. puil’que [c] la ligne CG ell tirée du point

y. ’Si- de contaâ: C par le centre H. Or (n) , la
fomme des angles G 8e: DCG cil aulli

N’ m’égale à un angle droit; puifque (n) le

triangle CDG ell reâangle en D. Donc
N. 61- (n) , la fomme des angles DCA sa DCG

ell: égale à celle des angles G a: DCG;
"Je 8c ar conféquent (n) , l’angle DCA elt

égalai l’angle G.

N- m- Mais (n) , la femme des angles oppo-
fés G 8c F du quadrilntere FDGC qui ell
infcrir dans le cercle H , eft égale à celle

N93. de deux angles droits 3’8: (n) celle des
angles DCA 8c DCB l’el’t aufli. Donc

En. (n) , la femme des an les G se F ell
égale à celle des angles CA 8c. DCB;
se par con féquenr , puifque [D] les angles
G de DCA [ont égaux, les angles F 86

DCBIle [ont aufli. é l
Secondement, la fomme des angles F

8: E du quadrilatere FDEC, qui cit aufiî
N. un infcrit dans le cercle H , cil: (n) égale i-
N- 98. celle de deux angles droits. Or (n) , celle

des angles DCB 8: DCA l’eflaufli. Donc
NI fi. (n) , la fomme des angles F 8: E cil égale

a celle des angles DCB sa DCA ; 86 par
conféquent, puifque [D] les angles F 8c
DCB font égaux, les angles E 6: DCA
le font aullî.

Donc PC. F. D.



                                                                     

Il Lrvnr TR-OISIIML 2.53
COROLLAIRE.

:65 . Il fuit de ce théorème , que dans
le cercle , l’angle du fegmenr a pouf me-
fizre la moitié de l’arc qui efl tendu par

la carde de ce figment. .
Dans le cercle H * , l’angle DCA affidés

peut mefure la moitié de l’arc DFC; a;
’angle DCB, la moitié de l’arc DGEC.

Confl. Des points F 86 E, pris àvolonté,
l’un dans l’arc DFC , 8c l’autre dans l’arc

DGEC, tirez aux points D 6e C , des
lignes droites FD 85 FC , BD 8c EC.

Démonfl. L’angle DCA cil é al a l’an-

gle E (n). Or (n) , l’angle E a pour mata-164-
fure la moitié de l’arc DFC. Donc, ’1’”

l’angle DCA a aufli pour mefute la moi- r
tié du même arc. ’ a,
’ .Pareillemenr, l’angle m3 efl: égal à

l’angle F Or (n) , l’angle F a pour N- 264.
me ure la moitié de l’arc DGEC. Donc, N’ 24”

l’angle DCB a aufli pour mellite la nioi-
tié du même arc.

Par conféquent , C. F. D. ’

e
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l PROROSITION xxxm.
PROBLÈME. l

.1. 66. De’crirefizr une ligne droite donnée ,’

un figment. de perde quz’jbit capable 1’

’d’un anglc’donnc’. -

Hg. 4,. IL faut décrire fur la ligne droite AB * ,
I un fegment de cercle, qui foin capable
«de l’angle C. .’ x

N. un. Canjl. Décrivez fous la ligne AB (n),
un angle BAD qui ait le point A pour
fammet :65 qui fait égal à l’angle C. Du

N- 96-.mème point ’A , élevez (n) une perpen-
t N-94-«dic laire .AE à la ligne AD. Divifez (n)

la âne 138 en deux parties égales AF 8L
N- 95. FB. Dupoirfi F , élevez auflî (n) une pei-

pendiculai’re FE âcette même ligne AB.

Enfin, du point E , auquel les deux per-
-pendiculaires fe rencontrent, pris pour
centre, 8: avec la ligne RA , prifc pour
rayon , décrivez un arc ACB. Le [egment
ACB , que cet arc formera avec la ligne
AB , fera le fegment demandé.

1’ On dit dlun figurent . qnîil et! capable d’un certain
angle , lorfquc les angles que llon peut mûrira dans ce
fegmcm [ont égaux à ce certain angle.
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Pour la démon ration. Achevez le

cercle AGBH.
A De’moqfi. La ligne AD cil une tan-
gente au cercle AGBH (n) ; puifque [c] En!»
elle cil tirée de l’extrémité A du rayon

EA auquel elle cit perpendiculaire. Donc .
(a) , l’angle BAD eli [bugle du fegment 1L3",
AHB; 86 par conféquent (n) , il en égal N. la.
à un angle uelconque infcrit dans le
IegmentAG . Mais [ç] , le même angle
BAD eliz aullî égal à l’angle C. Doncq(n) , u. a.

un angle quelconque infcrit dans. le leg-
ment ACB fera égal à l’angle C; 86 par

Conféquent,.C.rQ.-F. F. 7 e e

L

PROPOSITION XXXIV.
PROBLÈME.

A26 7. Diyifcr un cercle en Jeux figmens ,
dont l’un oit capable (fait angle

donne”.

I L faut. divifer le cercle X * en (3611x3543.
- fegmens, dont l’un [oit capable de il ’

l’angle E. ’Conf]. nuiront C, prisai volonté fur
’ Jacirçonfc’rence, tirez (n) une tangente N. m;

au fiercle ,X. Décrivezfur cette tan-

. ( . .
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E En. gente (n) , un angle DCB qui ait le même

point rrc’ce’dentC pour fommet , 8c foie
égal à angle E. Le Côté DC divifera le
cercle X, comme il cil demandé.

t Démonjl. L’angle DCB efl l’angle du
nnoïegment CGD (a). Ainfi (n), il cil égal
N’ ml à un angle quelconque infcrit dans le le -

ment CFD. Mais [c], le même angle
DCB eft aufli écala l’angle E. Donc

N- ù- (n) , un angle quelconque infcrit dans le
fegment CFD , fera égal â l’angleE; 86
par conféquent, C. Q. F. F.

PROPOSITION XXXV.
THÉORÈME.

:68. Dans le cercle , fi deux cordes s’en-
trecoupcnt , le reêlanglc des parties de
l’unefcra égal au rcâangle des parties

de l’autre. v
Fis- n , ANS le cercle X * , le teâangle des
25g." ’ Parties AF 8: FB de la corde AB ,

cil e’ al au rectangle des parties CF 85
FD e la corde CD.

Les cordes dB 6’ CD parfin: chacune
.ar le centre du cercle; ou une feule y

P40? a 6’ (fi perpendiculaire a. ombliquc à

i celle
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«Il: qui n’y puff: point ; ou enfin , au-
cune n’y paflè.

Panrnn Cas.
Lorfquc les cordes AB * ê CD paf: "Ml

fan: clzacunc par le centre F.
Dc’morgfl. Les parties AF , FB, CF 86

VFD font toutes égales (n). Ainfi , le rec- N’ W l
tangle des deux premietes ef’t égal à ce-l

lui des deux dernieres. ’

SECOND CAs.’

Lorfqu’unc feule des cordes A B ”’ (9’59 il";

CD ( par exemple , la corde A B) paflê
par le centre E , 6* a]? perpendiculaire à
l’autre corde C D qui n’y p40": point.

6’02sz. Tirez du point C , au centre E ,
une ligne droite CE.

Démonfl. La ligue AB efl divifée en .
deux parties AF 8c FB, a: (n) le point N. ;ç.
E efl l’on milieu. Ainfi (n) , le reânngle N. 187.
de ces deux patries, avec le quarré de la
ligne EF , cil égal au quarré de la ligne
E3 5 8c par conféquent, à celui (le la
ligne EŒ , puifque (n) ces lignes E8 86 N- 3r-
EC font égales. Mais (n) , les quartés des N- 17H
lignes CF 86 EF [ont aufli égaux au quar-
té de la même ligne EC 3 puifque [H] le.

- Y
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triangle CIÏE cit reâangle en F. Donc.
21.61411) , le reâangle précédent, avec le

quarré de la ligne EF , cil égal aux quar-
rés des lignes C1784 EF; ê: par confé-

19.64. quem (n), ce même rectangle cil égal
au quarré de la ligne CF. Or , le quarré
de cette ligne CF cil la même choie que

. le reflangle de; parties CF 8c FD; pirif-
N. us. que (n) ces parties fontégales. Donc,le.

reâangle des parties AF 8c FB ell: égal à
celui des parties CF 8c FD.

TROISIÈME CAS.
fig. ,5. [affin-flirte finie des cordes .413 * ê

CD (par exemple , la corde .48) pqflè
par le centre F, ê cjl oblique à l’autre
corde CD qui n’y pafle point.

Confl. Tirez du point D au centre E,
une ligne droite DE; 8: du même centre

11.97.13, ahaniez (n) une perpendiculaire EG
â’ la corde CD. -

De’morgfl. La ligne CD cil divifée en

N. ne. deux parties CF 8c FD , 8c (n) le point
n. :37. Gell Ion milieu. Ainfi (n) , le reé’tangle

de ces deux àrties , avec le quarré de la
ligne CF, cg égal au quarré de la ligne

n. 5;. G D ; 8c par conféquent (n) , ce même
refiangle , avec les quarrés des lignes GF
8: EG , cil égal air-ceux des’ligne: 6198:
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EG. Mais (n), lesquarrés des lignes CF N. 17h
86 E6 font égaux au quarré de la ligne
213;. 8c ceux des lignesGD 8c le
font au quarré de la ligne BD , puifque
[c] les triangles EGF 8c EGD font tec-
mugies l’un. 8:. l’autre en G. Donc (n) , N- il.
le reaangle- précédent, avec le quarré ’
de la ligne EF, ellégal au quarré de la
ligne El).

Or , la ligne AB ePt aufli divifée. en
deux parties AF 8: PB , 8c (n) le point Nm-
E el’t aufli (on milieu. Donc (n) , le tec-AN» 187-
tangle de ces deux parties , avec le quarré
de la li e EF , cil égal au quitté de la
ligne E g. à; par conféque’nt , à celui de
la même ligne précédente ED , puifque
(n) ces lignes EB 82 ED [ont égales. -N. as-

Donc (n) , le reâangle des parties AF N. 62..
&FB avec le quarté de la ligne El”, cil
égal au rectangle des parties CF se FD ,
avec le quarré de la même ligne EF g’ôc
par conféquent (n) , ce premier reâan- N. c4.
gle cit égal au dernier.

g ,Quarnrnmr.’ Cas.
n Enfin , lolfiju’aucune des. li ne: AB * 145.14.

6’ CD ne paflè parle centre r A
g .Confl. Tirez par le centre E a: par le

point F , uu’d’i’ametre GH. *-
Y ij
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,De’monfl. Le reâangle des parties A!

8c FB cit [n] égal à celui des parties GF
6c .FH , puifque [c]’la corde GH palle
parle centre E. Or , parla même raifon,
e reé’cangle des parties CF 8: FD et]:

aulli égal à celui des mêmes parties GF
N’a ô: FH. Donc (n) , le rectangle des para

tics AF 8c FB elt’égal à celui des parties

CF 8c FD.
Par conféquent , C. F. D.

P’RO’POSITION XXXVI.

THÉORÈME.

269. Si de deux lignes droites quijbne
tirées d’un même point, pris hors d’un

cercle à la circonférence , l’une coupe
, I ce. cercle , 6’ l’autre le touche ; le rec-.
w tanglcfizit de. lafi’cante ê, de fi: partie .

exterieure , j’em.e’gal au quarré de la

tangenie.

affilia E reitangle de la fécante AC Ëôc
.3 Ï . . de fa partie extérieure AD , cil égal

au quarré .de la tangente AB.A i
g la fi’cunte AC. paflè par le centre du

cercle", ou elle n’y page point.
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PREMIER Cas.

Lorfque la je’cante AC * page. par le W- 9’14

centre E. .Confl. Tirez du centre E au point de
contaét B , une ligne droite EB. ,

De’monjl. La ligne AC en divifée en
deux arties AD 8c DC , 8c (n) le pôint N- 31-
E en: e milieu de la partie DC. Donc
(n), le rectangle des lignes AC 8c AD , Ni ”°°
avec le quarré de la ligne ED , cit égal
au quarré de la ligne EA. Mais (n) , es P147!-
quarrés des lignes AB GARE font aufli
égaux au quarré de la même ligne FA ;
puifque (n) le triangle ABE efl retâtan- "-144
gite en B. Donc (n) , le reâangle précé- N. 61-
ent , avec le quarré de laligne ED . elt

égal aux quarrés des lignes AB 86 EB;
8: par conféquent (n) , puifque (n) les En. ’
lignes El) 8c. EB font égales , ce teétan- ’ 5” "

gle cil égal au quarré de la ligne AB. r

S a c on D C A s. A
Iorfijue la je’cunte AC * ne pafle point Fig. "à

Par le’ centre E. rÎ.Ç0î.I]Ï.-Tirez du centre E aux points
A, D si B, des lignes droites EA, El)
8: EB. Du même.c,entte ,.abailÎez (n) N. ,7,
ème perpendiculaire EF 3’. la corde DC.
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Démonfl. La ligne AC en: divifée en
Ni "si deux parties au point D , 8c (n) le point
. F cil le milieu de la partie DtC.- Donc

. Ni ”* (n) , le rectangle des lignes ACG: Ali),
avec le quarré de la ligne DT ,. eflr égal
au quarré de la ligne AF’, a: par confé-

N i” quem (n) , ce même reélangle , avec les
quarrés des lignes DF 86 FE, cil égal: à

N’ ’7” ceux des lignes AF 8c FE. Mais (n) ,.les

quarrés des lignes DF 8c FE font égaux
au quarré de la! ligne BD; 86 ceux des
lignes AF 86 FE le (ont au quarré de la: 4
ligne EA; puifque- [c] les triangles DFF;

a 8C AFE (ont reékangles l’un ô: l’autre en

N’fl F. Donc (n) , le reâangle précédent,
avec le quarré de la. ligne El), cil égalr

au quarré de la ligne EA. "
Or (n), les. quarrés des lignes AB a:

E8 (ont aulli égaux au quarré de la même
film” ligne EA; puifque (n) le triangle A85
mm cil reâ’angle en B. Donc (n) , le même]

reâangle précédent, avec le quarré de
la ligne ED’, ell: égal aux quarrés des

.N’ 54’ lignes AB ô; E3 3 8: par conféquent (a) ,

N”” puifque (n) les lignes BD 8; EB’ [ont
égales , ce reflangle en égal au quarré de

la ligne AB.
Donc, C. F. D.

N. r71.
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COROLLAIRE I.

:70. Il fait de ce théorème, quefi i
piaffeurs lignes droites qui font tire’es d’un

même point Mn”: hors d’un cercle il la
circonférence , coupent ce cercle , les rec-
tangles fait: de ces lignes ê de leur;
parties extérieures, chacun de chacune,
firont égaux.

Le refitangle de: la fécaute A3 * 8: de Fig. ,7.
fa partieexrétieure AE , cil régal au rec-
tangle de la fécante AC 8c de fa partie
extérieure AF.

w Confl.Du point A , tirez (n) une tan- me".
gente AD au cercle X. d

Démonfl. Le rectangle de la fécante
AB 86 de fa partie extérieure AE; 8C
celui de la fécante AC 8c de fa partie ex-
térieure AF , (ont égaux l’un 86 l’autre

au quarré de la même tangente ÀD (n). N- fifi
Donc (n), ils le font aufli entr’eux; ô: m"-
par conféquent , C. F. D.

COROLLAIRE Il.
2.7l. Il fait aufli de ce même théo-t

rême , que les tangentes à un cercle, qui;
fine cirées d’un même point ,fimt égales.

Les tangentes AB Î* 8c A0131): égales. En m
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Confi. Tirez du point A une fécante

quelconque AD.
Démonjl. Le quarré de la tangente AB

N- "I- 8: celui de la tangente AC font (n) égaux
l’un 8c l’autre au reâangle de la fécante

AD 8: de fa partie extérieure AE. Donc
N- sa. (n) , ils font aufii égaux entr’eux; 84 arl

conféquent , ces tangentes font éga es.

Donc, F. D.
COROLLAIRE III.

272.. Enfin , il fait de ce corollaire ,
que du même point on ne peut tirer plus
de deux tangentes au même cercle.

"à s3- Du point A *, on ne peut tirer plus
de deux tangentes au cercle X.

De’monfl. S’il étoit poflible de tirer du

pçoint A plus de deux tangentes au cercle
, on pourroit , d’un point pris hors

d’un cercle, tirer à la circonférence plus
Nu, z71- de deux lignes droites égales ; puifque (n)-

les tangentes qui fiont tirées d’un même
N. 23;. point [ont égales. Or (n) , d’un point pris

hors d’un cercle , on ne peut point tirer
à la circonférence plus de deux’lignes

* droites égales. Donc, il n’en: point polli-
ble de tirer du point A plus de deux tan-
gentes au cercle X3 8: par conféquent ,.

C. F. D. - -U s A G x.
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USAGE.

’ 275. On peut fi finir de ce the’carême,

de la maniere juivante , pour mefizrer le
diametre d’un cercle X * dans lequel on Flg- in

ne peut point entrer. . zOn prend. hors du cercle propojè’, un
point à volonté; par exemple 3 le point A.
De ce point , en tire (jbit avec des cordes,
fait autrement) deux tangentes AB Ô A C
à ce même cercle. On divije enfilite (n) en N. 9:4
deux parties égales BAD à CAB, l’angle
BA C formé par ces deux tangentes. E afin ,
on mefizre l’une de ces mêmes tangentes,
par exemple la tangente A B ; ê l’on mefitre
dam la li ne AD, qui , fi elle e’toit prolon- ,
ge’e, paflfroit par le centre Cela pofe’ : .N- :331

Le rec’i’angle de la fe’cante AE ê de

fa partie extérieure AD efl connu ; pilif- ’
gue (n) il ejl égal au quarré de la tangente N. 15,4
dB que l’on vient de mefizrer : ê la par-
tie AD a]? au l comme ,puifque l’on vient
aufli de la mefitrcr. Ainfi, l’on diuife par
la valeur de cette partie, celle du quarré
de cette tangente ,’ à le quetient efl la
valeur de xla jè’cante A E. Or , lorfgue
l’on’a trouvé cette valeur, on en retran-Q

clic celle de Cette même partie A D ,- le
refle efl la valeur du diametre demandé
DE. Dent, C. Q. F. F.

Z
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PROPOS-ITJON XXXVII.
THÉORÈME.

3.74. Si deux lignes droites , qui font tiv
rées d’un même point hors d’un cercle

. . ,a la czrconfirence , [ont telles que le
reliangle fait de l’une ê de fi: partie
extérieure. jbit égal au quarré de l’au-

ire , cette autre. fera une tangente à ce
cerclc..

si; a. l le reâangle de la fécante AC * a;
de fa partie extérieure AD , cil égal

au quarré de la ligne AB, cette ligue A3
fera tangente au cercle X. l

N- un Confl. Tirez du point A (n) , une tan.-
gente AF au cercle X. Tirez aulli du

. même point A au centre E, une ligne
droite AE.

émonjl. Le remugle de la fécanto
AC ô: de fa partie extérieure AD , cil:

u-159’(n) égal au quarré de la tangentetAF.
Or [H] ’, le même reflangle cil: aulli égal

ripa-au quarré de la ligne AB. Donc (n), le
qtlarré de cette tangente 8c celui de cette
ligne , font égaux 5 St par conféquent, ces
deux lianes font égales. Ainfi , les-trian-
gles AË’B se au: ont le me 43.3.1

1
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au côté AF [o] , le côté EB au.côte’ kF

(n), 8: le côté AE commun. Donc (n), N- 3r-
l’angle B en: égal à l’angle F; 8: par con- Nue.

féquenr , puifque (n) le dernier cil un X4446.
angle droit, le premier en eü auffi un.
Or (n) , puifque l’angle B eflï un. angle N. "i
droit ,la ligne AB ell perpendiculaire au i
rayon EB. Donc, puifqu’e [c]velle efl:
tirée de l’extrémité B de ce rayon , elle

cil une tangente au cercle X (n) 5 86 par N. un
conféquent, C. Q. F. D. ’

Fin du troilîcme Livre.

z a;
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  LES .ÉLÉJMENS.

,D’EUCLIDE;

l LIVRE QUATRIEME. .
UCLIDE commence ce Livre par

., deïerminer-Ies conditions que des
1,; figures doivent avoir, afin que

. ’ l’on puff: dire de: une: qu’elle.è

fiant infimes dans les autres ; 6’ des au-
tre; au contraire , qu’ellesfimt circonfirî-
tu aux premiercs. Il donne enfiite la ma-
piere d’infirêrc flans le .cerclc , tous le:
pdygdnes regulze’r: przmztfi , que. l’on
peut y infirzre geometrzquemcnt ,- ê celle
d, Gin-enfuira au cart-le tous aux de ces:
manu, polygones ’qe’zl efl pqfliblc de la;

circonfi’rire geomctnqucment. Enfin , zl

t r 4 fi ure qu’elle cf! régulier: lorfque I
&gncgâgoliiieégaSMJË qu: tous (es angles, le (ont

"a z ü;
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enjez’gne ce que l’on doit fiire , un: pour

infirire le cercle dans ces forte: de Fabl-
gones , que pour le leur circanfàrire.

du refle , ce Livres]! d’autant plus
beau , qu’il contient moins de propqfitions; i
puifqu’il fizflït pour fizirc voir la maniere i
dont ilezut s’y prendre , [fait pour infirire
dans une figure , fiait pour lui circonfiri-
re , toute: lesfigure: qu’il efi pqfiîble d’y

infirire , ou de lui circonfirire géométrie

quement. , . la lÈÉFlNlTIONS.

I.

i 2.75. ON dit d’une fifre reâiligne;
qu’elle en in crin dans une

autre , lorfque chaque angle de cette fi-
gure a (on fommet dans la circonférence

de cetreiaurre. ’
riz. x; - Lafigure ABCD * (Il infcrire dans la

figure EFGII.

Il.
276. On dit d’une figure reàiliçne,"

qu’elle cil circonfirite à une autre , orf-
que chaque côté de cette figure touche
chaque angle de cette autre.
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la figure EPGH * efl circonfcrise (25:45

lafigure’ABCD.

III.
:77. On dit d’une figure reâiligne,

qu’elle cil: infcrite dans un cercle , lorfque
chaque angle de cette figure a fou fom mer
dans la circonférence de ce cercle.

La figure ABCD * e]? infcrire dans le Fiz- a
cercle X.

u

1V.

2.78. On dit d’une figure reailigne ,
qu’elle cil: eirconfirite à un cercle , lorr-
que chaque coté de cette figure touche
ce cercle. ’

H Lafigure ABCD * (Il circonfcrire au Fig. 3.

cercle X. r VV.

279. On dit d’un cercle , qu’il cl! in]:
cri: dans une figure rectiligne , lorfqu’il
touche chaque côté deceu’e figure. . v

Item]: X * 90 infcrir dans la figure Hg. ,4

ABCD. . ’ , .V1.

2.80. On dit d’un: cercle , qu’il cl!
eirçanfim une figure reé’tiligne , lotî-

Z iv
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que la circonférence de ce cercle touche
chaque angle de cette figure. .

fig. 1.. Le cercle X * efi circonfcrit à la figure
ABCD.

V l I.

28 r. Enfin , on dit d’une ligne droite ,
qu’elle eli infime dans un cercle, lorf-
qu’elle fe termine de part ô: d’autre, à

la circonférence de ce cercle. L
fig. a. Les lignes droites AB * , BC, ÀD

ê DCJfiJnt infcrites dans le cercle X.

e

PROPOSITION l.
PROBLÈME.

t
2.82. Infirire dans un cercle donné ,’ une

ligne droite qui fiait égale à une ligne
drozte donnee , pourvu cependant que
ficette ligne donna , ne jbzt pas plus

"N. 140. grundeque le dzametre de ce cercle

Hg.4. faut infcrire dans le cercle BECEO ,
n f « une-ligne droite qui fait égaleâ la

ligne droite A. - 3’ a ’ -
Confl. Prenez fur’l’a circonférence du

cercle propofé , un point B âIvolonré. De

Ce point , pris pour centre , 8: avec un
layon égal à la ligne A , décrivez un arc
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de. cercle FEG. Enfin, tirez du même
point B au point E , une ligne droite BE,
elle fera la ligne demandée.
’ De’monfl. Le rayon du cercle FEG ell

le] égal à la ligne A. Or [c] , la ligne
BE el’t un rayon de ce cercle. Donc (n) , N- si:

’ elle el’t égale à la ligne A. D’ailleurs (n), Ni 13h

elle elt infcrite dans le cercle BECF,
puifque [c], elle le termine de part 8C
d’autre, à la circonférence de ce cercle.

Par conféquent , C. F. F.

Set-101.12.
. 18;. On auroit pareillement re’folu ce .-

problême , en tirant une ligne droite du
point B au point F.

PROPOSITION Il.
PROBLÈME.

:84. Infm’re dans un cercle donne’, un
triangle qui fait équiangle T à un I

triangle donne’. * r
L faut infcrire dans le cercle EGH * , Pîz- fi
un triangle qui foi: équiangle au trian-

gle ABC. . ’ r
1’ On appelle triangles équianglex, ceux qui en: leur! V

angles égaux , chacun à chacun.
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Confl. Du point E , pris à volonté (il!

N un la circonférence , tirez (n) une tangente
DF au cercle propol’é. Décrivez fur cette

No ne. tangente (n) , un angle DEG qui ait le
point de Contact E pour fommet, 8: fait
égal à l’angle A ; 8c un angle FEH qui air

le même point E pour l’ommet, 8; foie
égal a l’angle C. Enfin , tirez du point G

au point H , une corde GH. Le triangle
GEH que cette corde formera avec les
cordes EG à: EH, fera le triangle de-
mandé. I .

De’monfl. L’angle H qui ell dans le
CMMI’egment GHE , en (n) égal à l’angle

DEG du l’egment EKG. Or [e] , l’angle:-
A cil; aulli égal au’même angle DEG.

N- fic Donc (n), l’angle H cit égal à l’anole A.

Pareillement , l’an le G qui cil, dans
No 364- le fegmenr EGH , elë (n) égal à l’angle

FEH du fegment ElH. Or [c] , l’angle
C ell aufli égal au même angle FEH’.

l?- 51. Donc (n) , l’angle G cil égal à l’angle Ç.

N- 137c Ainfi (n), le triangle GEH au équian-ï
, N. angle au triangle ABC. D’ailleurs (n) , il

ell infcrit dans le cercle EGH; pirifque
[c] tous les angles ont lente fommats’
dans. la circonférence de ce cercle. Pat
conféquent, C. Q. F. F.

---x----...--â. x-J

xËJ.-
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S e H o L l a. ’ ’

.28 5. On auroit pareillement Ire]qu ce
problême , en failiznt l’angle DEG égal
à l’angle C, and l’angle B; à l’angle
FEH egal à l’angle A , ou à l’angle B.

PROPOSITION III.
PaonLiMr.

:86. Cireonfcrire à un cercle donne’ , un
triangle qui finit équiangle à un

A triangle donne’.

L faut circonl’crire au cercle DEF * ,. riz. a
un triangle qui foi: équiangle au trian-

gle ABC. ’ *
Confl. Prolongez indéfiniment de parc-

& d’autre , l’un des côtés du triangle et"
ABC , par exemple , le côté AC. Tirez

i un rayon GF , à volonté. Décrivez fut
ce rayon (n) un angle FGE qui ait le con- N. ne;
tre G pour fommet , 8c fait égal à l’angle

BCM; 8c un angle FGD qui ait aufli le
même centre G out fommet, 8c fait égal
à l’angle BAL. Enfin (n), élevez du point N- en

I Il, une perpendiculaire HK au rayon
GF; du pomt E, une perpendiculaire 1K ’
au rayon GE; 86 du point D , une péta
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pendimlaire 1H auprayon GD. Ces pet-4
pendiculaires formeront un triangle HlK,
qui feta le triangle demandé.

De’monjl. Les angles GFK 8c GEK
font deux angles drorts [c]. Ainfi, puif-

N- wo- que (n) la Tomme de tous les antgles d’un
quadrilatere cil égale à celle e quatre
angles droits, la Tomme des angles FGE
86 K cil égale à celle de deux angles

N-98- droits. Mais (n) , la femme des angles
BCM 8c BCA , el’t aulli égale à celle de

N- a. deux angles droits. Donc (n) , la fomme
des angles FGE 8c K elÏ égale à celle des
angles BCM a: BCA 5 8: par conféquent

N. Q- (n), puifque [c] les angles FGE 8c BCM
* font égaux , les angles K a; BCA le font

aulii. . .Or , on démontre de la même maniéré,"

que l’angle H cit égal à l’angle BAC.
n ’37tAinfi (n) , le triangle HIK cil équiangle
N- "3- au triangle ABC. D’ailleurs (n) , il cil
’N- 141- circonfcrit au cercle DEF; puifque (n)

tous les côtés touchent ce cercle. Pat
conféquent, C. Q. F. F.

l . 7’ 92":»

il J303
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4paorosrrion 1V.

PROBLÈME.

:87. Irgfirire un cercle dans un triangle
donné.

I L faut infcrire unlcercle dans le trianÂ

gle ABC *. ripa, Confl. Divifez (n) deux des angles du N, ,x.
triangle propofé (par exemple , les angles
A se C) chacun en deux patries égales
DAB 86 DAG , DCB a: DCA. Du point
D , auquel les lignes DA 86 DC le ren-
contrent, abaill’ez (n) une perpendiculaire N, ,7,
DG au côté AC. Enfin , du même point
D , (pris. pour centre , 8: avec cette per-
pen iculaire prife pour rayon , décrivez x
un cercle EGF, il fera le cercle demandé.

Pour la de’monjlration. Abaill’ez (n) un.

du même point D., une etpendiculaire l
DE. au côté AB çà: une perpendiculaire

DE au côté BC. rDe’monfl. Dans les triangles DAE 8:
DAG , qui [ont relétan les l’un en E 86
l’autre en G , l’angle DËB ellégal à l’an- l

-gle [c] , 8c le côté DA cit com-
mun. Ainfi (n) le côté DE el’t égal au N. 111.5,

côté DG. A l
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Or, on démontre de la même maniere,
que la ligne DE ell aufli égale au même

8- n- côté DG. Donc (n) , les lignes DG, DE
ô: DF [ont toutes trois , rayons du même
cercle EGF. Mais [c] , tous les côtés du
triangle ABC pallient par les exrrémités
G , E , 8e F de ces rayons , 8: font per-
pendiculaires à ces mêmes rayons. Donc

N.143! (n) , le cercle EGF touche tous les côtés
New” de ce triangle 5 86 par conféquent (n) , il

y cil infcrit. Donc, C. F. F.

PROPOSITION V.
Pnontfiuea i

:88. Circonfirire un cercle , à un trian-
gle donn’e’.

L Faut circonfcrire un cercle , au trian-
. Hg. a. gle ABC *. . ’

En l Confl. "Divifez (n) deux des côtés du
triangle propofé (par exemple, les côtés
Ali 86 AC) chacun en deux parties éga-
les. ADlôc DE , AE 8c BC. Du point

flair!) , élevez (n) une perpendiculaire DE
au côté A8; a: du point E, une per-

endiculaire EF au côté AC. Du point
ç. auquel ces perpendiculaires. le rené.

l
l

i

l
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contrent , tirez au point A une ligne
droite FA. Enfin , du même pointF pris
pour centre, 8: avec cette ligne FA prife
pour rayon ,décrivez un cercle AGC, il

, fera le cercle demandé.
Pourfla démonjlration. Tirez du point

F aux points B 8,6 C , des lignes droites
FB 8c PC.

De’monfl. Dans les triangles EDF se
ADF , qui font mélangiez; l’un a;
l’autre en D, le côté DB cil égal au côté

DA [c] , 8c le côté DF cil commun.
Ainfi (n) , le côté F B ell égal au côté N.s,.

FA. ’ ’ . ’
Or, on démontre de la même maniera.

que la ligne PC eIl: aulli égale au même
côté FA. Donc (n) , les lignes FA , FB N. 31.
8c PC , (ont toutes trois , rayons du même
cercle AGC.’ Mais [c] , chaque angle A ,
B 8c C , du triangle ABC , a pour fommet
l’extrémité de. l’un de ces rayons. Donc .

(n), la circonférence du cercle AGC N. s4.
palle par les fommets de tous les angles
de ce triangle; 86 par conféquent (n) , ce N. a.
cercle ell circonfcrit àce triangle. Donc,

- C. E. F. ’ScnoLre.
- 2.89. On propofe quelquefois ce pro;

blême , de la manier; fiivantet Pair)
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paire: la circonférence d’un cercle par
aga. trois points donnés A * , B 84 .C , pourvu

cependant que ces trois points ne (oient
as dans ’une même ligne droite.

Pour le refimdre , on joint les trois
. points donnés , par de: lignes droite: AB,

. AC à. BC; ê l’an a un triangle ABC,
Ë 188.4uquel on. circonfirç’t un cercle (n).

PROPOSITION V1.
PROBLÈME.-

190. Infirirc un quarré , dans un cercle
donné.

L Faut înfcrire uù quârre’ , dans le cercle i

fig. 9. EGH v3
Confl. Tirez un diametre AC , à vo-

N-Wlonté. EIevez (n) un autre diamcrre BD
erpendiculaire à ce diametre AC. Tirez

du point A aux points B 8; D , des lignes
droites AB sa AD °, 8c du point C aux
mêmes points B 8: D , des lignes droites
CB 8: CD. Le quadrilanere ABC-31) que
ces lignes formeront ,cfera le quarré de-
mandé.

De’nzargfl. Les angles AEB, B EC ,
ÇED , ôte. qui ont chacun leur femme:

au
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in centre E , (ont égaux (n). Donc (n), t9;
les arcs AFB , BGC , CHD ,ôcc. le font J; ’
auflî; 8c par conféquent (n) , les cordes N-
AB , BC , CD, ace; font égales. De plus
(n), les angles A , B, C , &c. font des N- 163v
angles droits; puifque [c] ils (ont chacun
dans un demi-cercle. Donc, le quadrilak
tete ABCD a tous fés côtés égaux, 8c
tous (es angles droits ; 8c par confé-
iquent (n) , il cit un quarté. N soc

. Or (n) , ce quarré efl: infcrit dans le N- n77.
sertie FGH , puifque [c] tous fes angle:
ont lents fommets dans la circonférence
de ce cercle. ’Donc , C. Q. F. F.

COROLLAIRE.

Go. p

191 . Il fuît de ce problème : Premie-
rement, que pour infirirc dans le cercle
un oâogone régulier , ilfizut commencer
par)! infirire un quarré : à divifir enfuira
(n) en deux parties égales , chaque arc Nîm.
AFB * ,BGC , êtrafin d’avoir des arcs Fig- 9-
AF, VFB , BG , ée. qui [oient chacun
la huitieme partie de la circonfë’rencc.

Secondement , que p0ur infcrire dans
le cercle un poiygorze régulier de 16 côtés ,

il faut commencer par y .infcrire un 0570-
gone régulier: à divifer enflât: (n) cha- N. un.
que arc A F * , F13 , &c. en Jeux parties Fig. 9.
égales , afin d’alyoir de: arcs 311i flint

» a
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chacun la feiîieme partie de la circonflé
rance.

Et ainjî dcfilit’c, pour infirire dans le
cercle les polygones régulier: de 32. côtés,
de 64 côtés , Ôc.

p-ROposiTION V11.

PROBLÈME.

2.92.. Circorgfèzire un quarre’, à un cercle

donné.

I L faut circonfcrire un quarré au cer-
na. w. de ABCD *.

Conf]. Tirez 1m diametrc AC, â vo-
N.96- louré. Elevez (n) un autre chamarre BD

et endiculaireâcc di-ametre AC. Elevez
I N.96. aufir (n) des points A 5c C ,des perpen-

diculaires EH ô: FG au même diametre
AC 5 8: des points- B 8c D , des perpen-
diculaires EF 8c HG au diametre BD.
Le quadrilatere HF que ces perpendicu-
laires formeront, [en le quarré demandé.

Démonjl. Les lignes EH, BD 86 FG ,
Nu un (ont paralleles (n) , puifque [c] elles font

perpendiculaires chacuneâ la même ligne
AC: 8c. les lignes EF , AC 86 HG , font

N- 1x,. aurii parafieies (n) , puifque [c] elles fou:

Flic
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suffi perpendiculaires chacune à la même
ligne BD. Ainfi :

Premiercment , les quadrilateteq H8
8: AF font des parallélogrammes (n). N-s7-
Donc (n), les cotés EH. 8c BD font N. I43-
égaux , 86 les côtés El? 8c AC le (ont
aulii; 8c par conféquent (n) , puifque (n) 6h
le côté BD ePt égal au côté AC , le côté i il.
EH l’eli au côté BF.

Secondement , le quadrilatete AB ell: 4
aulli un parallélogramme Donc , N. r7-
puifque l’angle A! B cit un angle droit
(n) , l’angle E en eli: anlïi un ’ 1b

Troifiemement, enfin ,le quadrilatere - i l".
HF eü encore un parallélogramme (n). N- s7.
Donc, puifque [D] il a deux côtés de
faire égaux EH 86 EF , 8c un angle droit

E , il eft un quarré (n). N. ne.
: Or Çn) , ce quarré cil circonfcrit au 14.17,8.
cercle ABCD. puifque (n) tous fes cô- N. 14;.
tés touchent ce cercle. Pat conféquent ,
C. Q. F. F.

mon
1?

Aaij
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2.84 LES Etéxnns n’Eucnnx. ’

PROPOSITION VIH.
PROBLÈME.

193. Infirire un cercle J dans un quarré
donné.

I

L faut inl’crire un Cercle, dans le quarté

H F *. ’
Cargjl. Tirez les diagonales EG à: HF.

Du point I , auquel ces diagonales fe cou-
pent , abaiHez (n) une perpendiculaire
lD au côté HG. Enfin, du même point I ,
pris pour centre , 8: avec cette perpendi-
culaire prife pour rayon , décrivez un cer-

cle DCBA , il fera le cercle demandé.
Pour la dehonflration. Abaiflez (n) du

même point I , les perpendiculaires 1C,
IB 8c 1A aux côtés FG , EF 8c EH , cha- I
cune à chacun.
l -De’monfl. Dans les triangles ICG a; i

’ IDG , qui [c] (ont reüangles l’un en C
’ 8c l’autre en Dr, l’angle EGF eli égal à

N. 138.
14.10.

N. 12.3.

l’angle EGH (n)’, puifque (n) les triangles -
EFG 8: EHG [ont reéÎtangles 8c ifofceles ,
66 le côté 1G ePc commun. Ainli (n), le
côté 1C ell- égal au côté ID.

Or, on démontre de la même manierg
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que la ligne IB cit égale à la ligne IC, 6C
la ligne 1A à la ligne 1B. Donc (n) , les N. "à
lignes ID, IC, IB 8C 1A, font toutes
quatre rayons du même cercle DCBA.
Mais [c] , tous les côtés du quarré HF
[ballent par les extrémités D ,C, &c. de
ces rayons, 6c font perpendiculaires à
ces mêmes rayons. Donc (n) , le cercle N- :4:-
DCBA touche tous les côtés de ce quat-
ré; 8c par conféquent (n) , il y eli infcrit.’ N. z7’-

Donc, C. F. F. ’

PROPOSITION 1X.
PROBLÊMBfl i

194. ’Circonfirirc un cercle à un quarré "
donné.

L faut circonfcrire un cercle au quarré

ABCD *. . I » Fig. ,4Confl. Tirez les diagonales AC 8c BD.
Du point E , auquel ces diagonales le cou-
pent, pris pour centre , 8C avec la ligne
EA , prife pour rayon , décrivez un cercle
FGH, il fera le cercle demandé.
* .De’monfl. Dans le triangle AEB, les ,
angles CAB ce .DBA font égaux (n),N. un
puifque (n) les triangles ABC 8c BADN. son
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n. 88.font retirangles a ifofceles. Ainfi (n) ,le
côté EB eft égal au côté EA. I

Or, on démontre de la même maniere,
que la ligne EC cil égale à la ligne E8 ,

Nt W8C la ligne ED à la ligne EC. Donc (n),
les lignes EA, EB , EC à: ED, fort
toutes quatre rayons du même cercle
FGH. Mais [c] , chaque angle A , B,
&c. du quarré ABCD , a pour femme:
l’eXtrémité de l’un de ces rayons. Donc

li- 54- (n) , la circonférence du cercle F GH
aile par les fommets de tous les angles

34- 13° de ce quarré; 8C par conféquent (n) ’, cd

- cercle. cil: circonfcrit à ce quarré. Donc,

GQRE

paoposrrron X.
i PROBLÈME.

29 5. Décrire [in maligne droite donnée,
un triangle ijôjEeIe , qui jbit te! que

- chacun ’a’efes angles igaux ,jbitdoable

de [on autre angle. ’
fie "t I L faut décrire fur la ligne droite AB’"

-, un triangle ifofcele , qui foit tel que
- chacun de fes angles égaux foi: double

de [en autre angle. ’
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Confi. Divifez (n) la li ne AB en deux N-Wîâ

parties AC 6c C8 , qui (Soient telles que
e reétangle de cette ligne 8c de fa plus

petite partie CB, foi: égal au quarré de
fa plus grande partie AC. Du point A, .
pris pour centre, 86 avec la même ligne
AB prife pour rayon , décrivez un arc de
cercle BDG , indéfini. Du point B pris
pour centre , 8: avec la partie AC prife
pour rayon , décrivez un arc de cercle qui
coupe le précédentâ un oint D. Enfin ,
tirez de’ce point aux points A se B, des
lignes droites DA de DE. Le triangle
BAD , que ces lignes formeront avec la
ligne AB , fera le triangle demandé. .

Pour lacde’monjlration. Tirez du point
V C au point D, une ligne droite CD ; 86

(n) circonfcrivez un cercle A CDE au N- :38
triangle ACD.

De’monfl. Le reâangle de la ligne
AB 8: de la partie CB, ef’t [c] égal au
quarré de la partie AC; se par confé-
quent , à celui de la ligne BD ; puifque
[c] cette ligne à: cette derniere partie
[ont égales. Ainli (n) , la ligne BD el’t une N. :74;

tangente au cercle ACDE. Donc (n) , N. ne.
l’angle CDB cil l’angle du fegment CFD;
65 par conféquent (n) , il cil égal à l’an- N. 1&4.

gle A , dans le fegment CED.
Ainfi , puifque (n).l’angle DCB, qui cil 11.155.
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extérieur au triangle ACD, eft é I a la
femme des angles intérieurs CD’ 8c A,

N. fl- qui lui (ont olppofés , il ell: aulli égal à
celle des ang es CDA 6c CDB; c’en-â-

.dire , à l’angle BDA. Mais (n), l’angle U
N. 8c. B el’t aulli égal au même angle BDA,
N. 3,. puifque (n) les côtés AD 8c AB du trian-
n. 5..gle BAD font égaux. Donc (n) , l’angle

l DCB cil: égal à l’angle B 3 8c ar confé-

N. sa. quent (n) , les côtés BD a; C du trian-
le BDC font égaux. Or , puifque le côté
D qui [c] cil: égal au côté AC , l’ell

aulli au côté CD, les côtés AC 8c CD
si, a" du triangle ACD font égaux (n) 3 8c par
N, 3,. conféquent (n) , l’angle CDA cil aulli

égal à l’angle A. , .
Enfin , puifque les angles CDB 5c

CDA font égaux chacun au même angle
A , l’angle BDA , qui cil la femme de ces
deux premiers angles , ell double de l’an-
gle A; a: par conféquent, C. Q. F. F.

COROLLAIRE.
296. Il fuit de ce problème , que fi

dans un triangle ijbfcele , l’angle firme’
par les côtés égaux, efl la moitié de cha-

cun des deux autres angles , il fera les
, deux cinquiemes d’un angle droit,
.53. Il. Si dans le triangle BAC * , l’angle A

cil la moitié de chacun des deux autres

’ ’ I angles ’
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angles ABC 8c ACB, il feta les deux
cinquiemes d’un angle droit.

Cadi. Divifez (n) en deux parties éga- N. au
les, chaque angle ABC 86 ACB. l

De’mond. Les cinq anxgles A, ABD,
CBD , ACE 85 BCE , ont égaux [c].
Ainfi , ils font chacun la cinquieme par-À
rie de la l’on: me des trois angles du trian-
le BAC. Mais (n), cette femme en: N- 1564

egaleâ celle de deux angles droits. Donc,
chaque angle A , ABD, &c. eft la cin-
quieme partie de la femme de deux angles
droits; 8c par conféquent,les deux cin-
quiemes d’un angle droit. Donc, C. Q.

F. D. r
S c H o I. r a.

. 2. 97. Si l’on vouloit que la ligne dan-
ne’e AB * fiit le côté adjacent aux angles "si Il?
égaux du triangle demandé, on commence-
roit par de’crire fur cette ligne le triangle
BAD , de la même maniere dont nous
venons de le faire. On décriroit enjuite (n) N- "il
fiir cette même ligne un angle qui fût egal
â’l’angle B, à” qui eût le point A pour

fornmet. Enfin , on prolongeroit le côté de
cet angle ê le côté BD de l’angle B ,
jufqu’à ce qu’ils fe rencontraflent à un
point; 5’ le triangle que ces côtés prolon-
gésfiirmeroient avec la ligne A]? ,’feroic

le trian le demande? .

a a Bla-
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PROPOSITION’XI.

PROBLÈME,

:98. Inferire dans un cercle donné un
pentagone. regulicr.

F13. r3. : L faut infçrire dans le cercle ABC il.
un pentagone régulier.

N- un Confl. Décrivez (n) lut uneligne droite
GF prife à volonté, un triangle ifofcele

- FGH , dont chaque angle F 5C H , foi:
N- ’34. double de l’angle G. lnfctivez (n) dans

le cercle ACE, un triangle EBD qui
fait équiangle à ce triangle FGH. Divis-

l’N-DI-fez (n) chaque angle BED de BDE en
A deux parties é ales BEC 8c CED , BDA

8e ADE. Enfign, rirez du point B aux
V oints A 8c C, des lignes droites BA 8;
V BC. ; du-point E aux points A 86 D , des

lignes droites EA 8c BD; 86 du point C
au point D , une ligne droite CD. Le po-
’lygone ABCDE que ces lignes formeg
tout ,ll’era le pentagone demandé.

Démonjl. Tous lésangles BEC , CE1),
’E’BD , ADE ’85 BDA , font-égaux , pail-

’ que [c]-chaquetangle BED ’85 BDE cil
Nain double de l’angle BSD-Donc (Il) , ’
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les arcs BC , CD , DE, EA 8c A8, (ont
aulli égaux; 8c par conléquelit (n), toutes N- 16°-
les cordes BC , CD, &c. font égales.

Mais , puifque tous les arcs BC , CD,
&c. leur égaux, les arcs AEDC , BAED , l
CBAE , ôte. fur lefqtiels les angles ABC,
tBCD , CDB, &c. s’appuient , le [ont
.aulIil; .ôc par conféquent (n), tous ces N- 1-f7i

angles (ont égaux. *
Ainli , tous les côtés du pentagone

ABCDEO font égaux , ôc tous les angles
le font aulli. Donc, ce e-ntagone cil ré-
gulier. D’ailleurs (n) ifell infcrit dans N01-774
I e cercle ACE, puifqne [c] tous les an- r
gles ont leurs fommets dans la circon-
érence de ce cercle. "
. Par conféquent , C. F. D.

COROLLAIRE I.
v 2.99. Il fuit de ce problème : Premie-i

rement , que pour infirire dans le cercle
un décagone régulier, il faut commencer
par y infcrire un pentagone régulier : ê
divijèr enficite (n) chaque arc AB * , BC, n. 15:;
Etc. en deux parties égales , afin d’avoir E54”

des arcs qui fiient chacun la dixicme
partie de la circonférence.

Secondement , que, pour infirire dans
kurde un polygone régulier de 2.0 côtés a - i

B b
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il faut commencer par y infc’rire un deca-
N-afl-gone régulier : ê divijer enfuite (n) en

deux parties égales , chaque arc de ce de;
cagone , afin d’avoir des arcs qui fiaient
chacun la vingcieme partie de la circon-
fe’rencc.

Et ainlî defiiite , pour infèrirc dans le
cercle les polygones réguliers de ,9 côtés,
de 88 côtés, 6c.

Cogortarn; Il,
300. Il luit aqui de la démionllratiph

de ce même problème , que chaque an-
gle d’un pentagone regulier cfl les fix gin-
quiemes d’un angle droit.

v 1*r-r yPROPOSITION ’XII.

Pnoapizirii. i
30x. Circonfcrire il un cercle donné un

il pentagone régulier.

fît- x4. faut circonfcrire au cercle ACD * ,
un pentagone régulier. - -

34:3. Confl. Infcrivez (u) dans le. cercle
ACD, un pentagone régulier ABCDE.
Tirez enfuite dupentre Làçhaque angle



                                                                     

Lrvns Quarnremr.’ 2:9;
A, B, C , 8th. des rayons LA, LB,
LC , arc. Enfin (n) élevez du point A , N- W
une perpendiculaire KF au rayon LA; e
du point B , une perpendiculaire FG au
rayon LB; du point C , une perpendi-
culaire GH au rayon I.C; 6c ainfi de
faire. Ces perpendiculaires formeront un
polygone FGI-IIK, qui fera le pentagone

mandé.

; Pour la de’monflration. Tirez du cen-
s ne L à chaque angle F, G , H , &c. du

polygone FGHIK , des lignes droit
LF,LG,LH,&C. . ’De’monfl. Premierement , les triangles
LAF 8c LBF ont le côté AF égal au
côté BF (n) , pui-fque [c] ces côtés font N- a.74-
des tangentes qui font tirées du même
point F; le côté LA égal au côté LB (n) , N. 5;.

8c le côté LF commun. Donc (n) , l’an- N. 9o,
gle ALF cil égalâ l’angle BLF; 8c par
conféquent , l’angle ALB eft double de
l’angle BLF. Mais , on démontre de la
même maniere , que l’angle CLB cil:
aulli double de l’angle BLG. Donc, pull-
que les angles ALB 8c C-LB , qui s’a -
puient fur des arcs égaux BA’8C ,
[ont égaux (n), les angles BLF 8c BLG N. 1.58.
le [ont aulli (n) 5 8c par conféquent, puif- N. c3.
que les angles LBF 85 LBG font aulIi
égaux [c] , 8c que le côté LB ell: com-..

B b iij
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194 La: ÉLÉMENS n’ÈUçLrnl.’

mon aux triangles LBF 8c LBG ,le côté
BF cil: égal au côté BG (n).

Or, on démontre que les côtés CG 86
8G font égaux , de la même maniera don:
on a démontré que les côtés AF 8: BF
l’étoienr; que les côtés CH 8: CG font

égaux , de la même manieretdont on a
démontré que les côtés BF a: BG l’é-

toîent * 86 ainfi de fuite. Donc, tous les
” côtés A’F , BF , BG , CG , &c. (ont égaux;

R. 90.

N. H7.

a: par conféquent, tous les côtés KF,
PG , GH, ôte. le font. auŒ. . ,

Secondement. Les angles LFA 8:
LFB [ont égaux (n) , puifque [n] les
triangles LAF &z LBF ont tous leurs
côtés égaux , chacun à chacun. Les an-
gles LFB 8: L’GB font égaux (n), puif-
que les triangles LBF 8c LBG , qui [c]
font reétangles l’un a; l’autre èn B, ont
[n] l’angle BLF égalà l’angle BLG. Les

angles LGB 8; LGC [ont égaux (n),
puifque [n] les triangles LBG -& LCG.
ont tous leurs côtés t égaux , chacun à
chacun: 8: ainfi de fuite. Donc , tous les
angles LFA , LFB , LGB ,.LGC , ôte.
font égaux; 8: par conféquent , tous les
angles KFG, FGH , GHl , &c. le font
au 1.

Ainfi , tous les côtés du pentagone
EGHIK font égaux , 8: tous les angles le
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font aull’. Donc , ce pentagone cl! régla,-
-lier. D’ailleurs (n) , il. efi circonfcrir au
cercle ACD ,.puifque (n) tous [es côtés N’ 14”

touchent ce cercle. Par conféquent ,
QQER

CORO’LLAIRE.

N. :78.

302.. Il fait de la confiruétîon de ce
problème , que pour circonfirire à un
cercle un polygone régulier quelconque ,
il finit commencer par yl en infirire un
femblaôle à celui que l’on veut circonfcria

re : tirer enfuit: des rayons , du Centre de
ce cercle- à chaque angle de ce polygone
infirit : ê (leur enfin des extrémités de
ces rayons , des perpendicalaires à ces
même; rayons , chacune à chacun.

l uni-:1PROpoanON’XnL
PROBLÈME.

303. Infirz’re un cercle dans un, penta-
gone ragoûta

L faut infcrire un cercle dans le peu-j
tagone ABCDE *. Fig. 1;.
Confi. Divifez (n) deux des angles du Mgr.

pentagone propofé ( par immole; leç
1V
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angles A a: B , chacun en deux parties
égales FAR 8: FAB . FBA-& FBC. Du
point ,F, auquel les lignes FA 8c FB le
rencontrent , abailïez (n) une perpendicu-
laire FG au côté AB. Enfin, du mîme
point F ,. pris pour centre , 86 avec cette
perpendiculaire prife pour rayon , décri-
vez un cercle GlL , il fera le cercle de«
mandé.

Pour la dehonflration. Abaill’ez (n) du
même point F , une perpendiculaire FH
au côté BC; une perpendiculaire FI au
côté CD; 8c ainfi de fuite. Du même
point F , rirezaux anglesC , D 8: E , des
igues droites PC, FD 8c FE.

Démonfl. Dans les triangles CBF 85
ABF , l’angle FBC ell é al à l’angle
FBA [c] , le côté BC au coté BA [a] ,
8c le côté FB commun. Donc (n) , l’an-
gle FCB efi égal à l’angle FAB; 8c par

conféquent, puifque les angles BAE 86
BCD (ont égaux [H] , 8c que [c] l’angle
FAB cil la moitié de l’angle BAE , l’angle

FCB ell: aufli la moitié de l’angle BCD.
Or , on démontre de la même maniera,
que les lignes FD 86 FE divifent aulli les
angles D 8: E , chacun en deux parties
égales T. Cela pore :

f Toute cette premier: partie sa de plus dans notre
démonlhation que dans celles que l’on donne ordinaire-
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I Dans [escriangles FHB 8c FGB, qui
[a] [ont reéhngles, l’un en H 8: l’autre
en G , l’angle FBC efl égal à l’angle FBA

[c] , 84 le côté FB ell: commun. Donc,
(n) , le côté PH ell égal au côté FG. N. n!-

Or, on démontre de la même maniete,
que la ligne FI elllé ale à la ligne PH , la
ligne FK à la ligne "I , &c la ligne 15L à
la ligne FK. Donc (n) , les lignes FG, En.
PH, FI , FK 84 PL, font toutes cinq
rayons du même cercle GlL. Mais [c] ,
tous les côtés du pentagone ABCDE paf-
feut par les extrémités G , H , I, au. de
ces’rayons , 8c font perpendiculaires à ces
mêmes rayons. Donc (n) , le cercle GlL N. sa;
touche tous les côtés de ce pentagone ;
86 par conféquent (n), il y el’t infctit. N. 27,.
Donc , C. Q. F. F.

COROLLAIRE.
304.. Il fuit de la confiruétion de Ce

problème , que pour, inferire un .cercle
dans un polygone régulier quelconque , il

ment. Mais , nous avons cru devoir l’ajouter , parce que
les démoufirations ordinaires fuppofcnr gratuitement que
les lignes PC , FD 8c FE , divifcnt les angles C , D il: E ,
en deux parties égales. Au furplus , nous faifons cette
remarque , pour faire voirvqu’un Auteur a quelquefois de
bonnes tairons pour être un peu plus long qu’un autre; 6:
qu’ilcll à propos de le tenir en garde , contre les il efl évic-
dcnt , comte les à cætera , 8c contre le! ainfi de faire.
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faut faire pre’cijè’ment les m’êmes- cliofeJ

que s’il s’agiflbit d’en infirire un dans un;

pentagone régulier.

PROPOSITION XIV.
PnontêMs;

305. Circonfcrire un cercle à un fienta-
gens régulier.

IL faut circonfcrire un cercle au pend
"à "’ tagone ABCDE *. g
la» Confl. Divifez (n) deux des angles du

enta onc O ofé( ar exem le, les an-
Igiles Ë &PE)PCl1aCL’1)n en defitx parties
égales PAF. 4k FAR, FBA ô; FBC. Du

, point F, auquel les lignes FA FB le
rencontrent, pris pour centre , 8: avec la
ligne FA , prife pour rayon , décrivez un
cercle ACE , il fera le cercle demandé.

Pour la de’mOnjlratz’on. Tirez du point:

P aux points C , D 86 E , des lignes
droites PC, FD ô: FE.

De’monJ’l. Dans les triangles CBF 86
ABF, l’angle FBC el’r égal à l’angle

FBA [c] ,le côté 8C au côté BA [Il] ,V
14-35586 le côté BF commun. Donc (Il) a l’ém-

AH
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gle FCB el’t égal à l’angle FAB; 8c par

conféquent , puifqtte les angles BAIS 8C
BCD font égaux [a] , 8: que [c] l’angle
FAB ell: la moitié de l’angle BAE , l’an-

1ep FCB oit aufli la moitié de l’angle
CD. Or , on démontre de la même ma-

niere , que les lignes FD 86 FE divifent
aulIi les angles D 8; E, chacun en deux
parties égales Cela pofé z g

Dans le triangle AFB , les angles FAB
8: FBA (ont égaux (n) , puifque [c] ils N. m
[ont les moitiés des an les BAE 8: ABC,
qui. font égaux [a]. onc (n) , le côté N- 33-
FB cil égal au côté FA. l

* Or,on démontre dela même maniere,
que la ligne PC elt égale à la’1igne FB ,
la li ne FD à la ligne FC, 5c la ligne FE
à la Figue FD. Donc (n) , les lignes FA , N- un
FB , en. font toutes cinq rayons du mê-
me cercle ACE. Mais [c] , chaque angle
A , B , &c. du pentagone ABCDE a pour
fommet l’extrémité de l’un de ces rayons.

Donc (n) , la circonférence du cercle N- s44
ACE palle par les fommets de tous les
angles de ce pentagoneaôc par confé-
quen: (n) , ce cercle el’t circonfcrit à ce N. 28°.

pentagone. Donc , C. Q. F. F.

1’ Cette premier: partie ell aulli ajoutée à la démonf-
tratiori ordinaire , pour la même raifort que l’on a dite à

1a remarque du problème précédent.
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COROLLAIRE.
.t

306. Il fuit de ce problème , que pour
circonfirire un cercle à un polygone régn-
lÎer quelconque , il faut faire pre’cifè’ment
les mêmes chofis que s’il s’agzfloz’r d’en

clrconfirire un à un pentagone régulier.

PROPOSITION xv.’-

PROBLÈME.

a; O7. Infirire dans un cercle donné un
e(regagne régulier.

"5- x7. L faut infetire dans le’cerele ACE *.,
Un exagone régulier.
Confl. Prenez fut la circonférence du

cercle propofé , un point A à volonté. De
ce point pris pour centre, 8c avec un rayon
égal à celui de ce même cercle , décrivez

deux arcs qui coupent la circonférence ,
l’un à un point B, 85 l’autre à un point

F. Des points B ,Aôc F, tirez par le cen-
tre G, des lignes droites [BF. , AD 85 FC.
Enfin , tirez du point A aux points B 8c:
F, des lignes droites AB 6: AF; du point
C aux poinis B 6c D , des lignes droites
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CB 6C CI); 8: du point E , aux points D
8c F, des ligues droites El) 66 BF. Le
polygme ABCDEF que ces lignes for-
meront , fera l’exagone demandé.

De’monjl. Le triangle ACB ell équi?
latéral [c]. Ainfi (n), l’angle ACB eft En).

Îles deux tiers d’un angle droit 3 8: . ar la
même raifon , il en el’t de même de l angle

AGIR Donc, pnif ne (n) les trois angles N43.
ACB, AGF 8: F E, valent enfemble
deux angles droits , l’angle FGE cit aulli
les deux tiers d’un angle droit. Mais (n) , N. un.
l’angle DGE el’t égal à l’angle ACB ;

l’angle DGC à l’angle AGF’; 8C l’angle

BGC à l’angle FGE. Donc (n) , tOus les N. fl-
angles qui ont leurs fommets au centre
G, l’ont égaux. Ainfi (n) , tous les arcs NI"?!
AB , BC, CD. âge. le (ont aufli; 8: par
conféquent (n) , toute; les cordes A534. un.
BC, CD, &c. font égales. ’ ’

.Mais , pnifque tous les arcs AB, .BC,
(sa. font évaux , les arcs AEC , BFD,

’CAE , &c. Fur lefiquels les angles ABC ,
BCD ,’ CDE , ’ôcc. s’appuient , le l’ont

aufli; 86 par conféquent (n) , tous ces Muni

angles font égaux. ’ -
a Ainli , tous les Côtés de Pentagone
-ABCDEF [ont égaux p, ô: tous les angles
lefont auHi. Donc , cet exagone ell régu-
lièr- D’ailleurs in) , il cil iufcrit demie N. in
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cercle ACE; puifque tous les angles ont
leurs fommets dans la circonférence de
ce cercle. Par conféquent, C. Q. "F. F. ’

COROLLAIRE I.
508. Il fuit de ce problème : Premie-

ment, que pour lnfirire dans le cercle v
un triangle équilatéral, ilfizut commen-
cer par y injen’re un exagone régulier

’55- ". ABCDEF * : ë tirer enflure des lignes
droites , du point A au point C , du point C
au point E , ê du point E au point A.

Secondement, que pour infcrire dans
le cercle un dodécagone régulier , il faut ’

. commencer de même par y inferz’re un
.-N.aer.exagone régulier: 6’ divijer enflure (n)
Fig. 17. drague arc AB ’* , BC, 6c. tendeuse par-

ties égales , afin d’avoir des arcs quifiu’ent

chacun la doaïieme partie de la circonfé-
’renee.

Et ainfi de filtre , pour infirire dans
’ le cercle les polygones réguliers de

au: , de 48 côtés, 6c. .
COR’OLLAIRE ’II.

309. Il fuit de la démonllration de ce
même problème, que abaque angle d’un
exagone régulier, efl-les Quatre tiers d’un

angle droit. . .
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COROLLAIRE III.

5’10. Il fuit encore de la démonfira-
tion de ce même problème , que le côté
de l’exagone régulier, ejl égal au rayon

du’cercle dans lequel ce: exagone

ln un. ICOROLLAIRE 1V.

311. Enfin , il fuit de ce corollaire,
que pour inferlre dans le cercle un exa-
gone régulier, il n’y a qu’à prendre awc

un compas, la grandeur du rayon , 6’ la -
porter fi; fins fin la circonférence. .
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’ PROPOSITION XVI.
PROBLÈME.

311.. Infcn’re dans un cercle donné un
pentedecngone regulzer.

53.18. L faut infcrire dans le cercle DEG *,
I ’- un pentédécagone régulier.

I Conjl. Infcrivez dans le cercle propofe’,
N. 308. un triangle équilatéral ABC (n); 8c un
N438. pentagone régulier DBEFG (n). L’arc

G , qui le trouvera intercepté entre
l’angle A du triangle équilatéral 8: l’an-

gle G du pentagone, fera la quinzieme
partie de la circonférence.

Démonfl. L’arc BAD elI [c] le tiers,
ou les cinq quinziemes de la’circonfé-
rence g 8c [c] l’arc BDACïen cil les deux

cinquiem es, ou leslix quinziemes. Donc,
l’arc AG en el’t le quinzieme; 8c par
conféquent , C. Q. F. F.

COROLLAIRE.’

31;. Il fuit de ce problème , que pour
inferire Jans le cercle un polygone régu-
lier de 50 côtés , il faut com’mencer par

.7.
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y infcrire un pentédécagone regulier : e
divifer enflure (n) l’arc A G , en d’eux N. in.
parties égales, afin d’avoir des arcs qui
filent chacun la trentieme partie de la
circonférence.

Et ainfi de fuite , pour infirire dans le
cercle les polyaones réguliers de 60 côtés ,

f1 l pde tao cotes , En.

SCHOLIE.
314.. Il faut remarquer que l’on ne

peut inferire géométriquement dans le cer-
cle , aucun polygone régulier digèrent de
ceux dont il ejl parlé dans ce Livre.

Fin du quatrieme Livre.
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FLES LÉMENS

D’EUCLIDE.

J
LIVRE CINQUIÈME.

î USQU’JCI on n’a confidéré les

érignes ê les fitrfizces qu’en elles-p

mêmes. Il s’agit à préfint de
comparer entr’elles les prame--4

res ; de fizire la même chofe à l’égard des
dernieres 5 6’ de déterminer l’égalité, ou ’

l’inégalité , des rapports qui refluent de

ai COMparaijbns. Mais , il efl ne’ceflaire
d’avoir auparavant une connoiflance exac’le
des rapports en général; 6’ c’e,’l à la don-

ner, cette connoiflance , qu’Euclide de]:-
îl’lc ce cinquieme Livre. Il le commence
par les définitions des termes qui [Ont en
"fige dans les mmparazfims. Il établit
enfuit: les principes des rapports; 50”?
Pare ces rapports les uns aux outra i

Cc ij



                                                                     

l

308 Les ÉLÉMENS D’Eucunt.
donne des regles pour connaître leur éga-

: lité , ou leurs difliz’rcntes fortes d’inégali-

tés , 6’ démontre les propriétés de aux qui

- fin: égaux. Ce Livre renferme les regles
d’une excellente logique, 6’ la matiere qui
y efl traitée fait l’ame de la Géométrie.

Mais il fiat avouer qu’il et? obfiur dans
[on Auteur ,ji chargé de propofîtions inu-
tiles , à en même tems fi dcfet’lueux par
le nombre de propojîtions néceflaires qui
ne s’y trouvent point , que je n’ai pu m’em-

’pêcher d y faire les changemens les plus
confidérables. Ainf :

Premierement. Je l’ai augmenté d’un

nombre de propofi’tions fitflifiznt pour le

rendre complet fur les rapports. Mais; l
pour ne point interrompre l’ordre d’Eu-
telide , je ne préfinte ces propofitions que
fous les titres de corollaires ; ê lorfque
j’en fitbjlitue quelques: unes à celles que
j’ai [imprimées comme totalement inutiles,
j’ai foin de le marquer par un ’*.

Secondementr Comme je ne truite ici
des rapports qu’en général , je me fers
des lettres de l’alphabet , pour repré enter
les quantités en général. Ainjî, ces let-
tres A , B , C ,’D , ée. fignifi’ent aguic-

ment des nombres , des lignes , des fur]?!-
ces ,’ des corps , des fous ,I des rem: a d"
mines , 6c.
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Troifiemement. Peur m’exprimer de la

manient la plus courte qu’il m’efi poflîble,

je me fers de Ce figne -1- , pour repre’fèn-o

ter ce mot plus; de cet autre figne- ,
pour repre’finter ce mot , moins; enfin ,
de cet autre figne ’x , pour repreyènter ce:
deux mon, multiplié par. Ainjî, A 4-3
fignifie la femme du: quantités qui font
reprefente’cs par les lettres A à B; A -B

fignt’fie leur différence 5G A x Bfigng’fie

leur produit.
I Quatriemement. Enfin , j’ai ajouté

plufieurs queflions , à la fin de ce Livre ,
afin de donner quelque ide’e de l’ufizge que

l’on peut faire des proportions.
A l’égard des gares , je me fins fait

d’autant moins de difficulté d’en de’ran-

ger l’ordre , que de la maniere dont je
démontre ce Livre, elles font elfe; inu-V
tiles.

DÉFINITIONS.
I.

315- O N nomme rapport , ou rai-
fbn , ce qu’une quantité eü à

l’égard d’une autre. r
A Par exemple, le rapport d’une ligne.

de n. pieds à une de 4. pieds , efi d’être;
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ramie à l’égard de cette ligne de 4. pieds:

à! celui d’une ligne de 11. pieds à une de
48 pieds, efl d’être petite à l’égard de

cette ligne de 48 pieds. ’
Mais , on ne juge cette ligne de 12.

pieds grande par rapport à celle de 4
pied; , que parce qu’on la confidere , ou
comme la furpalÎant , ou comme la conte:
nant plus d’unefoix. On ne juge pareil! -
ment cette même ligne de I 2. pieds petite
[par rapport à celle de 48 pieds , que parce
qu’on la confidere , ou comme en différant,

ou comme ne la contenant point une fait.
Aqut’, une quantité e]? grande ou petite
à l’égard d’une autre , ou égale à une au-

tre, en deux manient ,’- 5’ par canfe’quent,

ily a deux fortes de rapports.
51 6. Lorfque l’on compare une quan-

tiré à une autre , en confidérant la manie-
re T dont celle que l’on compare a’ifire

’ de celleà laquelle on la compare , le rap.-
p’ort qui cil entre ces deux quantités , le

nom me rapport arithmetique.
Par exemple , fi l’on confidere qu’une

ligue de 18 pieds efl plus grande qu’une
ligne de 6 pied: , parce qu’elle la impaire

1 Je dis la manier: , bre- parce que la diflËr:nce de u.
à I4 I n’en poinrla mêm: que au; de n. à la. On n’a
pas fait mention quel: premier: en pofiuve, à il"
l’quue dl négative-

.4.--
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de I 2. pieds ; qu’une ligne de a; pieds ejl.
égale à une autre ligne auÆ de 2.5 pieds,
parce qu’elle n’en diffa-e point; enfin ,
qu’une ligne de 9 pieds ejl plus petite
qu’une ligne de I 5 pieds ,parce qu’elle en

diffete de 6 pieds; tous ces rapports fe-
ront arithmétiques.

3 t 7. Lorfque l’on compare une quan-
-tité à une autre , en confide’tant la maniere
dont celle que l’on compare contient celle’

à laquelle on la compare , le rapport qui
dl entre ces deux quantités le nomme
rapport gebme’trique , ou feulement , rap-

port IPar exemple , fi l’on confidere qu’une

ligne de I 8 pieds e]? plus grande qu’une.
ligne de 6 pieds , parce qu’elle la contient
3 fils ,- qu’une ligne de 2.5 pieds efl égale
à une autre ligne aujfi de 2. 5 pieds , parce
qu’elle la contient une fiais pre’cife’nzent ;

enfin , qu’une ligne de 9 pieds efl plus pe-x
me qu’une ligne de I 5 pieds , parce qu’elle.

n’en contient que les trois cinquiemes ,
(ou , ce qui efl la même chojè , parce
qu’elle n’en efl que les trois cinquiemes) 3

tous ces rapports feront géométriques.
318. On nomme terme antécédent;

la quantité que l’on compare; 86 terme V

57"Ï cm 4° tr dernier feu! , dont nous traiterons ici. I ’

o a I . VAç .
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canjè’qucnt, celle à laquelle on la com- ,

are. » lPar exemple ,ji l’on compare une ligne
de n. pieds à une de 8 pieds , cette ligne
de Iz pieds fera l’antécédent du rapport

’ qui ejl entre ces deux lignes 5 ê celle de
I 8 pieds en fera le conféquent. a

319. On nomme expojant, ou dc’no-
minateur , d’un rapport, le quotient de
Tante’cc’dent de ce rapport , divifé par le

conféquent.

Par exemple, le quotient 4 de I z di-
vife’ par 3 , efl l’expolant du rapport
d’une ligne de 1 z pieds à une de 3 pieds,
parce qu’il fait connaître que ce rapport
efl d’être quadruple de cette ligne de 5

ieds. ’ .Pareillement , le quotient de 8 di-
9ije’par ,1 z. , efl l’expofant du rapport d’une

ligne de 8 pieds à une de I 2. pieds , parce
qu’il fitit connaître que ce rapport ejl d’être

les deux tiers de cette ligne de n. pieds.

l l.
3 2.0. O N nomme rapport d’égalité,

celui dont l’antécédent cil égal

au conféquent.
L Par exemple, le rapport d’une ligne de

i 12 pieds à une autre ligne attfli de I2.
pieds , efl un rapport d’égalité.

3:1.
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au. On nomme rapport d’inegalite’,

celui dont l’antécédent n’el’t point égal

au conféquent.

Par exemple, le rapport d’une ligne
de n. pieds à une de 8 pieds, e]? un rap-
port d’inégalité.

Pareillement , le rapport d’une ligne de

8 pieds à une de n. pieds, efl au t un
rapport d’inégalité.

32.2.. On nomme rapport multiple 1’; I
ou d’inégalité majeure , celui dont l’anté-

céclent cil plus grand que le conféquent.
i Par exemple, le rapport d’une ligne de
1 z pieds à une de 8 pieds , efi un rapport
multiple.

p.5. On nomme rapport fous-multi-
ple, ou d’inegalité mineure , celui dont
l’antécédent cil plus petit que le coulé:

quem.

T On dit qu’une quantité en multiple d’une autre;
lorfqu’on la confidere comme étant le produit dentu
autre multipliée par un nombre quelconque , entier ou
fraCtionnaîte , mais cependant , plus grand que l’unité.

On dit , au.conttaite . qu’une quantité enflant-multiple
d’une autre , lorfqu’on la conlîdere comme étant le pro.’

duit de cette autre multipliée par un nombre (hélion.
mire quelconque; mais cependant , plus peut que l’u-
alité.

’ Enfin , on dit que des quantités (ont e’qui- multiples ,
ou multiples pareils d’autres quantités , lori-"qu’on les
confidere comme’étant les produits de ces astres quanti-
tés multipliées chacune par un même nombre quelcon-

ue , entier ou frumentaire , plus grand ou plus petit que
unité.

D d
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Par exemple , le rapport d’une ligne de
8 pieds à une de I 2. pieds , ejl un rapport
fous-multiple.

I l l.

32.4. O N dit que l’on compo]? un
.4 rapport , lorfque l’on ajoute

le conféquent à l’antécédent , pour com-

parer la fomme à ce même conféquent.
Par exemple, du rapport de I8 à 6 3

on firme par compofition , celui de 2.4
à a.

32.5. On dit que l’on divife un rapv
art, lorfque l’on retranche le conféquent

Se l’antécédent , pour comparer le relieà

ce même copféquent.
Par exemple, du rapport de I 8 à 6,

on forme par divifion Ç , celui de 12. à 6.
32.6. On dit que l’on convertit un rap-

port , lorique l’on ajoute le conféquent
à l’antécédent , pour comparer la femme

à ce même antécédent. , ’
Par exemple, du rapport de 18 à 6, on

firme par converfion 5 , celui de 2.4 à 13 .
52.7. On dit querl’on renverfe un rapv

port-,lorfque l’on prend le conféquenl
de ce rapport , pour en faire l’antécédent
d’un autre; 8e l’antécédent, pour en faire .

Je conféquent.

’1’ Componendo. 1’ Dividendo. 5 Convetteudo.
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Par exemple , du rapport de 18 à 6 ,

on forme par inverfion T, celui de 6 à
18 5 à ces deux rapports de 18 à 6;, à
de 6 à. I8 , fe nomment refiteâivement ,
rapports inverfes.

31.8. Enfin ,’on (lit que l’on échange
deux rapports , lerfque l’on prend l’anté-

cédent du fécond , pour en faire le con-
féquent du premier; 86 le conféquent
du premier , pour en faire l’antécédent
du feeond.

Par exemple, des rapports de I 8 à 6 , ’
Ô de, 2.4. à. 8 , on firme par échange Ç ,

ceux de I8 à 24,5 de 6 â836’ces
deux derniers rapports [ont nommés al-
ternes , à l’égard des deux premiers.

l V.
32.9. O N dit qu’un rapport cil plus

grand qu’un autre , lorfque
[on expofant (n) cil: plus grand que celui un 5m
de cet autre rapport.

Par exemple , le rapport d’une ligne de
15 pieds à une de 5 pieds, eji plus grand
que celui d’une ligne de 1 8 pieds à une de

9 pieds , parce que le quotiept 5 de I5
divifé par 5 , efl plus grand que le quo-
tient 2. de I8 divije’ par 9. .

Pareillempnt , le rapport d’une ligne

3 hvertendo. f Permutando , ou Alternaudo.

ou;
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i de 16 pieds à une de 2.0 pieds, efl plus

14.319.

grand que celui d’une ligne de 8 pieds à
une de n. pieds 3 parce que le quotient?
de I 6 divijé par 2.0 , ejl plus grand que
le quotient g’de 8 divtyè’ par u.

3.30. On clic que des rapports (ont
égaux , ou font les mêmes ,lorfque leurs
Expofans.(n) [ont égaux. ’

Par exemple, le rapport d’une ligne
de t4. pieds à une de 8 pieds , ejl égal à
celui d’une ligne de I8 pieds à une de 6
pieds; parce que le quotient 3 de 24 di-
vifif par 8 , le même que celui de r8
divifé par 6. . ’ ’

Pareillenzent , le rapport d’une ligne -
de Io. pieds à une de 15 pieds J efi le
même que celui d’une ligne de I4. pieds
a une de 2. r pieds 5 parce que le quotient;
de Io divife’ par I5 , ç]? égala celui de

hg. dilifépar M . ’ "

(5701101443.

3; r. Pour marquer que des rapport:
fiant égaux , tels que font , par exemple 5
des rapporu de 2.4. à 8A, de 18 Id 6;.

If Pour connoître lequel de ces quotiens en le plus
rand, lorfqu’ils (ont des nombres fraâionnaites de dif-
’rènrc dénomination , on réduit lésinaient à un mais;

dénominateur. ’ ’ ’ " »

Ah l-
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Lrv n a ’C tu qui: Mil. 327
’21 à 7 , (9c. on lesfepare les uns des aul-
tres par quatre points rangés en quarré ,
de cette maniere: 2.4. 8:: 18. 6 :: 2.1.
7 : : âc. Et pour exprimer cette" égalité,
on je jert de différentes expreflions , dont
les plus ordinaires fint les fitivanles.
Pcemierement , 2.4.]bntti 8 ,-ce que I8

[ont à 6, ce que z’tijànt à 7 , ée.

Secondement, 2.4 contiennent 8 , de la.
même maniere dont 18 contiennent 6 ,
dont au contiennent 7, (9c. . .

Troijiemement, 2.4 [ont multiples de 8 ,
de la même maniéré. dont 1.8 font ’mul-

tiples de 6 , dont 2.1 font multiples de

7,&m - ’Quatriemement. Enfin, 2.4 , I 8 à? 2. I,
font équi-multiples ’de 8 , 6 â 7.

532.. On nomme proportion ,l’égalité

deplufieurs rapportsn - » . ..
Paf exemple , l’égalité qui ejl entre le

rapport de 2.4; d 8’, 6” celui de I8 à 6,

je nomme proportion. -’ ’

COROLLAIRE.
335.. Il fuit de cette dçfinitiangqu’une

proportion ne peut point avoir moins de

trors ter-mes; I n . I n -Démenti. Puijque la proportion cané
fifieq dans l’égalité des rapports- ,. il. faut

l D d iij
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au moins deux rapports pour former un:
proportion. Or , on ne peut pointfiarmer
deux rapports égaux , avec moins de trois

-quantite’s 5 puifqu’aprè: avoir formé un

rapport en comparant une quantité à une
autre , il faut ne’ceflizirement emparer
l’une de ce: deux quantités à une troijîe- .
me , pour former un fecond rapport qui
fait égal au premier. Donc, il faut au t
moins trois quantités, pour former une
proportion ,’ 5’ par confi’quent , C. Q.

F. D.
3 34. On nomme proportion comme,

ou progreflîon , une proportion dont cha-
que conféquent (en d’antécédentvau ter-

me qui le fuit immédiatement.
Par exemple , cette proportion, 3. 9 ::

9. 2.7 :: 27. 81 :: 81. En. s’appelle une
proportion continue, ou une progreflîon-

SCHOLIL
335. Pour marquer que de: quantité

font en proportion contitiue; telle: que
fiant , par exemple celles-ci , 3. 9. 27.
31. 2.45 , 6c. on le: fait préte’der par
une petite ligne, entre quatre point: , de
cette maniere, 3. 9. 2.7. St. 24.5,
6T.
L On peut remarquer quepcette propor-



                                                                     

Û

Lrvnn CINquzMz. 31’9
tian efl nommée continue, parce que les ’
rapports qui la forment [ont lie’s les un:
aux autres, par un terme commun : 6’
que les autres proportions font amures
dikretes, parce que les rapports qui les

forment [ont fe’pare’s les uns des autres.

336. Les quantités qui forment des
rapports égaux, fe nomment quantités
proportionnelles.

Par exemple, 2.4, 8 , 18 6’ 6,]bnt
des quantités proportionnelles , parce
que 2.4.. 8:: 18. 6.

537. Le premier 8c le dernier terme
dîme proportion , fe nomment les ter-
mes -extrêmes ; 86 les autres s’appellent
les termes moyens.

Par exemple, 1.4 â 6 font les exrrê-
mes decette proportion, 2.4. 8 :: 18. 6;
6’ 8 ê 18 en fiant les moyens.

338: On dit que deux rapports font
réciproque: , loriqu’ils font tels qulen ren-
verfanr l’ordre des termes de l’un ou de
l’antre, ils deviennent égaux.

Par exemple, le rapport de 8 à 2.4 e]!
réciproque à celui de 18 à 6 , parce que
fi l’on renverfe l’ordre de fis termes , on

a cette propofition, 2.4.. 8 z: 18. 6; êfi
l’on renverje au contraire l’ordre des ter-

mespdu rapport de r8 à 6, on a cette

. Dd iv 4
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autre pr0portion , 8. 2.4 t: 6. 1.8.

339. Les quantités qui forment des
rapports réciproques , fe nomment quan-
tirés réciproquement proportionnelles.

Par exemple, 8. 2.4, 18 6’ 6,font
des quantités réciproquement proportion-

nelles,parce que 2.4. 8 :: 18. 6.
340. Lorfqueplufieurs quantités d’une

part, 6c autant ’une autre, font telles
que celles de la premiere part étant com-
parées chacune à chacune , forment des
rapports égaux chacun à chacun de ceux
que forment celles de la féconde part ,
comparées aufli chacune à chacune;
galité de ces rapports le nomme propor-

tion d’égalité. a .
. 12.. 4. 2.8. 14. &c.

Parfxçmpk’ i1 8. 6. 42.. 2.1. 8re.
forment ce que l’on appelle une propor-
tion d’égalité, parce que 12.. 4 z: 18. 6;

4. 2.8 z: 6. 42.; 2.8. 14 z: 42.. 2.1 , ée.
341. Lorfque les rapports ui for-

ment une proportion d’égalité , ont ran-
gés de maniere que le premier du premier
tan cil égal au premier du [econd tan 3
le êcond du premier rang au fecond du
ifecond rang , le troifieme, &c. au troir
fiente , &c. 85 ainfi de faire; cette pro-
portion fe nomme proportion: d’égalité

ordonne; , ou bien rangée.
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L’exemple pre’ce’dent (n) ejl une pro-

portion d’egalite’ ordonnée.

342.. Lorfque les rapports qui for-
ment une proportion d’égalité , font tan.
gés de maniere que le premier du premier
rang cil égalau dernier du fecond rang ,
le fecond dupremier rang au pén ultieme
du fécond rang , le troifieme , &c. â-l’an-

tépénultieme,.&c. 8c ainfi-de fuite, inf-
, qu’à ce que l’on vienne à comparer le

ernier nippon du premier rang au pre-
l miel: du coud» rang; cette proportion
g [a nomme proportion d’égalité traulzle’e,

’ ou mal rangée. . .
zo. n. 4. 2.8.’

’ 12;. 105.. 35. 2.1..forment ce que l’ont appelle une proportion
d’égalité troublée; parce» que 2.0. 1 2. :t

Par exemple’,î

35. 2.1; 12.. 4 ::’105. 3-5 36’ 4. 2.8:;

15.11123. b p I .V»

343. O N dit qu’un rapport cl! tanr-
palè’d’autres ra ports, lorf-

qu’on le confidere commecrant formé de
ces autres rapports multipliésdes uns par
les autres t c’eflà-a’ire , comme étant le

rapport du produit des antécédens de
ces autres rapports, au. produit de leur!
conféquens..,-....-..-4», ...--

N.
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Par exemple, fi l’on confidere que le

rapport d’une ligne de 3o pieds à une de
5 pieds , ejl d’être [extuple de cette ligne
de 5 pieds, ce rapport fera fimple. Mais,
fi l’on confidere que cette ligne de 3o
pieds n’eli fextuple de celle de 5 pieds,
que parce qu’elle efi le double du triple
de cette ligne de 5 pieds ; alors 3 Ce même
rapport féra compofé d’un rapport doua
81e, à d’un rapport triple.

Pareillement ,fi l’on confidere que le
rapport d’une ligne de 3o pieds à une de
:72. pieds, ç]? d’être les Il; de cette ligne

de 72. pieds , ce rapport fera (impie.
Mais , fi l’on confidere que cette ligne de
-3o pieds n’qfl les 7’; de celle’de 72. pieds,

que parce qu’elle efl les 3;- des à des à de

cette ligne de 72. pieds; alors ce même
rapport fera compofé des rapports de 2.
à3,de3à4,âde5 à6.

Conopranuz.
344. Ilfitit de cette définition ,N que fi

l’on a plufieurs quantités entre lefquelles
il paille 1’ y avoir rapport; celui de la

1 Il faut que des quantités (oient de même genre . afin
, qu’il pour: y avoir des rapports cnrr’elles. Il n’y a . par

exemple , aucun rap tr , d’une aulne à un louis d’or 3
d’une ligne à une fur ace , ôte. ’-
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premiere à la derniere fera compofé des
rap orts de la premiere à la féconde , de
la econfie à la rroifierne , de la troifieme
à la quatrieme 3 8c ainfi de fuite.

Si l’on a les quantités fuivanres ; par
exemple, une ligne de 3 pieds, une de 8
pieds, une de 4 pieds, à une de 12.
pieds ; le rapport de cette ligne de 3
pieds à celle de 12. pieds , féra compofe’

du rapport de cette même ligne de 3 pieds
à celle de 8 pieds, du rapport de cette
ligne de 8 pieds à celle de 4 pieds 3 6’ du
rapport de cette ligne de 4 pieds à celle
de 1 2. pieds. i

Démonfi. La ligne de 3 pieds a]! les à
de celle de 8 pieds ,’ celle de 8 pieds le
double de celle de 4 pieds; à celle de 4
pieds efl le tiers de celle de 12. pieds.
Donc 3 cette ligne de 3 pieds efl les à du
double du tiers de celle de 12. pieds 5 6’
par conlè’quent (n) , jbn rapport à cette N- 1438
ligne de l 2. pieds efl compofe’ des rapports

de 3d 8,de2.d1, Eider à 3. Mais
[11]J ces rapports [ont Ceux de la premiere
ligne à la féconde , de la feconde à la troi-
jîeme , Ô de la troifieme à la quatrieme.
Donc , C. Q. F. D.

345. On nomme rapports compofitns,
ceux dont la multplication a produit un
rapport compofé. -
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Par exemple, les rapports de 2. à 323
de’3ï’ à 4, 6’ de 5 à 6 ,jont- les rapports

compofans du rapport de cette QZgne de
3e’picds. (n) a celle de. 72, pieds. .

346. On dit qu’un rapport ell’douôle’

1’ d’un autre , lorfqu’on le confidero
comme étant compofé de cet autre ré-ï
.pété--deux fois.

Par exemple ,fi l’on confidere que le
rapport d’une ligne de 3-6 pieds-à une de
4 pieds , ejl d’être le triple dutriple de
cette ligne dé 4 pieds , ce rapport fera
doublé d’un rapporttriple. ,

Pareillement ,°ji l’on confidere que les
rapport d’une ligne de 9 pieds à une de
16- picds , ejl d’être les trois qharts des
trois quarts de cette ligne de 16 pieds , ce,
rapport fiera doublé de celui de 3 a’ 4. t

34.7. Enfin ,*on dit qu’un rapport cil
i triple d’un autre, lorf’qu’ou. le cônfidera

- comme étant compofc’ de cet autre répété

trois fois : qu’il eli quadruple’ d’un autre,

lotique , &c. 8c ainfi de faire. .
Par exemple , fi l’on confidere- que le

rapport d’une ligne de 56 pieds à une de
7 pieds ,. efl d’être le double du double,
du double de cette ligne’de’ 7 pieds ; ce.
gapportfiraltriplé d’un rapport’double.

A? Iepenfe que le vrait terme devroit être redoublé, de
111cm: que "triplé , dans la définition [niveau r a?

I...-.J
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V Pareillement , fi l’on confidere que le.
rapport d’une ligne de 64 pieds dune der
:1 2.5 pieds, ejl d’être les quatre cinquie-

mes .des quatre cinquiemes des quarre
’cinquiemes de cette ligne de 12.5 pieds ,
ce rapport fera ariplé de celui de 4 à 5.. .

’ a: o 1L on. A un ri.

348. Il fuit du corollaire pre’ce’dent
(a) , 6’ des deux dernieres définitions, N2 34,41

que dans une progrellion , le ra port du
premier termerau troifieme el’t oublé de
celui du premier au feçond: le rapport:
du premier terme au quatrieme , cf: tri-
plé de celui du premier au fecond: le
rapport du premier terme au cinquie.
me , eft quadra lé de celui du premier
au fecond; se alnfi de fuite. ’
, Dans cette progrgffion 4’: B.
D. E. F. G. En. leyrapport’ de A à Cefi
doublé de celui. de A il B : le rapport de
A à eji triplé de celui de A â B : le
Japport de A à E ejl quadruple’depcelui
de ÀlàB;êainfidejuite;. 4
in Démonft. Si A e17, par exemple, le
Prriple de B , B féra (n) le triple de 6311.35;
fera le triple de D 5 à” ainfi de fuite.
pont: 3 premierement , le rapport der; fi
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C, fera d’être le triple du triple de C 5 à

N- 146c par confe’quent (n) 5 il féra doublé de celui n

de A à B 5 ficondement 5 le rapport de
A à D féra d’être le triple du triple du

N147: triple de D 5 à: par confi’quent (n) 5 il
fera triplé de celui de A à B. Et ainfi de

fuite. »Pareillement 5 A e]? 5 par exemple 5
les à de B, BfiralesêdeC, Cferales;
de D5 à ainfi de fitite. Donc 5 premiere-

i ment 5 le rapport de A à C féra d’être les f
il. HG des Ë de C5 à par confiquent (n) , il fin:

doublé de celui de A à B : S econdement 5
le rapport de A à D fera d’être les à des

N- 247:; des-É de D 5 à par confe’quent (n) 5 il
fera triple’ de celui de A à B. Et ainji de

une.
f Or, la même de’monflration fifififle,
que! que fiait l’expojant du rapport du pre-
mier terme A au fecond terme B. Donc,
C. Q. F. D.

I Autre Démenti. Premierement , le rap-
N m. port de A a’ C (yl (n) compofe’ de celui de
14.331.241 d B, 6’ de celui de B dC. Or (n),

le rapport de B a’ C efl le même que celui
de A à B. Donc 5 le rapport de A à C ejl
compofe’ de celui de A à B re’pe’te’ deux

N: 146 fins 5 6’ par, conféquent (n) ,il-ejidouble’ I

de ce dernier rapport.
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f4” Secondement 5 le rapport de :4 à D
ej.’ (n) compo]?! de celui de A à B , de ce- N- 344.1

A luideBàC,ê’deceluichàD. Or
.-,.. (n) , le rapport de B à C, 6’ celui de CN- 31h

a l) , ont chacun le même que celui de 24’
la à B. Donc, le rapport de A a’ D eli com-
’ l pojc’ de celui de A à B re’pe’te’ trois fois 5’

. I 6” par confi’quent (n) , il e]? triple’ de ce N-347-

dernier rapport. i ’ r.Troifz’emement 5 enfin 5 on démontre

par un raifbnnernent pareil, que le rap-
- port de A à E eji quadruplé de celui de
44:3 A à B : que le rapport de A à F e]! quin-
l’ tuple’ de celui de A à B 5 ê ainji de

(il fuite.
l Par c0një’quent , C. Q. F. D.

COROLLAIRE II.’

il 349. Il fuit de ce corollaire, que dans
’ une progrefiion , le fécond terme eli le
’ produit du premier multiplié par la pre-

mlere puillance de l’expofant du rapport
l du recoud terme au premier :le troifieme ,

4” terme , ell le produit du premier mul-
24 tiplié par la feconde puiKance du même
il. exPofant : le quarrieme terme , en: le
je produit’du premier multiplié par la troi-
’l filiemetpuilrance de ce mcme expofant;
1 13; un 1 de fuite.
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Dans, cette progreflion A. B. ’C. D.
E. F. G. ée. B .ejl le produit de A mul-
tiplie’ par la premierelpuiflance de l’expo-

jimt du rapport de B à À t C ç]! le pro-
duit de A multiplié par la féconde puif-

fance du même expofiznt : D cf! 1,617709
duit de A multiplié par la premiere puij;
fance de ce même expofiznt 5 Ô ainji de
flite.

’Démonïi. Si I’expofiznt du rapport de

à A efl par exemple 3 5 B féra le tri-Â
pie de A 5 (ï par confisquent 5 le produit
de A multiplié par 3 : C fera le triple du
triple de A 5 à par conflquent , le pra-

.duit de A,multiplie’par49 : D féra le tri-
;ple du triple du triple de A 5 &par confe’-
quent , Ieproduit de A multiplie’ par 2.75
6’ ainfi de fuite. Or, 3 efl la premiere

Oqtutfiance de l’expojant 3 5 9 qfljafeconde
àpuiflance 5 2.7 (fifi: traifieme puiflance 5
’6’ ainfi de fuite.

’ Pareillement 5fifi l’expofiznt du rap-
port de B à A efl 5 par exemple Ê 5 B ferez v I

1 "les à de A 5 G par .confe’qucnt 5 le produit l
.de A multiplié par? : C fira lesâ des; de l
,11 5 6’ par conféquent, le produit de A 1
multipliée par-3- : D féra les fdes ê- des à i

le A 5 6’ par corgfo’quent 5 le produit de A
Multiplie’ par-57; à ainft’ de faire. Or .5

lapremiere puiyance de l’expajant à ,

i

0H-
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g’efl fi: jetonde puifi’ance 5 jà troi-
fieme paiflànce 5 6’ ainfi de fuite. .

Mais, la même démonflration [izbfijle 5
que! que foit l’expojanr du rapport du jè-
cond terme’B au premier terme A. Donc,

CoQoFoDt’i -’3i ’
i ’ ’ 5111014375.

I. ’

350. Les rapports qui (ont égarait cha-
cun à un même rapport , font égaux
entr’eux.

1

A:

51,1-). A

3 5 r. Si de deuxïràppor’rs égaux , l’ont

cil plus grand qu’un irpifieme , l’autre le
fera aufli.

- I I I.5 352.. Si une quantité cil double , tri?
pie , quadruple , ou. d’une autre 5 le quo-
tient T de cette premiere quantité dif
ilifée par une troifieme , fera aufli double,

. A

1 Par ce mot uotient , nous entendons , ce quiet.
prime la manier: ont une quantité en contient une au-
tre. Ainfi , lorl’que nous difons , le quotient e A divijZ
par C, ejl le même que celui de B divij’e’ aujfi par C ,- on
doit entendre la même chef: u: nous dirions , la ma-
niere dont A contient C , efl a même que celle dont B
contient mm C. Nous [airons cette remarque 3 parce que
plufieurs petfonncs sont une idée fi peu jolie de ce u’on
àpptllt’un’ quotient , qu’Elles s’imaginent que le dividende

doit toujours être plus grand que le divifcui . -- - r

e
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triple , quadruple , &c. de celui de cart!
autre quantité divifée par cette même.
troilieme. Et au contraire.

Par exemple 5 fi d cf! double de B 5 le
quotient deal divife’ par C 5 fera double l
de celui de B divzfe’ aufli par C...Si .4 3,0
triple de B 5 le quotient de; A divife’ par
C 5 fera triple de celui de’ÏB divife’ auflt’

par C5 Ô ainfi’ de fuite.
du contraire ,jî A çfl la moitie’, de B,

le quotientide A. divife’ par C 5 fira la
moitié de celui de B divife’ aufli par C. Si

A çfl le tiers de B 5 le quotient de A di-
tu]? par C, fera le tiers de celui de B
divife’ aufli par C. Et ainjt’ de finie. -

1V.
353. Si une quantité efi double ,» tri-

ple , quadruple , &c. d’une autre , le quo-
tient ’une troifieme quantité divifée par

cette premiere, fera la moitié, le tiers,
le quart, arc. de celui de cette même
trorfieme quantité divifée par cette autre.

Et au contraire. IPar exemple 5 fi A e]? double de B 5
le quotient de Cdivife’par A , fira la moi,
tie’ de celui de C divifè’ - par B. Si A efl
triple de B , le quatient de C divtyè’ par A 5

fera le tiers de celui de C par B. Et

aïoli de fuite. . .
-.-A*fi -- Q*
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Mu contraire 5 fi A ejl la moitié de B 5

le quotient de C divifé par A 5 féra double
de celui de C divife’ par B. Si A ejlle tiers -
de B 5 le quotient de C diyife’ par A 5 fera
triple de celui de C divifé par B. Et ainfi

de faire. ’
PROPOSITlONlill.-1-

THÉORÈME.

3 54. Si deux quantités fi)»: égalas , plies

auront chacune le même rapport à une
troifienze quantité r; ’6’ une troifienze

quantité aura le même rapport à cita-

cune d’elles. " i
Pnenrrnzuzun.

1A*e(ié alâB, lera ortdeAâ 5
’ C ferale nième que celuIiPde B à C. a; 7’

Démonll. Puifque [11] A el’t égal à; B,

le quotient de A divifé par C , cil; le
même que celui de B divifé auRi par C. * . ï
Donc (n) , le rapport de A à C oit aufli N. ne.
le même que celui de B à C 5 Br par com.
féquent , C. Q. F. 1°. D. A

f Nous (opprimons les litt premietes propofitious , parlé

qu’elles [ont totalement inutiles. , "
Ee ij
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SECÔND’EÉENT.

En 7- Si A * eli égal à B, le rapport de C d
A fera le même que celui de C à B.
I V Dérnonfl. Puifque [11] Aeli égal-â B,
le quotient de C divifé par A , cille même

E W- que celui de C divifé par B. Donc (n) , le
rapport de C âA cil aufiî le même que
ce ui de Ç à B; 8: par conféquent,
C. Q. F. 2.°. D.

paorosxnou vin. ’
THÉORÈME.

’3 5 5. Si deux quantités font inégales 5 la

plus grande aura un plus grand rapport
à une ,troifiemev quantité, que la plus

V petite 5 Ô une .troifieme quantité aura
un plus grand rapport à la plus petite
qu’à la plus grande. ’

I ’ Pinamunnuzur.
i554- l A ”’ cit lus grand que B , le rap-

s port de li à C fera plus grand que

celui de. B à C. I aDémonfl. Puifque [H] A eli plus grand
que B , le quotient de A divifé ar C , et!
plus grand que celui de B divi é aulli pas
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C. Donc’(n) , le rapport de A à eft
aulli plus grand que celui-de B à C3 8c

4 par conféquent , C. Q. F. 1°. D. ’

N. ’i’rq

SeconntaMer.’
Si A * en: plus grand que B , le rapport "5’

de C à B fera plus grand que celui de C ’
à A. ’ .’ .’

Démonjl. Puifque [11] A el’t plus rand
que B , le quotient de C divife’ par B, en

lus grand que celui de C divifé par A.
Donc (n), le rapport de C à Bell aufli N-îîâ
plus grand que celui de-C à A; or par
conféquent 5 C. Q. F. 2°. D. -

PROPOSITION 1X.
Tuéonêun.

356. Si deux quantités ont chacune le
même rapporta’ une troijieme quantité,

elles feront égales 5 fifi une troMeme I
quantité a le * même rapport à chacune
d’elles , elles le ferbnt aufli.

Pneuzrnnnenr.
SI le rapport de A * à C cil le même 115.3

que celui de B à C, A fera égal à B.
Démonji. Puifque le rapport de A

à C, cit le même que celui de Bai C, le
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"v 53°- quotient de A divifé par C , cit (n) le

même que celui de B divifé aufli par C.
Donc ,IA eft égal à B 3 oc par conféquent,

C. F. 1°. D. ’
SncoNnEMnN-r.

Pis- 7- Si le rapport de C * à A cil: le même
que celui de C à B , A fera encore égal

â B. ’ .Démonji. Puifque [a] le rapport de C
à A eft le même que celui de Câ B , le

* un» quotient de C divifé par A, cil (n) le
même que celui de C divife’ par Donc,
A en égal à, B5 8c par conféquent, C. Q.

E. 2°. D. J
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’ PROPOSITION X.

Tnionâne.
357. Si de deux quantités 5 l’une a un

plus grand rapport que l’autre à une
troifieme quantité 5 celle qui aura le
plus grand rapport , fera’la plus gran -
de. Et fi une troift’eme quantité a un
plus grand rapport à l’une de ces deux
quantités qu’à l’autre 5 celle à laquelle

elle aura le plus grand rapport , féra
la plus petite.

, Pneursneusnr.
SI le rapport de A * a C 0?: plus grand ne ’-

que celui de B à C , A fera plus grand
ne B.

q De’rnonlt’. Puifque le rapport de A .
à C en: plus grand que celui de B à C , le
quotient de A divifé par C, ell (n) plus N. 32,.

rand que celui de B divil’é aufli par C.
gain (n) , A eli plus grand que B 3 86 par N. "a;
conféquent, C. Q. F. 1°. D. -

SE-CÀONDEMENT. q
i Si le rapport de C ÏàB el’t plus grand Pipfi
que celui de C à A, B fera plus petit;
que A.
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- Démonfl- ,Puifque [11] le rapporrdeÇ

à B cil: plus grand que celui de CâA, le 5
Nvin-quotient:- de C divifé’ par B cil: (n) plus

grand que celui de C divifé par A. Donc
N-sss- (n) , B cil plus petit que Aqêc par con-

féquent , C. Q. F. 2.°. D. . 4

Sonorxe.
- t 35 8*. Ces quatre premieres proptyt’tions
ne [ont que des axiomes 5. que l’on auroit
pu énoncer de cette maniere .-

r15. 7. Si A * 8: B font égaux, ils feront
également grands à. l’égardt de C; 8: C
fera aulli grand à l’égardsde A , qu’à l’é-.

gard de B. v 4 4
fig.8. Si A * en: plus grand que B, il fera

lus grand âl’égard de C , que B ne l’e&

l’égard aufli e C: a: C feta plus grand ’
à l’égard de B , qu’à l’égard de A.

fig. 7. .’ Si A * 8c B (ont également grands à
lîégard de C , ils feront égaux: ô: fi C

V ’ en: aufli grand à l’égard deA , qu’à l’égard

de B 3 A 86 B feront encore égaux.
Ils-8. .Enfin , A * cil plus grand à. l’égard

de C , que B ne l’ell à l’égard aufli de C;

A fera plus grand que B: 8: fic eli plus
grand à l’égard de B , qu’à l’égard de A g

B fera plus petit que A. ’ Z ’

’ ..I . A)
phonosirïtoti
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l . l nl PROPOSITION xi. g. -
THÉoafiMn.

359. les quantités quîfimt c’qùimultiple:

d’autres quantités , ont entr’clles le

î même rapport que ces dernieres. T

I l’on multiplie A 8: B chacun par dt!
même nombre quelconque, le rap-

ïort des produits fera le même que ce-
ui de A,â B.

le nombre par lequel on multiplie A 5’
B, cfl au entier, oufrac’îionnairc.

à » - PREMIER CAS.
Lorfque le nombre par lequel on multi-

plie A 6’ B , ejZ un nombre entier.
r » Il faut démontrer , par exemple , que
f 7A. 7B 2: A. B.

r 1’ La onzieme dîneh’dc et! le Premier axiome de ce

Livre , n. "a. -T On peut mm énoncer ce théorème , des deux manie-

, tas fuivantcs : . . .. 1°. Ou in change peut! un rapport , en multiplan: ,
ou en diwfan: , par un même nombre, chacun de [a

I firmes. . ,.2.°. Les quantité: gaijànt doubles , 13;)!" , ’uadmpla,’
Ôc. d’autres quantités , ont entr’elln le même ragport que
«à dentines. Et il en efi de même, de celle: qui en [on
(a moitié; , les nia; , le: quem , 6re. T

Ff

a



                                                                     

,53 Las ÉLÉMENS n’Eucunz. ’

De’manjl. Le quotientde A divifiê par
Ë in. En, eü (n) la fe tienne partie de celui de

7A divifé auflîppzr B, puifque A efi la
H. m. fepricme partie de 7A. Mais: (n) , le quo-

tient de 7A divifé par 7B, cit aufii la
,Ifçptieme partie de ,celuildç 7A divifé .

a: B , puifque 7B cit feptuple de B.
N d’îjonc (n) , les quotiens de divifé par
I B , 8C de 7A divifé par 7B; [ont égaux;
ph 339. se Par conféquem (n) , 7A. 7B ;,: A. B,

SECOND CAS.

Lprfque- I; nombre par lequel en (nul-
tiplic Ô B efl tan nombre fiaâiong

mure. , IIl faut démontrer, par exéinple , que

:: A. B.Démoryl. Le quotient de A div-Hé pas

E W" B, , cit (n) une, fois 8c demie celui de; A
r divifé’auflî par B , puifque A efi une foi;

N. 553- 85 demie ËA. Mais (n) , le quotient de 3;
A djgiÆé par. î; B , cil auflî une fois 8: de-

mie celui de :- A divifé par B, puifque B
34- 67- eft une fois 6c demie à B. Don; (n) , les

.otiens de A dîyifê’pat 136,8; de -;-A
MG par ç B , [dufégâuxg’ë’c Par cour

N. 33°-féquent (n),’êA. Ë B z: A. B.

Q: , dans l’un comme dansl’antre-cas,
ladémonfirationæefie puoillç, quel qu
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fait le nombre par lequel on multiplie A
86 B. Par conféquent , C. Q. F. D.

-L.ICOIR.OLLA1RE I.

360. Il fait de ce théorème, que le
produiq de deux quantité: quelconques, ejl
moyen proportionnel entre les quarré: de
tes . deux mêmes quantités .

Le produit de A multiplié par B yen:
moyen topo’rtionnel entre le quarré de
A sa cefui de B.

De’monfl. Si l’on multiplie A 8e B,
ehacun par Ar,on aura (n) ,A x A. A x B : : N- au.
A. B : 8: fi l’on multiplie A &B chacun
àuflîparB,onaura(n),Â x B.B x B ahi-ara"
A. B. Donc, les rapports de A x A à
AxB’,& de Ax B àBxB,fonrégaux
chacun au même rapport de A à B : ô:
par cônféquent (n) , A x A. A x B 314-350)
A xBI.Bx B. Donc,C. Q.F. D.

COROLLAIRE Il.
1 5,64.- Il fuit-auflî de ce même théoé
rême , que fi quatre quantité: firmpnn-
portionnelles , le. produit des moyennes ,

r et Cc corollaire f: trouve (cuvent énoncé de Çelte ma-
nier: : Le produit de: racines de deux quarrés , efi moyen

apatapon;manient" ca du: même; quarrés.

En;
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( ou celui des extrêmes) fin: moyen prao; B
portionnel entre le produit des ante’céden-é

tes à celui, des confi’quentes. ,
Dans cette proportion , AyB :z C. D,

le produit de B multi lié par C4 ou celui
de A multiplié par là) efi moyen prof
portionnçl entre le produit de A m1113
tiplié par C , ô; celui de B multiplié

ar D.
De’rnonfl. Si l’on multiplie A 86 B cha-

N’ "9’ cun par C, on aura (n), A x C. B x C z;
A. B: ô; fi l’on multiplie arum C 86 D

5’” çhacun par B, on aura (n), B x C. B’x Dz;

Ç. D. Or [a] , les rapports de A âB, 66
Ë ’5°’ de C à D , [ont égaux. Donc (n) , ceui

deAxÇâBxC, &deBxCâBxD,
le fontauflîgëç patronféquent, A x C;

B x Ç. B x D. d "Mais, fi l’on tranfpofe les deux rap-
ports propofés , en les écrivant ainfi, C. D

;: A. B, on démontrera que AxC.
A x D. Ex D,de la même maniere dont
nous venons de démontrer la propor-
Ëorbprécédenre. Par conféquent, C;

, COROLLAIRE HI.
4 ,56 z. il fait enfin de ce même théorè-
rëme , quequatre quantizësfintpropprg
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tiannellesi , le quarré d’une antécédente
fera au pfddùit"del cette unte’èe’dénïe mal-i

tiplie’e par confè’quent’s , comme Je quar-

re’ de l’autre antécédente, efi auproduit
de cette autre antt’çe’dente multipliée aufli

par a cdnjè’quente. . l N
n ÎA. B .:: C. ,le quarré de BA.-"refît
tu produit de A multiplié par B, comme
le quarré de C cl! au produit de C mul-

tiplié par D. . ,De’monfl. Si l’on multiplie A 8C B chez-

cun par A, on aura (n) , A x A. A x-IB :t N. m.
A. B; à: li l’on multiplie tram C 861D
chacun par C, on aura (n),C x C. CI)? D Nt in,
a: C. D. Or [H] , les rapports de A â-B;
se de C à D , font égaux. Donc in), aux N. m
deAxAàAxB,&derCâCxD, ’
à? [13m mais et par conféquèut , C. Q:

a

ni.-
k. . r . ’ "4.7i, v: ,u 7

i ans;
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. . . i . I WA
mulon-031mm: xnnf

,THÉon-ÊME. A

363.5811 Quatre quantité fintlpropartinn-i
, nelles, le produit des, extrêmes ferq

1 égal à celui des moyennes.

. l A.’B’: : C. D , le produit deA mul-
l tiplié par D , fera régal à celuide B

multiplié par C. ,. H ,I . . t Demonjf. Si. l’on multiplie A 86 Bcha;
N. m- cuppzpj D, on aura (n) , A x D. B xDu

Br l’on multiplie aufii Ç 8e D
N-isw- chacun paer, on aura (n),B x C. B x D ::

C. D. gr [a , les rapports deA dB , a;
N’ 3ï°- Je C â D , ont égaux; Donc (n) ,lçcu:

de AxDâBxD, &de BxCâBxD,
E "5’ le (ont aufli; 86 par conféquent (n), A X D.

cil égal à BxC. Donc, C. F. D.

COROLLAllllo

364.. Il fuit de ce théorème, que fi
trois quantités fiant en progreflion , le

t La douzîeme d’inclide , en le fécond corollaire de
h dix-huitieme de Cc Livre , 11°. 38;.
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produit des arrimez: fera égal au quarré

de la moyenne. .

le. A.
ÏPROPOSIITION X’lll.’[*

Paon’tîsMr.Ç il

365. Trouver le quatrieme terme d’une
proportiwt dont les trois premiers tara. I
mesfint donnés. I i I

IL faire trouver lé qüàtrïeme ferme
d’une proportion dont les trois pre-

miers termes (ont i8 , 32. 8c 49.
Solution. Multipliez l’un par l’autre,

les moyens au. 66 49. Divifez par le pre-
i ânier ternie 2.8 , le produit 1568. Le
L quotient 56 , fera le terme demandé.

Démonfi Paifque-dans une propor-
tion , le produit des extrêmes cil égal à
celui des moyens (n) ,18 fois le terme N. 35;.
demandé doit produite autant que 32.
foie 494 Or ,3 z fois 49 produifent 1.568.
Bond, 18 fois le terme demandé produit
nuai 1 568 ; 86 patconféquent , ce renne

. T la treizicmc d’Eucüde, et! le fécond axiome de ce

Livre,n°. 551. . .ï 1’ On donne ordinairementà ce problème , les no o
de reglerde Proportion, régie de Trois, tipi: d’or, à.

1V
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cit le quotient gode 1568 , divifés par

18. Donc , C. Q. F. F. . .
COROLÉAIRE.

366. Il fuit de la folutiond écopro-
blème , que pour trouver le trozfierne terme
d’une progreflîon dont les déux. premiers

termes font donnés , il fitut multiplier le
fécond terme par lui-même , à divijer en:
fuite le produit , par le premier terme.

*v une POSITION x1v.f.
THÉORÈME.

.5 6 7. Si quatre quantités fin: telles que
le produit des extrêmes finît égal à ce;
lut des moyennes , elles fêtant propane
tiannelles.

SI les quantités A, B, C 8: D , rouf
l telles que le produit de A multiplié
par D , [oit égal à celui de B multiplié
par Ç gle rapport de AàB fer: le même ’

que celui de Cd D. . r
1’ La quatonîeme d’indide ,efi h quittaient: de ce

une , n°. ,62. I . a,0

:38
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Démonfl. Si l’on compare cha ne pro;

duit AxD, 8c BxC, à celui âes con-
féquentes B 8c D; on aura (n), A x D. N- Mr

BxD:: A. B:&Bx.C.BxD::
C. D. Or (n), les rapports de AxDvN’iw
âBxD, 8: de, B x C à B x-D, [ont
égaux ; puifque [a] les produits A x D ,
85 BxC, le font. Donc (n), les rap-144108
ports de A àB,8c de Câ D,fonr and?
gain; 8c par conféquent, C. Q. F. D.

.COROLLAIIRE.
368. Il fait de ce théorème, que]?

trois quantités font telles que le produit
des extrêmes fiit égal au quarré de la
moyenne , elles feront en progrefion.

il? .«me
.mw

I i
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PROPOSITION xvuç
p intentât. fî’ ; j .,
369. S le premierterrne diane proportion!
a efl plus: petit , uufll grand ,le plus

.grand que" le "officine, le fetdnd fera
’ aufli plus. petit, auflî grand , ou plus

grandvque le ottomane. . n; . ..
p une me t m tu in

ne m. ï a au la «à. Buron! A. En .6. o ,
DE A clip pas petit que C, B Ted
àulli plus petit que . I

De’rnonfl. .Puifque A cit plus petit
N- m- que C, le rapport de A à B efl: (n) plus

- petit que celui de C à B. Mais [a] , le
rapport de C à D eft égal à celui de A dB.

N. W- Donc (n) , il cil aulli plus petit que celui
N. 557- de C à B; 8e par conféquent (n) , B ell:

plus petit que D. Donc , C. Q. F. 1°. D.

S E c oit-Dia M’ n NT.

"8- m Dans la roportiôn * A. B :t C. D,
li A en: égalai C, B le fera à D.
’ De’monfl. Puifque [H] A en: épal â C ,

N. m; le rapport de A à B elt (n) éga à celui

1 La quinziemc d’EucIide, la colicine de ce Livre ,
-°- m.
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de C à B. Mais [H] ,Je rapport de A à B
cil: aulii égal à celui de C à D. Donc (n), N- H".
les rapports de Cd B , 8e de C à D , font
égaux -, 8c par conféquent (tu), B ’ellz’égal N. 358-

â D. Donc, C. F. 2,°. D

Tritium-Menteur.
Dans la proportion * A. B :: C. D, li Pis "n

A el’t plus rand que C, B fera aulïi plus

grand que . *De’nzanfl. Puifque [H] A ell: plus grand

que C, le rapport de A âB cil-(n) plus Nv m4
grand que celui de C à B. Mais [n] , le

» rapport de à D cit égal âcelui de Aà
B. Donc (n) , il ell aufli plus" grand que N- un;
celui de C à B ; 8c par conféquent (n) ,- N. in.
B ell plus grand que D. Donc, C. Q- ’ ’i

F. 3°. D. J l il.1 5115.4111. v .5

37.0... OnÎfe fat: de: cette propqfition ;
. pour exoniinerfi les termes d’une propora.

tian font rangés dans l’ordre qu’tls doivent
l’être 5 à par-conféquent, pour ’ connaître

fi une regle de Trois e]! dimère ou inverties

à?
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8-330

N- in.

5,3 Les ÉLÉMENS olivet-ms;

L p .PROPOSITION XVr; ”
T H É o n È M e.-

57r. Si quatre quantités de lmétneigenre.
T font proportionnelles , elles le feront
aufli étant échangées. .’ - t

i l le rapport de A * à B cil égal à ee«
’ lui de C à’D , le rapport de A. à C

- , fera aulli égal à celui de B à D; .
. Démonjl. Puifqtle [H] A. B ::. C. D,
A contient B de lzrmême maniera dont
C contient D (n). Donc A 8e C font
équimulriples de B 8e de D; 8c par con-
Êquent. in), A. C :.: D. Donc, C. Q6

- .l

. o P1, gC o 11.0. brunit a I.

, 372. il fait de ’ee théorêtne,.quefi
quatre quantités font proportionnelles y .
elles le feront aufli étant renverfées. a
a Si le rapport. de Ait B cil égal à celui
de C il). , le rapport. de B à A fera.
aulli égal à celui de D à C.

f On ne peut faire d’échange, que lorfiiue tous les-
termes d’une proportion Sont de même gente. Puifque,
E A étant , par exemple , une ligne , C étoit une (influe ,
il n’y auroit aucun rapport de A à C.
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Liv-na ’CrNQUrtMe. 549
5 Démonjl. A. B :: C. D Donc N. 37:.
(B),en échangeant, A. C :: B. D. Mais,
uil’que A. C :: B. D, B. D ::A: C.

D, C5 par conféquent, C. F. D.

COROLLAIRE Il, I
.5

373. Il fait aufli dolce même théo-
rème , que fi quatre quantités font propar-
ltionnelle; , le quarré d’une antécédente

fera à celui de fit conféquente , domine le
produit des antécédentes ejl à celui des

éconjéquentes. il , s g
’ Si A; B :: C. D,,lo quarré de A fera.
à celui de B , comme le produit de A
multiplié par C , cit à celui de B mul-

tiplié par . , l.Démonll. A. En. C. D. Donc

onc (n), en échangeant encore , B. A un. 371.

q

(n) , en échangeant , A.«C : :B. D. Mais Nt 37h

(a), AXA. AxCr: Bx B. B x D.N-sn-
Donc (n) , en éehangeantoncore, A x A. 34-371.
3x8 ::AxC. BxD5 8: par confér-
quent,q, F. D. ’

- on
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9’

PROPOSITION XVlI.

anontith. ,.
574. Si quatre quantités font proporÂ;

tiannelles J elles’lefirOnt atqfli étant
divifées.»

Hg. .7. [le rapport de A * â B cil égal à ceev
t. lui deC à D , le rapport de A-B à
B, fera aulli égala. celui de C--D à D;

De’monjl. Le quotient de A-B dil-
wifé par B , cil plus petit d’une unité que

redonde A divilé par B tôt le quotient de
Cr-zD divifé. par D, cil: aufli plus petit
d’une unité que celui de C divifé par D.

N. 480- Mais (n) , les quotiens de A divifé par B,
r 86 deC divifé par D , [ont égaux , pull-
N. a. que [HLA B :: Ç. D. Donc (n), ceux
v deA-- divife’ ar B , 8c de C-D di-

vîfé par D , le flint aquî; 8c par confé-

14.530. zig-163 (n) , 3: C--D. D. Donc ,

COROLLAIRE I.
375. Il fuit des; théorème, que l’on

ne change point HIuIrapport , en retran-g
chant de chacun de fis termes 5 pourvu
que ce que l’on retranche du premier-terme
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Luth: Cmquxzua. 3h
A fifi: à ce Aque l’on retranche du fécond,

comme ce premier terme aaficond,
Si le nippon de A à B cit égælâ celui

de C à D, la différence des antécéden’g

tes A 86 C, [en à .celle des ponféqueng
les B ô: D,çeguelA citai B, I , n C

Démonfl. A; B ::WC. D- [a]. Donc
(n) , en échangeant , A. C :z B. D. MaiâN’ ’7’"

(à) , en diyifant , A-C. C; : B-FD. D» Ne ’7*
Donc (n) , en échangeant encore, A--C. 3’ 37’.h

B-D z: C. D , 8: par conféquent, 4;:
que A efià B. Donc , 3.5D.

COROLLAIRE Il"?
576. Il fuit de ce corollaire, quefi

deùx quantités qui flan; divzfe’es chacune
en deux parties; flanc telles, que Ces «leur
quantités , êileurlk premieres partiesjàient
proportionnelles ; ces deux mimes quan-
,tite’s, 6’ leur; féconde: parties le feroit:

dufi. . * " V ’l. ’C . .
Si "le rapport de A*-l--B à C-I-D de "9 ï;

égal à celui de A à.C, il le [en .aufiî à
.celui de B à D. -

De’monjl. Puîfque A-1-B. C-i-D; :
A.-C ;fi l’on recrancheA de A-1-B , 8: C
de C-i-D , les Iefies Bac D feront en-
;t’eux (n) ce’que A-I-B cit à C-I-D 5 fic N- au.

far conféquent, C. F. D.
1’ C; çorollaire a! la çinqujcmc dŒucüdsp
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L 4 COROLLAIRE 111.1
5 377. Il fait de ce fecdnd corollaire;
que fi deux quantités, qui fion: propord
tiannelle: à deux autre: , fimt divfies
Chacune en Jeux parties, dont le: deux

I. premieres fiîent proportionnelle: à ces
Jeux autre: quantité: , les deùx dernieres

L le feront aufli; - - - .
m’5’ Si les rapports de N’A-Bi C-i-D;

8e de A à C , [ont égaux chacun à celui
de G-à H; le rapport de Bi D lui [en
aufiî égal. . 4 v . ’
. Démohjl. Puifque [a] les ra ports de
A-i-B àC-I-D, 8C de A C,Æntégaux
èhacun’â cèlui de G à H , À-i-B. C-i-D ::

. nm. AC (n), Donc (n) ,B. D :; A. C;8cpat
bl- 376.
".550. canfe’quenr (n), B. D z: G. H. Donc;

C. Q. F. D. »’s

,1 Ce corollaiteIcll là (idem: d’Eucüde.

’ PROPOSITION
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’PÈORÔS-ITIOÏN ;XVIII.

I THÉORÀÊ’MB. À L

578. Si quatre quantités, fiant proportion:
nelles ,v elles Iefirpnr (une -î- . ’

. compzfies.

SI le rapport de A * à B en: égal à celui Fig. r7.

de CâD;le rapporrde A-I-pB âB, a
fera auflî égal à cela: de C-I-D à D. - :

Démonjl. Le quotient deA-t-B divifé
par B , cil plus grand d’une unité que celui

de A divifé par B z 86 le guoriem de
Ç-1-D divifé par D, cit auflî plus gram! . *
d’une unité que celui de C divïfé par D;

Mais (n) , les quotiens de A di-vifé par ,B,..N, 330v
86 de C divifé par D , font égaux; pair-

ue , B zzC. Done(n) ,ceux Mur;
3e A-ihB-dLvifé ar’ B, 86 de C-1-Ddi-g .
vifé par) , le- 6m mm ’, 86 par confiât
ueur (n) , A-L-B. B a: C-l-D; D. Donc; N. au:

FLD. w p ,1 v. ÏÏfl
--C OROLLAXRB’ î.

579; H» fuir de kè Œhéurëme’: qlre’fl

324?" pavanerais. me RFOPO’FÏO’WHGS:

es le feront du r étant conwrties-

a 0s .
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A Si le rappcrr de A âB cil égal à ce;
lui 41C à D , lç,ra.pport.de A-h-B âA,
[en hùflî égal â’ celui delÀC-if-D à; C. "

N471. Demonfl..A. Br: ; C, D Donc (n),
en renverfanr, B. A z: D. C ; 8c par con-

N. 578. (n) , en com ofanr , A-i-B. Au
C-HD; C. Donc, gQ .13. D. -

ConoiÏLArRé Il. T
Ï 7380. rllfuirlauflî de-ce même rhéool
même,"que l’on ne change point un rap-
port , en ajoutant à chacun de je: termes,
pourvu que te grief-an ajoute au premier

v temjbit Bite que-1’072 ajoute aufecond;
canine ce firenfierrter’me e]? au ficorzd.

755- h 5p Si .1812? joui. de A" * à B cil: égal à ce.

lardera ,l’a femme des antécéden-,
. . teè, Â’ôch’, fera à galle des conféqueno

.teëÏBl8c’ D , ce que A ell à B.

N. 17?- ÏlDe’mdnfl;A’. B::C. D Donc (n),
N- 378- en échangéanr , A. C. : à B. D. Mais (n),

cri compdfanr, BAH-C. C :: .B-k-D. D.
W 37F-Donc (njl,:eù*îéchangemr encore , A-i-C.

B-i-D :: C. D , 86 par conféquent, ce
que A efl: à B. Donc, C. Q. F. D.

a. ,1 gong-1.51. a; a; 1112.;
. 381. Ilî’fuir’dë cèpfecôhdlcmollaîref

Il; Cc Corollaire du: premier: domicilie «du:

c e. : .
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vann ’Cmoox surf 35’;
qhé dans une progrelfion , un conféquent
quelconque , moins fin antécédent, ejl à. U
cet antécédent , ce que le dernier terme ,-
moins le premier , çfl à la [Infime de tous
les termes qui précedent le dernier.
v Dans cette Iprogreflîon , :7 A. B. C;
D.- E. F. G; B-A. A a: nG-’-A. Ail-B
el-C-r-D-æ-E-i-F. a I - "
.’ Démonfl. Puifque [a] A , B, C , D ,
E, F. &G,fonten pro reliion,A.B z:
B. C ::C.D::D.E:: .F::F. G, (n).N-5H-
Donc-(n) , A, cil à B ,-con1me-la fdmmë N- 58°:
des antécédens A, B;C,ï D, E &- P,-
eft àcelli’ldes conféquens ’B ,--- C ,* D ,r E 5

,F &G; se par conféquenr (n) ,- en ren- N-s7z-
verlan: , B. A z: B-l-G-f- Dræ-E-l-F
4-6. A4-B-t-C-4- D -I-E--’F-F.
Mais (n) , en divifgnr , Br-a-A. ::N-374.
BI*C*DAH-E4-E4*IG-LÙ*E
--C -- D-EJ-F.Ar-FB4-Car-’-
D4484; F. Donc, puifquele rroifierne
terme B-l-C-F-Bcc. ne vaut que G-A ,’-

Be-A.A:: G-A. Aa-B-l-C-ç-
ËD-ËE-l-F; 8c par conféquent, C. Q.

.. .Conornnxnn 1V.
582.. Enfin, il fuir de ce dernier col

rollaire , que dansez-ne, progreflïon , fi le
ficond terme double du premier; le i

(3in
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dernier, moins le premier , fera égal à la
[brume de tous les termes qui précedent
le dernier :fi le ficond terme efl triple du
premier ; le dernier, moins le premier ,ï-
féra double de, cette fomme :fi leficonnl
terme e]? quadruple du premier; le der-
nier , moins le premierWJjèra triple de cette

mêmejbmme : à ainfide faire. n
Dam cette’ prolSrellion , A. B. C.

l &c. DontZrepré enre le dernier terme;

mali].

8:8, lafomme de tous les termes qui prc’a
cedenr Z: fi B e11" double de A, Z-A
fera- c’gal À S :fiB cil: triple. de A , Z-A.

fera double deS-:,,fiB cil quadruple de A,
Z--A. feravrriple des: 6e ainfi de. faire.

Démonjl. B-A. A r: Z-A. . S , (a).

"Donc. . .Premieremenr , fi B cit chable de.A ,
81A fera égal âvaz, 8: par-conféquent,

Z-Aleferaaufli-âS. .2. .
Serondkemenr, fi B et! rrïple de A,

B-A fera double de. A -, sa par confé-
quent, Z..-A le fera aulïî de S. v

Troifiememen: , fi B efl: quadruplede
A, B-A fera triple de A; 8c par con-z
féquenr,..’Z ’--«A- le fera. mai de S. En

ainfi de fane- .m ’«m Q. a... m.
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r PROPOSITION XIX.’

A PaontïaMe. l v
38 3*. Dirifir une quantité donnée , pro?
’ porcionnellement aux. parties’ aufli -

données. d’une autre quantité.

I L faut divilêt :25 en parties, qui
foient proportionnel-les aux parties

36,48&66,dexço*.» il;
S olution. Cherchez (n), les quatriemeen. 55;.

termes 54;, 72 (le 99 de ces trois pro-
portions, 15.0. 2.2.5 a: 365. * n48. * : z
66.. *; ils feront les patries demandées.

De’monjl. Suivant ce qui efl: propofé ,.

il faut que 56 foïtâ la premiere patrie
demandée, ce que*43" elle àvla faconde,
ce que 66 cil à la troifieme. Ainfi., les
trois pattiea données fontrlesante’ce’dens-

d’une proportion ,1 dont les. trois patries
demandées. font lesta-conféquens. Mais
(n) , dans une proportion , la femme des-N. sa»;
anre’eédens efl: à celle des conf-rigueur,

1’ La dix-mauviemed’lucllde fil! le premier corollairel
de la dix-lèpriemc de ce Livre , n°. 57;.

1- On donne ordinairement à ce problème ,. le mon
de regle de Conifasnùe
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ce que un antécédent quelconque ellâ
fou conféquent. Donc, la fomme 150
desÊttois patries données, off à la Tomme

2.2.5 des trois parties, demandées; ce que
la premiere partie donnée 36, elr à la
pionnerepartie demandée ;,ce que. la
féconde partie donnée 4.8 ,n cil à [ale-l
coude partie demandée,lce que, été;
8c parconfc’quent , pour trouver ces troisi

un W- patries demandées , il faut (n) faire les
trois tegles de proportion , qui font or-
données pat la folution. Donc, Q.-
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’IVLPAROPOSITIOINÏ un.

V Tnéonâul. ’
384. Si l’on multiplie , au fi l’on ’dz’vz’fe ,q

,par,ordre le: termes Je deux’propor- L
rions ,- les produits, ou les quotiens ,

. feront proportionnels. g ’

(PR’BMIEREMEN’T.

l l’on multiplie les termes de cette
proportion , A.”B’U C. D. par ceux

de cette autre proportion ,E. z H,
chacun ar chacun ; les produits A XIE ,
B x. F , (2.x G 8c D x H, feront propora

rimmels. A .Démonfi. A. B; : C. D , [n] :86 (n) enN- 37H
échangeant , A..C : : B’. D. Donc , fi l’or;

m ultiplie les deux premiers ter-mesqhacun
par E , 86 les deux derniers , chacun par F,
on aura (n),A x E, C x’E x :er x F. DX F; N. au;
8c patconféquent (n), en échangeant enfin, ,71.
cote, AxE’. BxF :: CxE. Dxl’. l

Pareillement, E. F : : G. H , [H] têt (n) N. 57,4

- 1’ La vingtiemed’lîucllde , en le corollaire de living-Î

dardent: de ce Line, 11?. 3go.
1". On énonce quelquefois ainfi ,çe théorème: Les rap:

z"; qui [ont compofér de rapports égaux , [ont dans:
aux.



                                                                     

560 Les ÉLÉMENS o’Euctrng.v

en échangeant, E. G :: F. H. Donc , E
l’on multtplie aullî les deo-x premiers ter;

meschacun par C , a: les deux derniers ,
R m. chacun par D;on aura (n),C x E. C x G : z
N47h Dx F. Dx-H ; 66 par confirment (n),

en échangeant encore , C x E. D x F L:

GxG.DxH..I p I,Ainfi , les rap ’orts de A’x E deIF,
86 de Cx G à 5x H , [ont égaïuxVClia-
cou au même rapport de C x E à D xeF.

fl’îîmDonc (n), A x E. B x :: C x G.
D x H ; 8: par conféquent, C. F.

1°. D. - , , .7 - .:- 5 Snclon-ntu’rum.

Si l’on divifev les termes de cette: pro.-
portion , A. B z; C. D, parseux de cette
autre proportion, E. En G. H ,. chacun:

’ï par chacun; les quotiens ig- , il;

. D . tv v6: Ë feront auflî proportionnels. ’

’. . . 4 I. . ’ 3xDemonfi. St l’on mulnplre’ Ê de

chacun par le même. produit E x F, ont ’

in . t Pour repréfenter le quotient d’une quantité dlviféc
yar une autre , on écrit le dividende fur une petite ligue ,
a; le divifear au. défions. C’ell ainû que dans-l’Arùhrné-A
tique , on écrit , par exemple .’ ’ ,.pour segmenter-le que.

Iüal des; divifé par?!

:-- . - r
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L1VRE.CINQUIEM!. 36:
auta(n),jè.ë::Ax F.BxE:&fiN-sm

7 - * . . C D xlon trmlnplte auflî ë- ôc 1:1- chacun par

. C
le même produttG x H , on aura (n), E. N. m;

à 1’: C x H. D x G. Mais [o] , les rap-

pprts de AxF à BxE, 5c de ÇxHâ
x G, font égaux; puifqu’ils (ont les pro-

duits des termes de ces deux proportions
A. B::C. D, 6c F.E:: H G, multi-
pliés par ordre. Donc (n) , les rapports N. 3m

derêâ llanôc de E à Ë, font auflî

égaux 5 8c par conféquent , C. Q. F.

1?. D. .COROLLAIRE.

585. Il fuit de la premiete partie de
ce théorème, que les puzflances’pareilles

des termes d’une proportion , [ont propor-
tionnelles : 86 de la féconde patrie , que

les racines pareilles des termes d’une prva
portion , [ont arum proportionnelles.

- - «un r

un
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ÏPROPOSITION XXl.-l’

THÉORÈME. il
386. Les quarrés font entr’eux en rap;

ports doublés de ceux de leurs racines:
les cubes , en rapports triplés : les qua.
triernes puzfliznces , en rapports quadru-
plé: : Ô ainfi de fuite.

L E rapport du Quarté de A au quarré
de B , en: doublé de celui de Ai B:

celui du cube de A au cube de B, en
cit triplé z celui de la quattieme puif.
fançe de A à la atrieme uilTance de
B , en e11 uadtuple’ : a; ait) 1 de fuite.

Démon L Si A étant, par exemple,
les de B, on multiplioit A 85 B , cha-
cun par B 5 le produit A x B feroit aulli
(n) , lesè du roduit B x B. Mais, au
lieu de multiplier A par B , on le mol,
tiplie par A, qui [a] eft les è de B.
Donc , le produit Ax A elt les à des
f; du produit B x B. Or , puifque A x A’
en les des à de B x B , le rapport de
AxAâBXBellcelui de sa 6, té-

f La vingt .- uuîeme d’lîuclidelefls le corollaire de l.
vingt-(toment: de ce Livre , up. 5,2.

I

l
d

A-

*-...
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pété deux fois. Donc (n) , il ell doublés. ,46.
de ce dernier rapport 5 de par confé-
quent , de celui de A à B, qui en: le
même [H].

Pareillement, fi lion multiplioit A x A
de B x B , chacun par B, le produit
A x A x B feroit encore (n) les g des è N- au.
du produit B x B x B. Mais , au lieu de.
mu tipliet A x A par B , on le multiplie
Par A , qui el’c les de B. Donc,
le produitA x A x A el’t les à des Il; des à

du produit B x B x B. Or , puifque
AxAxA oit lesédesê-desq de
BxBxB, le rapport de AxAxA à
B xB x B el’t celui de 5 à 6 répété trois I
fois. Donc (n) , il eu triplé de ce det- N, ,47;
nier rapport 5 86 par conféquent , de ce-
lui de A à B, qui cil le même Et
ainfi de fuite.
.i Or , la démonftration telle pareille,
iuel que fait l’expofant du rapport deA
EB. Donc, C. Q. F. D.

’COROLLarRs I.

387. Il fait de ce théorème , que
dans une progreflion ,1 Ie’quarré du pre-

mier terme e]? au quarre du fecond, ce
i ue le premier terme ejl au trozfieme : le

d rentier terme efl au cube du je.guée : u p . H h il

à
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coud , ce que le premier terme 4l au qua.
trisme : la quatriemc puffin: du premier
terme e]? à la quêm’eme puëflzncc du fi-

tond , cc’ que le premier terme çfl au chu
quiehœ : ê ainjî dcfiu’ze. I

Dans cette progrefiîon A. B. C,
D. E. F. &c , le quarré de A eft à celui
de B,ce que AefiàCzle cube deA
en: au cube de B, ce que A eûâ D: la
quatrieme PuifÎance de A cil à la qua,
trieme puilfance de B , ce que A citai E;
ëc ainfi de faire. ’
I Dc’monfl. Le rapport du quarré de A
au quarré de B, 8c celui de A âC,

à 33;. font doublés , l’un (n) 86 l’autre (n) , du

. ,4 . A u .mame raPPort de A a B. Donc , 115 Ion;
é aux.

Pareillement , le rapport du cube de
A au cube deB, 8c: celuizde AâD,

14- i86»font triplés, l’un (n) 66 l’autre (n), du
31’ "3’ même rapport de A à B. Donc , ils fou;

auffi égaux. Et ainfi de faire. I
Pa; conféquent , C. F. D.

COROLçAçnn Il.
588. Il fait de ce corollaire : Premiœ

rçment, que. pour trouver une moyenna
propqrziorznelle entre deux quantités qudç

N- W. conques A Ç? B à il fixa: durcit" (n) (a

l.-



                                                                     

Luna: Cmqur’nut:
quatrieme terme de cette proportion, .-
B :: A x A. * ; à extraire enflure la
racine quarrée de ce quatrz’eme terme.

Sëcondein eut , que pour trouver la pre-
miere de deux moyennes proportionnelles
entre deux quantités quelconques A (5’ "B ,

ilfizut chercher (n) le quatrienle terme de N- 5m
cette proportion, A. B :: A x A x A; *;
â extraire enfuit: la racine cube de ce

quatrjeme terme. rTroifiemement, que pour trauver. la
premiere de trois moyennes proportion-
ruelles entre Jeux quantités quelconques
A à B, ilfaut chercher (n) le quatrlem: N. 36;.
terme de cette proportion A. B z: A x A
X A x A. * ; ê extraire enfiite la racine
quatrieme de ce quatrieme terme.

Et ainfi de faire.

H11 iij
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PROPOSITION XXII.
THÉORÈME.

, 389. Dans une proportion d’égalité or.
donnée , le premier Ô le dernier terme

, du premier rang , 6’ le premier à le
dernier terme du fécond rang , font
proportionnels.

Hauts [les quantités A* B &C, D, E ô:
F , forment une proportion d’égalité

ordonnée : le rapport de A à C fera le
même que celui de D à F.

14- W- Démonfl. (n) A. B :: D. E; 8c B. C.
NÀ :714: E. F. Donc (n) , en échangeant, A.

D::B.E,&B.E::C.F.
Ainfi , les rapports de A à D , 8c de

C à F , font égaux chacun au même rap-
N.5ço.POl’t de B à E. Donc’(n) , A. D z:
N-s71- C. F; à: par conféquenr (n) , en échan-

geant , A. C ::.D.nF. Donc , C. Q.
P. D.

COROLLAIRE.

390. Il fuir de ce théorème , se du
non 369 3 que dans une proportion d’e’ga- ’
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lité ordonnée , fi le premier terme du pre-

mier rang dl plus petit; aqfli grand , ou
rplus. grand, que le dernier ,’ le premier
terme du ficond rang fera wifi plus petit ,
aqfli grand , ou plus grand , que le dernier.

PROPOSITION xxm.

THÉORÈME. i
491. Dans une proportion d’égalité troua

hlée , le premier le dernier terme du
premier rang , à le premier 5’ le der-
nier terme du ficond rang , font pro-
portionnels.

S les quantitésA*,B&C,D, EÔCPÏS- u-
F , forment une proportion d’égalité

’troublée; le rapport de A à C fera le
même que celui de D à F. - *- r

Démonjl. A. B :: E. F; 8: 3.14.541-
:C.:I: D.- E. Donc , fi l’on multiplie par
ordre les termes de ces deux propor-
tions, on aura (n) A x B. B x C unau
ExD. E. Mais, fi l’on divife les V
deux premiers termes chacun par , 6C -

o les deux derniers , chacun par E ; on aura
(n) A. C z: D. F. Par conféquent, C. N. ,59.

Q! F0 D6 . . ’ t i :H h iv
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C o n o 1. I. A 1 n z.

392.. Il fuit de ce théorème, 8c du
n°. 369 , que dans une proportion d’éga-

. lité troublée , fi le premier terme du pre.
mier rang efl plus petit , aigfli grand, ou

’ plus grand, que le’dernier; le premier
tenue du ficond rang v fera aufli plus pe-
tit , aufli grand, ou plu: grand, que le
dernier.

PROPOSITION XXIV.
THÉORÊML

39;. Si [à quantités font telles , que les
quatre premieres fiaient proportionnel-
les 5 6P que la einquieme, la fec0nde ,
la fixieme , à la quatrieme , le fiaient
aufli : la jbmme de la premiere ê de
la einquieme fera à la feronde , ce que
la [bmme de la troifieme 6’ de la fixieme

efl à la quatrieme.

i 33.1.81 les fix quantités AB ”’, G , DE,
H, BOB: EF , font telles que AB.

,G::DE.H, 8e que BC. G ::EF. H;
le rapport de AB-1-BC à G , fera le mê-
me que celui de DE-i-EF à H. I
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Démonjl. AB. G ::- DE. H 3. 86

BC. G :: EF. H. Donc (n) , en échan- 14.575
geant, A3. DE :: G. H, a: BC. EF::
G. H; 8; par conféquent (n) , AB. DE N. nm

:: BC. EF. ’. Mais (n) , en échangeant encore , AB. N. a7!-
BC :: DE. BF.. Donc (n) ,w en compo- P1473-
fant, AB-JwBC. BC :: DE-l-EF. EF;
8c par conféquent, en échangeant une
troifieme fois, AB-l-BC. DE-i-EF z:

BC. BF. 4 4 ,Or [n] , G.4H : z BC. EF. Donc (n) , 144m
AB-i-BC. DE-l-EF:-: G. H; 86 par ,
conféquent, en échangeant pour la qua-
trieme fois, AB-f-BC. G :: DE-f-EF.
H.,Donc, C. Q. F. D.
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3’.

PROPOSITION XXV.
Tué enfant.

394.. Si quatre quantitésifônt proportion-n
nelle: , la jàmme de la plus grande Ô
de la plus petite , fera plus grande que
celle des deux autres. - ’

Île-1°. SI les quatre quantités AC Î, DF,
à" ah a: de( dont AC cit la plus gran-

de, a: de la plus. petite) (ont propor-
tionnelles; la femme de AC 66 de de
feta «plus grande que celle de DE
de ah. -’ - . - * ’*

tu". Confi. Prenez (n) fur la ligne AC,
une partie AB égale à la ligne ah ; a;
fur la ligne DF, unepartie DE égale à

la ligne de. Il k
Démonfl. AC. DE :z ah. de,

N 375’Ainfi (n), AC--,alz. IDE-de z: AC.
E ’î’rDF; 85 par conféquent (n), puifque

[H] AC elt plus grande que DF, AC
---ah ( c’elt-à-dire BC) ell auflî plu!
grande que DF--de (c’ei’c-â-d-ire EF).

Maïs [c] , AB 4- de eh égale à DE
"-5s--l-ab, Donc (n) , puifque [D] BC cil:
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plus grande que .EF , AB 4-- de4- BC ,
(c’efl-à-dire , AC --l-- de) feta aulli plus
grande que DE 4- ab -l- EF c’elÏ-à-
dire , DE 4- ah ). Par Conféquent,
C. F. D;

U’ s A G. E s

des Progreflions.

QUISTION PREMIÈRE.
39 5. On fippofi qu’un pore de famille

a eu deux enfans ; que chacun de ces dansô
enfans en a eu deux autre: ,’ Ô ainji de
fidte : Ô l’on demande de combien de
perfimnes a dû être fil quinïieme géné-

ration.
r SOLUTION. Le nombre de perfonneç
demandèrent le quinzieme terme d’une
progreflion , dont le premier terme cl!
a. , 8; donrpl’expofant du rapport du fe-
cond terme auipremier, cit auflî 2.. Or
(n) , dans une progrellion , le quinzieme N, 54,.
terme ell: leïptoduit du’prer’nier , multi-
plié par la quatorzième puilÏance de l’enn-

a pofanr du rapport du fécond terme au
premier. Donc, fi l’on éleve l’expofant
a à fa quarorzieme prxillance , que l’on
trouvera de 1163q84’5L8c fi-l’on multiplie
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le. premier terme (lequel cit aulii a) par
cette quatorzieme puifrance , le produit
32.768 feta le nombre demandé.

k Autre Quejiion.

Un tuteur doit àjbn pupile r zooo l. A
de capital, avec les intérêts des intérêts
au denier zo ,- pendant 8 années. On de.
mande combien il doit payer à la. fin de
icette’huitieme année.

.- SOLUTION. Ce capital, avec les in-
térêts: des intérêts, pendant 8- années,
cit le huitieme terme d’une progreflion,
dont le premier ell: t mon ; &: dont
l’expofant du rapport du fécond au pre-I
miet , en: Ainfi (n), li l’on multiplié
l mon par la feptieme puillance de 17’; ,
le produit 16885 liv. 4.11 1 deo. p. pt
feula dette demandée. -

(2013311024 II.

3196. Un particulier a 2.0 diamans
d’une très- grande beauté. Il proque de
les vendre ,. à condition qu’on lai payera
.6; den. du premier, r 8 du fécond, 54. du
troilieme 5 è ainfi de fiite. On demande

le prix de ces 2,0 diurnaux. .

...----------- .- - 74-».w

M.--K-
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. ’ SOLUTION Le prix demandé en: la
fornme de tous les termes d’une progref-
fion qui en a 7.0 , dont le premier elt 6;
et dom l’expofant du rapport du («and
au premier, el’t 5. Or (n), dans une N39.»:
progrefiion de 2.0 termes, dont l’expoa
font du rapport du fecond au premier
cit 3 ;la fourme des 19 premiers termes

e a . l f , .en: la morue de la dilfetence du premier
terme au vingtieme. Amfi , l’on Comè
mencera par chercher le vingtxeme terme
que (n) l’on trouvera de 6973568802. N. ses

. oDe ce vmgueme terme , on retranchera
le premier (lequel cil: 6) 86 il reliera
697; 568796. On .endra la moitié

e ce tel’te , afin (l’avoir la fomme
5486784598 des .19 premiers termes.
Enfin , âcette fomme on ajouterale vingr-
tieme terme, 8: la Tomme x 04603 5 32.00
deniers , ou a; 584895 liv. fera le prix

.deman w’. i
, QUESTfiohl III.

397. Un particulier a mis 7o louis
d’or fur un vaifleau , pour commercer
dans les Pays étrangers. Au bout d’un
un , ce vaiflèau a rapporté les 7o louis ,
avec un certain profit. On a remis le tout"
fur, un autre vazflèau, qui au bout d’un

U x
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un , a rapporté le même profit que le pre-
mier , à proportion. Ayant ainjt’ continué
à fiâre la même chojè chaque année , le
vaiflèau qui efl revenu ’a’ la fin de la di-

xienze ,. a rapporté 3 5 8.40 louis, tant pour
capital que pour gain. On demande en
quelle proportion ce capital a augmenté
chaque année.

SOLUTION. Il s’agit de trou-ver l’ex.

pofant du rapport qui regne dans une
progrellîon de xo termes , dont le pre-
mier cil .70 , 8: le dernier 3584.0. Or
(n), dans une progrefiion , le dixieme
terme cil le produit du premier multiplié
par laneuvieme puiflance de l’expolant
du rapport du fecond au premier. Donc,
fi l’on divife 5 5840 par 7o , le quotient
512. fera cette neuvieme paillance; 8:
par conféquent , fi l’en extrait la racine
neuvieme de ce quotient , le nombre 1.
que l’on trouvera pour cette racine , fera.
ce: expofanr.,Ainfi ,vla feconde lmife a
été double dela premiere; lattoifieme,
double de la faconde; 86 ainfi de fuite.

’ QUESTION 1V. ’
! 598. Un particulier a de très-beaux
chevaux. Il confint de les vendre tous à
in même performe ,fi elle- veltt, lui payer
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4 deniers du premier, 12. du [et-and, 56’
du troifieme , à. ainfi de faire; de ma-
niere que le dernier reviendroit à 708 5488
deniers. On demande combien ce partita.-
fier a de chevaux à vendre,

SOLUTION. Il s’agit de trouver le
nombre des termes d’une progreflion ,
dont on connoît le premier terme 4. , le
dernier , 708588; .8: l’expofant 3 du .
rapport du fécond au premier. Or (tu) , N. 54,.
puil’que 7.03588 cil le dernier terme
d’une progrellion , il cit le produit du
premier terme 4., multiplié par une cet-
taine puillànce de l’expofant 5 , plus pe-
rite d’une unité que le nombre des ter-
mes que l’on cherche. Ainfi , li on le di-
vile par 4 , le quotient 1 77147 fera cette
certaine puilTance; ô: par conféquent,
pour connoître ce nombre des termes ,
il faut chercher le degré de cette puif-
lance. Or , pour le trouver , on élevera
l’expofant 3 de puilTance en puilTance,
julqlr’â ce que l’on parvienne à former

centième nombre 177147. Et comme
ce ne fera qu’en élevant à la onzieme
puillauce que l’on y parviendra , on en
conclura que la progrellion dont il s’agit
a r 2. termes; 8c que par conféquent , le
nombre des chevaux demandé Cil 3 in . a

Q

,
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QUI-STION.V.
p 4399. Un particulier a 10 tableaux. le

dernier lui revient à 157781 livres; le
pénultieme ne lui coûte que le tiers du der-
nier; l’antepe’nultieme , le tiers du pénul-

tieme ; 6* ainji de faire. On demande com-
bien il a acheté le premier.

SOLUTION. Il s’agit de trouver le prea
mier terme d’une progreflion , qui en a.
1° a 86 dont On connoît le dernier
137781 , avec l’expofant 3 du rapport

N- 349. du fécond au premier. Or (n) , ce der-
nier terme el’t le produit du premier.
multiplié par la neuvieme puil ance prie
cet expofanr. Donc , fi l’on éleve 3 a [a
neuvieme puifl’ance (que l’on trouvera

de 1968.; ) et fi l’on divrfe enferre
137781 par cette neuvieme puifÎance.
le quotient 7 fera le premier terme; 55

- par conféquent , le prix demandé du pre-
mier tableau.

Quesrron V1.
400. Une. perfimne a depenfi’ 9456

liv. en fit: ans , de maniere que la dépenfe
de la féconde année a été double de celle

de la premiere 3 la depenjè de la troijierne

’* arme: a
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année, double de celle de la fèconde ,’ è

alan de fiche. On demande combien cette
perjonne a de’penje’ chaque année.

’ SOLUTION. 11 s’agit de trouver tous
les termes d’une progrellion , qui en a 6 ,
dont la femme de tous ces termes cil
page , a: dont l’expol’anr du rapport du.

recoud au premier cit z. Or (n), ces Nm.
Ntermes font proportionnels a ceux de

telle autre proportion que l’on veuille
prendre , phurvu qu’elle feit femblableâ
celle dont il s’agit , c’eû-â-dire , pourvu v
qu’elle ait le même expofant. Donc (n) , N. 58°.

’fi’l’on prend cette progrefiion , par

exemple , I. z. 4. 8. 16. 32. , la
femme 63 de tous les termes fera à fou
premier terme , ce que la femme 9450
de la progrefiion demandée , ell aulli à
l’on premier terme; 8e par conféquent ,
li l’onnch’erche (n) le quattieme terme
a 50’ de cette proportion, 63. 1 :: 9450.
*,ce quatrieme terme feta le premier de
Ia’progreflien demandée. Or , Iorfque
l’on connoîtra ce premier terme , on
trouvera facilement les cinq autres; 85
par conféquent , ce que la performe prof
pelée a dépenfé chaque année.

li

N. îO).



                                                                     

378 Les ÉLÉMENS D’Eucueei’

QUESTION V11.-
4o r. Un particulier dit que fi l’on voué

lait lui acheter jbn cheval, à condition
de lui payer 3 deniers du premier clou de
fer férs , 6 du ficond , I). du troifi’eme,
Ô ainfi de fiite ,’ il le vendroit 15 1071.
3 fils 9 den.’ On demande combien ci
cheval a de clous à fis fers. v 4 i

SOLUTION. Il s’agit de,.trouvet le
nombre des termes d’une progreflion,
dont on cennoîr le premier terme 3512i
Tomme de tous les termes , 31415725
deniers; 86 l’expofant 2. rapport du

.fecond terme au premier. Or.’(n) , dans
une progreflion dont le) recoud terme ell
double du premier; le dernier terme,
moins le premier , en égal à la femme
de tous ceux qui le précedent. Donc, la
femme 5145725 de tous les termes de
la progreflion dont il cil: ici quellion,
eh compofée de deux fois le dernier tet-
me , moins une fois le premier ï q: par
conféquent , fi l’on ajoute à cette omme

le premier terme, lequel en 5 , on aura
une femme 31457:8 , qui fera double
de ce dernier terme. Mais, puifque
3 r 45 72.8 cil le double du dernier terme,
la moitié 1572864 fera ce dernier ter;
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me. Ainfi , il ne s’agira plus que de trou-
ver le nombre des termes d’une progref-
fion , dont en connoîtra le premier ter- .
me 5 , le dernier 1572864 , avec l’ex-
pofant 2. du ra port du fecond au pre-
mier ; ce qui ait une queflion toute
femblable à la quatrieme.

Fin du cinquieme Livre.
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D’EUCLIDE.

LIVRE SIXIEME. "
:3 PRÈS avoir enfiigne’ la doc’irine.

Ï des rapports en général ,- dans
V’ le Livre précédent , il s’agit d’ap-I

pliquer dans celui-ci cette dock.
trine, aux lignes droites, aux jurfaces
planes à aux angles. Ainfi’ , Euclide le
commence par’de’niontrer ce que les pa-
rallélogrammes qui ont des hauteurs éga-
les , doivent être les uns à l’égard des
patres ; du rapport que ces figures ont
entr’eiles , il conclut celui qui doit je
trouver entre les triangles ,-lorjqu’ilsjbne
dansqleime’me cas. Il examine enflure les
conditions que les triangles. doivent avoir,
pour être’fefnblables ; à donne la’maniere ..

clefe [mir de aux gui (giflant, non-fats;-



                                                                     

fig. r. I-

gst. Les Étâuens e’Euctte’e. ’

lement peur rejoudre tous les problêmes
qui concernent les lignes, proportionnelles,
mais aulfi pour tracer une figure qui’fiJit

fimblable à telle figure rec’Ziligne que l’on

voudra propofer. Il confidere enflure les”
figures réciproques , à en déduit une des
propriétés les plus conftdérables des lignes

prpporcionnelles. Enfin , il compare en.
tr’elles les figura jèmblables , pour en
déterminer les rapports ; ê après avoir
rendu générale la quarante- eptierne du
premier Livre, en fizifiznt voir que ce qu’il
y adémontre’ ;des-qjuarres., également

vrai de toutes les figures fimblables qui
fin: décrites fiir lesZ côtés d’un triangle

refilangle , il termine ne Livre par enfei-
gner la martien de connaître aufli les rap,
ports que les S eé’t’eurs ’ont’entr’eux.

i r DÉFINITIONS-i:

..’ .IÏÇ if.
402.. N nomme figures fèmhlables ,*
.; celles dont les angles font
é aux, chacun à chacun, 86 dont les
entés qui forment ces angles égaux ,’fent

proportionnels; Ü: V - *
LesfiguresdBC * Ô DEFjbnt feins

blahles,.fi.l’aigle A étant égal à. l’angle
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lD , l’angle B à l’angle E , ê l’angle C

à l’angle F; AB ejE à DE, ce que AC
’glàDF,cequeBCejZàEF.

Il.
403. On dît de deux fi ures, qu’elles

font réciproques, [crique les dimenfiqns
de l’une font les entâmes d’une propor-
’tion , dont les dimenfions de l’autre (ont

les moyens. I . ïLesfigures AC * 6’ E6 [bat récipro- Fig. 2.;

ques, IIAB. EF :: EH. AD.

111.. ,404.. ou dit d’une ligue droite ; qu’elle

en divifée en moyenne Ô enrêne raifbn,
lorfqu’e’tant divifée en deux parties ,
Fonte ceçte ligne cil à la plus grande de
ces deux parties, ce que cette plus grande
partieleft’âla phis petite. I A l

La ligne AB * dl divife’e en moyenne Fig. a;
8: exçrême mulon au peine C,ji .413.
ACùAC. CB.1’ î ’

1V. »

405. On appelle hauteur d’une fi u:
y; ï 1’ MA ,1- a 5* e ’ . ,4V*lte, la perpendlculalre nbaxllée du femme: fi

. K l1; t Yo I - 3 L Il.f 0146m: ce!!!» Mme Pianiste delâivifer. un?»
ligne , parce que l’on prend (a: cette même ligne , 5C les
«même: , 6:1: moyen de la ProPoxcion.

l

.0
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de cette figure à fa bafe, prolongée fil

elt nécelraire. A .zig. 4; La perpendiculaire FE * ejl la [muret

de la figure AC. I
AXIOME.

1.406. Les figures qui font femblable:
chacune à une même figure, font aulli
femblables enrr’elles.

fig. 2.8. Si les figures A ’* ê B fiant. [êmàlalles

chacune à la figure C ,lla figure A (Il
fimblable à «la figure B. -

PROPOSITIONHI.
THÉORÈME.-

ç407. Les parallélogrammes gui ont des.
hauteurs égales , font entr’eux comme

. leurs bafis. I ’
Pie s. l I lei Hauteurs des parallélogrammes

AC * 8c EG [ont égales, leparallélo-
gramme AC fera au parallélogramme
, ce que. AB el’t à BF. p n

u. 9;. . C0411. Divifez (rafla plus petite A3
des deux bafes AB &EF; lai tel nombre
ëe partieç’ égales quîl vous plaira; par

k ’ ’ . exemple;
0.
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exemple , en quatre parties égales AI ,
Il. , ou. Prenez fur la bafe EF , une .
partie EP égale à la partie Al. Enfin (n) , N. 113:
tintez ar ’chaque point de divifion 1, L ,
ace. (les paralleles 1K , LM , &c. au côté
AD ; se ar le paludJ , une parallele PQ

au core . pDémonjl. Premierement, les parallé-
logrammes AK , 1M , L0 , NC à: EQ ,
font égaux (n) ; puifqu’ils ont des bafes N’ ’W

égales [c] , 6: des hauteurs égales [a].
Ainlî , le parallélogramme AC cil 4. fois
le aralle’logramme EQ , de même que
la aïe AB cit ’4 fois la partie EP; 6c
par conféquent (n) , AC. EQ :: AB. EP. N- un

Secondement. La bafe EF contient
exaôtemenr la partie EP , ou elle ne la
contient qu’avec un telle.

. Or , fila bafe EF contient enfle-
ment la partie EP , par exemple , 6 fois;
cette partie fera le g de cette baie. Donc,
fi l’on divife cette,mê.me baie en 6 par-
ties égales EP , P R , &c. ce fi par cha-
que point de divifion P , R , au, on tire
des (n) paralleles PQ , RS , &c. au côté N. tu!
EH; cette partie EP fera l’une de ces 6

arties égales , de même que le parallé-
logramme EQ fera l’un des 6 parallélo-
grammes égaux (ln) EQ, Plsdfcc; enta mi
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lefquels ces paralleles diviferont le parach
N51)" lélogramme EG; 86 En conféquemlnl-

(maure EQ. E65: P. EF. .
- Mais, li la-bafe EF ne contient la par-

tie EP qu’avec un telle. c’ell-à-dire , li

elle la contient, par exemple , 6 fois r
avec un telle qui en foit , ar exemple ,z
les â; alors cette partie licita les T3, de
cette bafe. Donc , fi l’on. divife cette!
même bafe en 3.0 parties égales, à: Il

N. m. par chaque point de divifion on tire (n)
des paralleles au côté EH; cette patrie
EP contiendra a de ces ac parties égales,-
de même que le parallélooramme E Q
contiendra 3 des a0 parallélogrammes

N. m. égaux (n) 5 en lefquels ces paralleles die
fileront le parallélogramme E6; 8: par

N,;;r.conféquent (n). on aura encore , ,de
même Élie dans le ces précédant , EQ,

E6 z: P. [BF.
Ainfi [DL AC. :c A3. EP; a:

n. 589.EQ. EG r: EP. BF. Donc (n), AC.
HG z; AB. E5; ô; par conféquent.c. (2.131).

(humoraux: I,
408. H fait de ce théorème, que la

triangles qui ont des hauteurs égale;
L fiat-entrelu comme leur: 15412:,



                                                                     

vaxn Statuant: 387Si les hauteurs des triangles ABC * "th
8c DEF [ont égaÎes , le triangle ABC
fera au triangle DEB , ce que AC en à
DF.

Confl. Tirez (n) du point A , une pa- N. un
tallele AG au côté CB ; du point B , une
parallele BG au côté AC; du point F ,
une parallele PH au côté DE; 56 du point
E , une parallele EH au côté DE.

Démonfl. Les parallélogrammes GC
86 DH (ont entr’eux (n) , ce que AC eli N 401-
à DE; puifque ils ont des hauteurs
égales. Or (n) , les triangles ABC & N- tu:
DEF font les moitiés de ces parallélo-
grammes. Donc (n) , ils font aufli en- N. in.
tr’eux , ce que AC ell: à DE 5 86 par con-

féquent, C. Q. F. D. ,
Conornauu II.

4.09. Il fuit de ce corollaire, que la
jurfizce d’un polygone régulier quelconque, V

ejl égale à celle d’un triangle dom: la
hauteur ejl egale à une perpendiculaire ti-
re’e du centre de ce polygone à l’un de je:
pâtes , à la l’afe , à la circonférence de

ce même polygone. .
La furface, at exemple, du entagone

régulier AC .* , fera égale a celle du Fig. 7a
niangle FGH , li la hauteur G L étant

’ K k ij
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égale à la perpendiculaire IK , la haro
PH l’elt à la circonférence ABCDE.

« Confl. Tirez du centre la chaque au.
gle A , B , CI, &c. des lignes droites 1A,

18 , 1C , ôte. rDe’monfl. Le polygone ACE efl: quini

En tuple du triangle, EID; puifque (n) les
triangles ElD , DIC , C13, DIA BCA’IE,

Duo!!- font égaux. Mais (n) , le triangle FGH
en aulli quintuple du même triangle
EID; puifque les hauteurs GL «Se 1K
(ont égales [H] , 86 que la bafe PH el’t
aulli égale à la circonférence ABCDE ,
qui, dans cet exemple; ell: quintuple de

3’ 5” la baie ED. Donc (n) , le polygone ACE
cit égal,au triangle FGH. Or , la même
démonlltation fubfille , quel que fait le
nombre des côtés de ce polygone. Par

conféquent,.C. F D. r
’CDLOLLAnrn 111,

l I 4re. Il fait de ce fecond corollaire; i
que la jurface d’un cercle e]! e’galç à celle

d’un triangle dont la hauteur efl e’gale
au rayon de ce cercle , Ô la bafi, à la
pircoafi’rence de ce même cercle. ’

De’monfl. Plus un polygone régulier a
de côtés , moins il dilïere du cercle dans
lequel il en infçrit ; a; quelque grand que
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l’on imagine le nombre de ces côtés , on

u peut encore Concevoir uneautre polygone
12:. ui en ait un plus grand nombre , 8: qui

Eiffel-e par conféquent encore moins de
ce cercle , fans que l’imagination nille
jamais épuifer, ni la multitude e ces
côtés , m cette approximation au cercle.
Or , fi fans déterminer la multitude des

.3: côtés d’un polygone régulier, on en ima-

gf gine; un qui en ait un fi grand nombre,
il ne fa différence au cercle dans lequel
i il fera infcrit , devienne’abfolument in-
E. r - fenfible ç ce polygone (e confondra avec
a ce cercle , de maniere’ que l’on pourra,
même en rigueur , prendre indifférer)?
:5 ment le polygone pour le cercle, a le
Ç: cercle pour le polygone. Mai-s (n), la N- 4°!-
’z furface’ de ce polygone, quel qu’il fait ,

fera égale a celle d’un triangle dont la
hauteur feroit égale àunbperpendiç’ulaire

l ahi-(fée du centre de ce polygone à l’un,
a. de les côtés; 8: la bali: , à la circonfé,»

ronce de ce même polygon ce Donc , puifi
que cette furface ,cette perpendiculairo,’
a: cette circonférence , pourront être
prifes m" la futface , le rayon ,66; la

1 circon érence-du. cercle’ dans lequel ce
1s même polygone fera’infcrit çOn peut et;
1; soudure que la furface de ce cercloient

-. K k.

a; 34- En
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nuai égale à celle d’un triangle dont la
hauteur feroit égale au rayon de ce cor--
de; 86 la bafe , à la circonférence de ce

l même cercle. Par conféquent, C. Q. F. D.

861101.13.
41 1. Si nous dans , dans le carol-

faire précédent, que le cercle 86 le poly-
gone infcrit feront confondus enfemble,
de maniere que l’on pourra prendre in-
différemment l’un pour l’autre; nous ne

prétendons point faire entendre par-là ,
que ce cercle jbit lui-même ce polygone;
putfgue , quoi que l’on en dife , cela ne

eut jamais être. I
En (fer , fi les cercles e’toient , comme

onle dit ordinairement, des polygones
d’une infinité de côtés ; un cercle ne fieroit

plus grand qu’un autre , que parce qu’il
feroit , ou un polygone d’un plus grand
nombre de côtés , ou un polygone dont les
tôte’s feroient plus grands.

- Or , premierement , fi un cercle efl plus
and qu’un autre, ce n’efl point parce

qu’il efl un polygone d’un plus grand nom-
bre de côtés ; puifque fi cela e’toit , les i
"renies ne [émient point des figures fitn-

Ôlables. I i tSecondernent , fi un cercle cf! plus
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.2 grand qu’un autre , ce n’glî point non
r- - plus parce qu’il efl un polygone dont les
:3 côtés font plus grands ; puifque fi cela

tétoit , un cercle ne [émit , par exemple ,
Joooo fois plus grand qu’un autre, que

-parce que" ce cercle à cet autre feraimt
-deux polygones 3 dont chaque côte’ du

A - grand feroit centuple de chaque côté du
k5, I petit. Or , ce côte’ centuple auroit un mi-
t lieu : à ce milieu ,- par exemple 1C * , ne Hg. 7.

Je confiandroit point avec lesraxtrc’ntite’s E

. ê D ,’ puifqu’il en feroit réellement éloi-
: agne’ de par: à d’autre, de sa parties,
’ e’gizles chacune au côte’ du petit polygone.-

-.dinfi (n) , la ligne droite I E , quiferoit N- "4-
., tirée du centre I à l’extrémité E , feroit
ç rigoureufemcnt plus grande que la perpen-
I diaulaire 1K , criailla: du même centre 1
, au milieu K du côté ED i ë par confi- .
r. ’çuent; toutes les ligues droites quifiroient
L l tirées du centre à la .circonfërcnce , ne fi-

roient point rigoureufêment légales.

; Et fi l’on objeiZe que ce polygone ayant
z: une infinité de côte’s , ces 5.0 partie:

i

:Ü

1 Que le nom d’irgfiui ne faire point million. Ce n’en
qu’un terme que les Géometres emploient allez ordinai-
rement pour réfoudre de certaines queflions diÆca’lcs , de
la même manier: , à-peu-prês , dont les Philofophes fe
fervent de celui d’infiinü , pour expliquer la nature de

l’aine des bêtes. .

- K k w
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égales [ont altfblumcnt infenfibles ; nous
prendrons un polygone dix millions defois
plus grand , cent millions de fois plus
grand; fi grand enfin , que l’on fera
firce’ d’avouer que toutes les lignes droites
qui feront tire’es de fi». centre à]?! circonv-

ïfc’rence ,- ne feront plus rigoureufement
Îégales Or , une figure dans laquelle I
routes les lignes droites que l’on pourra
tirer du centre à la circonfè’renee , ne fe-
ront point rigoureufement égales , ne fin:

point un cercle. 4Donc, il njy a point de milieu .t ou les
cercles ne fiant point des figures fêmbla»
Mes , au il y a des cercles dont les rayons
ne [ont point rigourcufiment égaux ; ou
enfin , les cercles ne font point des poly-

V gains. Or , premierement , c’çfl une des
vérités les plus incontqlables de la ,Ge’on

mûrie , que les cercles font des figuras
fimblables : ficondement , par la défini-

N- a. tian du cercle (n) , on ne peut admettra
1* Il ne faut pas dire que l’excès du rayon IE fur le

Hayon 1K , étant infieulible dans un petit cercle , il le
fera de même dans un grand; parce ne (on accroilfe-

suent fera toujours pro ortionnel à ce ni des rayons. Il
4 il vrai que cet accroi ement fera proportionnaiemair,
’ il ellt vrai auflî , en Géométrie comme en Phylique-, que
’ ce qui-cf! inùnfible dans le petit, devient très-confide-

nable dans le grand. La millierne partie d’un poncent
abfoiument infenlîble : la milliaire partie d’une lieue ,cll
de x; pied: 8 pouces , 6c plus.
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pour cercle , qu’une figure plane dans lœ-
guelle routes les lignes droites tire’es du
centre à la circonférence ,feronr rigoureua.
fiaient e’gales. Donc , les cercles Infant
point des polygones; â par conféquent,

C. Q. F. D. . .
PROPOSITION Il.

THÉoniun.’

la! a. Si dans un triangle, une ligne droite
’ efl parallele d l’un. des côtés , elle cou-

pera les deux autres proportionnelle
ment : 6’ fi elle coupe Jeux côtés pro-

portionnellement , elle fera parade]:
au trog’fienze.

PnnMrnnrMIN-r.
’ I dans le triangle ABC * , la ligne ripa.

D E el’t parallele au côté AC 3 B D
fera à DA , ce que BF. en: à BC..

Confl. Tirez du oint A au point E ,
une ligne droite A çôc du point D au
point C ,. une ligne droite DG. -

De’monfl. Les. triangles DAEêC DCB
font égaux (n) , puifqu’ils font [c] [ont un,
une même haie DE ,. 8: [a] entre mêmes

v
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N. 354. pataudes DE ’66 AC. Ainfi (n) , le tapa

port du triangle BDE au tri-angle DAE,
eft égal à celui du même triangle BDE

N. «alan triangle DCB Mais (n) , le rapport:
du triangle BDE au triangle DAE eft le
même que celui de BD à DA; puifqua

v.4og.(n) ces triangles ont chacun pour hau-
teur une perpendiculaire abaiITée du point
E â la ligne droiteA-B a 86 le rappprt du

p triangle BDE au triangle DCE efi le
même que celui de BE à EC 3. puifque

N- 405-91) ces triangles ont aufli chacun pour
hauteur une erpendiculaire abaiHËe du

N. 350. int D à la ligne droite CB. Donc (n),
frapport de BDâ DA, cil le même
que celui de BE à E C -, sa par confit
quem, C. Q. F. 1°. D.

SEOO’anMBNT;

"9* Si dans le triangle ABC Î, BDelE à
DA ,. ce que 8E cil à EC 5. la ligne DE
feta parallele au’côté AC.

Confl. La même que la- précédente.

De’monfl. Par les mêmes tarifons que
flans la démonftràrion précédente ,2 le
rapport du triangle ’BDE- au triangle
DAE, cil: le même que celui de BD à
DA z a; le ta port du triangle BDE au
triangle DC , cil: le même que celui
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ile BE à EC. Or [H] , le rapport de BD
âDA , elÏ égal à celui de BE à EC. Donc
(n), le rapport du triangle BDE au trian- N- se»
gle DAE , elÏ aufli égal à celui du même

i triangle BDE au triangle DUE; 8c par
conféquenr (n) , les triangles DAE ô; N’mi’
DCE [ont égaux. Mais (n), puifque les 5° Wh
triangles DAE 8; DCE qui font fur une
même bafe DE , font égaux, les lignes
DE 8c AC font paralleles -, 8: par son;
[équent , C. Q. F. z°. D. - l
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Ë
PROPOSITION 11L

T’BÉOKËMBç

’ f4! g. Si Jan: un triangle , une ligna
droite qui ejl tirée de l’un des angles à
l’un des côtés ,. divifei ce! angleen deux

partie: égales , elle divzfira ce côté en
deux parties qæzïfèront pr0porzionndles
aux deux autres’côœk :(â’ fi elle diyife

a côté en deux participai jbient prao I
portionnelles aux Jeux autres côtés,
elle divifera cet angle en deux parties
(gales.

Pannrznn’mzun

Hg. 9. I Jans le triangle ABC * ,. la ligne
BD olivife l’angle B exi- deux parties

égales ABD 86 CBD 5, ADv fera à DG, .
ce que AB efi à BC., i

Confl. Prolongez le côte? A8 vers Et,
fuma? ce que le prolongement BE foin
égal. au côté BC.’ Tirez du point E au;

point C, une ligne-droite EC. 4
De’monfl. L’angle ABC, qui: cil exté-

NJyy. rieur au triangle CBE, eû (n) égal à la
femme des angles intérieurs. BCE-ôé E

fifi-f-fi
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ln:

le!

C,

il;

, Ltvnn SIXIÈME.qui lui (ont oppofés. Mais (n) , ces angles N- 89’
intérieurs font égaux -; puifque [c] le côté

cit égal au côté BC. Donc , l’angle
ABC en: double de pliaient: de ces mêmes
angles 3 par conféquent , l’angle CBD,
qui [Il] dl la moitié de cet angle ABC n
en égal à l’an le BCE. Or (n) , puifque H. ne.

les angles C13D 8: BCE, qui font alter-
nes , fontvégaux [les lignes BD 8c EC
[ont Parallelcs- Donc (n) ,dans le triangle hl- 4m
AEC, AD. DC z: A3. 3135136 Pat
conféquent, ui-fquç [c] BE cit égal à

BC. ADr 5C .:: A3. BC. Damier
C. (g. F. ;°. D. v

SEÇDNDEMENT;
Si dans le triangle ABC * , AD en: à 13:45

DC , ce que AB en: â BC ; la ligne BD
divifera l’angle B en deux parties égales i

ABD 8c CBD. vConfl. La même que la précédente. i
Démonfl. Dans le triangle AEC , la

ligne BD en: arallele au côté EC (n) 5 M411;
Puifque [a] D. DC :: AB. BC , 8C
que BE en: é al à BC. Ainfi (n)*,N, m.
l’angle extérieur BD en: égal à rimé-p

rieur E qui lui cl]; oppofé; 8c l’angle" - .
CBD , à l’an le BCE , qui lui cit alterne.

[Mais (i1) , lis angles E a: BCE font nm
égaux , puifque [a] les côtés BC a; 13E,
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hl. 62. le font. Donc (n) , les angles ABD 8:
CBD le font un; ô: par conféquent,

*- C. Q. Fi 2.°. D. l Ï

PROPOSITION-1V.

il THÉORÊMIL i i
l4: 4. Si des triangles fiant équiangles;

leur: :6:le pareils 1’ feront propanier;-

nelr. - i AHg. zeTSldans les .trianglesïABC * 8c CDB,
l’angle A cil égal âl’angle’ DCE,

l’angle B. àl’angle D, ,5: l’angle BCA à

l’angle E; le côté AC fera au côté CE ,
ce ne le côté AB cil aucôté CD, ô: le
côte BC au côté DE.

Confl. Pofez les trian es ABC 8;
CDB fut une même ligne roite-AE , de
maniere que les angles égaux DCE a: A
étant oppofés, les angles égaux BCA 85

E le foient airai. Prolongez enfuite les
côtés AB 6c ED, jufqu’â ce qu’ils le teno

contrent à un point F. . .
De’mOnfl. Les lignes BC 8: FE font

"i "3 faraudes (ma-punique [n].l’angleexté-

a? Dam la figures remuables , on appelle côtésth
me: , ou côtésyareils, aux qui font envolés aux ne.

- . g
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Æ rieur BCA en: égal à l’intérieur E qui
] . lui cil oppofé ; 8c il en eli de même des,
l’ lignes CI.) 8: AF; puifque [H] l’angle

extérieur DCE cil aufli é al à l’intérieur

I A , qui lui en: aulÏi oppo é. Ainfi (n) , le N. r7.
quadrilatere BD cil un parallélogramme;
8: par. conféquent (n), les côtés CD 841*141-
BF [ont égaux, de même que les côtés
BC 8: FD. Cela pofé;

Premierement ,dansle triangle AFE ,
la ligne BC efl: parallele au côté FE [a].
Donc .(n) , AC. CE ;; AB.,BF; 8: par Nana
conféquent , puifque [D] Cl) fifi égala

BF, AC. CE .1: CD. Vl Secondemenr , dans le triangle AEF ,
ï la ligne .CD cf: aufii parallele au côté

AF [D]. Donc (n) , AC. CE :g FD. DE; N’4W
.86 par conféquent , puifque,[D] BC cit
égal à FD , AC; CE t: BC. DE, .
i D9nc,Ç. E. D,

Usaae.
.415. Lorfqu’un triangle dans lequel

en ne connaîtra qu’un côté, fera équianv

gle à quelque autre dont les trois pâté:
firent connu: , ilfira facile de trouver
chacun des deux gâtés inconnu; 5 puifquc
les côtés des triangles gui fin: équiangle:
(tant proportionnels (n) , ces côtés incon- H. au;
au: firent la: quétaine; arma de dm:

.1
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proportions , dont les autres termes finaud
les tâtés connus de ces même: triangles.

, Ainji, fi fanfan que dans le triangle
.8. u. ABC ’* le côté AC efl , par exemple, de

9 parties égales , le côté AB de 6 , ê le
côté BC de 5 5 âfi dans le triangle DER
qui ç]! équiangle au triangle ABC , on
cannoit que le côté DF ejl , par exemple,

N- m- de 2.7 wifis : on trouvera (a) que le côté
DE efl de r8 wifi: , ê le côté EF de

Nana. 15 ; puifgue (n) AC, DE, (2.7) t:
dB, (6). DE, (18) a: BC, EF,’
(r j,

îlu rejle , il faut remarquer que cette
propqfition ejl de toutes les propqlïtions de
la Géométrie, celle qui r ejl la plus confi-
de’rable , 6’. dont on fait le plus fréquem-

ment «juge. C’e fur elle que toute la. i
trigonométrie e finale? ; à particuliere-
ment le Traité que j’en ai donné, ê qui

fi trouve à Paris, cheï Hz RISSA N T Fils,

[ne 1V aire-Darne. i

.awwe

PROPOSITION

n

-.-.--.- A...e...---.-e.



                                                                     

fil
n

Il

.Lrvxn Süxxrnu.’ 4m

PROPOSITION V.
THÉORÈME

43-6. Si de: triangle: ont leur: cô’t’eÎv

proportionnels , il: feront équiangles.

S l dans les triangles ABC ”’ 8C DEF ; "8* ’

I le côté AC en: au côté DF, ce que
le côté AB cil: au. côté DE , 86 le côté’

.BC au côté EH; L’angle A fera égal à:
l’angle EDF ,. l’angle B à l’angle E, de:

l? angle C à l’angle EFD..

v » Conjh Décrivezfousrla ligne DE (n), Ni "à;
"deux angles G-DF 66 GFD , dontle pre?
mier ait le point: Dl pour fammer, 86
fait égal. à.l.’angle A , 86 donf le dernier
ait le point F pour fommer, 86 fait égal; i
àl’angle C,

Démonfl’. Le rapport Je ÂB à DG l g
Cil (n) égala celui deAAC à D13; puiçque’Nl 414v»

[0*] les. triangles AîBC 8: DGF font:
’ équianoles. Mais , le rapport de-AB

à DE-eîl: «un égal’ècelrtiv de AC a DE.

mime (n).,.le rapport- deAB-à-DG el’c le Ni n’o-

mcme que celais de: ABâ; DE ;: 86 par
*°Qléquenr (ny,, ne. cil: égal a. DE. in m.-

Pareillement, le: rapporr de BC a, en
’ E la
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n. 414. en (n) égal à celui de AC â DE; puifque

’ [c] les trian les ABC 86 DGF font
équiangles. fiais , lera port deBCâ ’
EF cil aulii égal à celui AC à DE

N. nm Donc (n) , le rapport de BC a G F en:
le même que celui de BC à EF; 8: par

No HS- conféquent (n), GF cil égal a EF.
Ainfi, les triangles DEF 86 DGFv ont

i les côtés égaux aux côtés , chacun à cha- v

îl- ’°”cun.-Do’nc (n), ils ont aulii les angles

égaux aux angles , chacun a chacun.
iMais [c] , les angles du trianole ABC
[ont aufli égaux à ceux du triangle DGF,

N 62- chacun à chacun. Donc (n), les angles
du triangle ABC , 86 ceux du triangle

l DEFfont égaux, chacun à chacun; 86
"par conféquent , C. Q. F. D.

. à].
eâëe
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PROPOSITION V1.
THÉORÈME.

4.17. Si Jeux triangles ont un angle égal
à un angle, ê les côté: quiforment ce
premier angle , proportionnels à ceux
qui forment ce fécond angle , il: fémur
équiangles.

l dans les triangles ABC ’* 86 DEF, fig. n.
l’angle A cil égal à l’angle EDF , 66’

file-côté AC cit au côté DF, ce ne
le côté AB cil au côté DEgl’an le B era
égal à l’angle E , 86 l’angle C à l’angle

EFD.
b Cadi. La même que celle de la pro-

pofirion précédente.

. Démonjl. Dans les triangles DEF 86 *
ADGF , l’angle EDF ell (n) é al à l’angle En.

GDF ; puifque l’un [a] , &l’autre [c] ,
font égaux au même angle A: le côté
DE cil égal au côté DG , par une clé-
imonllrration toute pareille à celle de la ’
Iptopofition précédente; 86 le côté DE
cil commun. Donc (n), l’anglt EFD en; N. :5.
.é al à l’angle GFD , 86 l’an le Eâ. l’angle

a 586 par conféquentfies’ IÎLÎX trianglÇS

. n
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ont les angles égaux aux angles , chacun
à chacun. Mais [a] , les angles du trian-
gle ABC font aulli égaux à ceux du trian-

N.u. gle DGF , chacun à chacun. Donc (n) ,
les angles du triangle ABC 86 ceux du
triangle DEF font égaux , chacun à cha-
cun; 86 par conféquent, C. Q. F. D.

. PROPOSITION VIL-
THÉORÈME-

418. Si deux triangles ont un angle égal
à un angle, les. côtés qui forment l’un

quelconque des autres angles au pre-
mier , proportionnels aux côtés qui foré
ment l’un quelconque de: autres angles
dujècond 5 6’ le troifierne angle-du pra-

mier , de même efiece que le troifieme
angle du fèc0nd : ce: deux trianglesfi-
ront équiangles.

fig. .3. Ç I dans les triangles ABC * 86 DEF;
u l’an le B cil égal à l’angle E; fi le
côté A cil au côté DE ,, ce que le côté
AC cil au. côté D’F; 86 fi’enfin- les an-

gles C 86 EFD font de même efpece;
ses deux triangles feront équiangles.
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Cènfl. Prolonger le côté EF vers G?,.

il volonté. Tirez du point" D aux point!
.6 86 H , prisa; volonté, l’un sin-deiL
fous du point F, 8’6 l’autre au-cl’efl’us,

des’lignes droites DG 86 DH.
. De’mmjLSi: l’angle A ellié l’a-l’angle?

EDF, les trianglias.ABC& i EF lement.
équiangles-a puifilne (n) ,l’angle B étant. N- r37:-
é’galâ l’angle E 861’angle’A à l’an-

gle EDF , les angles C 86 EFD feront:
aufli’égaux. Ainfi , il s’agit de démontrent
que l’angle A e11" effeékivem’ent. égal à:

l’angle EDF. Or :1
Premieretn’ent, l’angle A n’eff point

égala un angle EDG , plus grand que
L’angle EDF g; puifque s’il l’était, les

triangles ABC 86 DEG, qui ont’
[l’angle B égala l’angle E , 86"qui aub-
inoient anili’ [s].l’angle A’ égal’à l’angle-

EDG , auroient’ encore (n) l’angle C N; 137:.
égala l’angle G. Donc, le rapport de
A3 à DE , qui efï égal à celui de

[AC â*DF’, le fetoit’aufli (n) iceluil de in". .
AC" à 86’par coulé" eut (tr) , DF 8.556.
Était égalai DG. Mais , rDF étoit é al
’â’ DG , le triangle FDG feroit ifbfce e;
Donc (in), l’angle ’EFD’ feroit ohms , N: 9T.
puifque (tilles-anglesDFGÇaSc G feroientN. un.
nécelÎairementai S.’,’;8Ë par conféquent,,

puifque [D] l’ang e C feroit égallàil’ag:
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gle G , les angles C 8: EFD ne flûtoient
point de même efpece.

Secondement, l’angle A, n’efl: point

non plus égal à un angle EDH, plus.
fait que l’angle EDF 5 puifque s’il
’étoit , les triangles ABC 85 DEH , qui

[a] ont l’angle B égal à l’angle E , 8c qui
auroient aufiî [s] l’angle A égal à l’angle

N”37’EDH, auroient encore (n) l’angle C
égal à l’angle EHD. Donc, le rapport
de AB à DE , qui ePc égal à celui de

Ë 4l4a AC à DF, le feroit aullî (n) à celui de
N- 356- AC à DH; 8c par confe’ uent (n), DF l

feroit égal à DH. Mais , 1 DE étoit égal

à DH , le triangle FDH feroit ifofcele.
No98nDonc (n), l’angle EHD feroit obtus;

N. zoapuifque (n) les angles DHF 8c EFD
feroient néceflaitement aigus 5 85 Par
conféquen: , puifque [o] l’angle C feroit
égal à l’angle EHD , les angles C à:
EFD ne feroient point encore de même
:fpeçe.

a Or [H] , ces angles doivent être de
même efpece. Donc , l’angle An’efi: égal,

pi â un angle EDG , plusgrand que l’an-
gle EDF , ni à un angle EDH , plus pe-.

. Il: que ce même angle; 86 par coulé;

. fluent? C. F, D; -
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Cononnlaxng.
. 4:9. Il fuir-du n°. 402.-, 5c des n°.’

414, 4.16, 417 8: 418 , que dans tau:
les cas auxquels le: rrianglesfint (quark,
gle: , ilsjbntfimblables.

ËR’OPOSITION Viii.

THÉORÈME.

42.0. La perpendiculaire abaffi’e de l’angle
droit d’un triangle rec’Iangle , au côté

oppofe’ , divife ce triangle en deux au:
Ire: gui lui [bru fimblaàles.

LA perpendiculaire BD * divife le Fia-143
. triangle reâan le ABC en deux

triangles ABD «Se DC, qui font [cm-1
blables au triangle ABC.

Démonjl. Dans les triangles ABC a:
ADB, qui [H] [ont rail-angles ,el’un en
B 8c l’autre en D , l’angle A cil: com-
mun. Donc (n) , l’angle C efl: égalâN.:;7;

l’angle ABD. l’ Pareillement, dans les triangles ABC
à BDC , qui [H] font aufii reâangles,’
l’an en B g: l’aune en D Q l’ange Q
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’40! Les ÉLÉHEKS nitreuse:

Il in cil Commun. Donc (a) , l’angle A»ell égaf
* à l’angle CBD;

14.91 Or (ab puifque: les. triangles. ABC;
DE: 85 BDC [ont équiangles, ils (ont

femblables; se par conféquent, C. Q.

F. Dr «- Construite.-
4:1. Il fuit. de ce tliéorëme’, que la

perpendiculaire. migre. de l’angle droit
d’un triangle rec’Zangle’, au. côte oppty’e’ ,.

q]? .moyemze proportionnelle entre. 185ng
mens f de ce rôle?

mg. 24.? Dans le triangleABci’ki qui en; teéhanè

gle en B; AD. DE LLDB. DG.
E420. Démonflr Puil’que. (n). les triangles:
Il 414c ADB 8C BEC [ont équiangles ;, (n) AD ,.

(qui dl oppofi’ à l’angle ABD du pre-
mier 1j) cit à DE, ( qui oppojë à" l’an-4

hg]: C du-ficomé), ce que DE ,(gqui efl’
oppofe’ à l’angle A du. premier) , cil, à

DC, (qui efl oppofe’à’l’àgle CBDdiL

fécond). Par conféquent, Q,’F. D..

- 1’ Ortie fur airez»: ordinaire-mena en» Géométrie, (in
terme dcfefmenr , au lieu de celui de partie 5 garce qu’il.
n’en point quinqua.

1’ Nous indiquons ici lestanglès opyofésvrafin de fait .
’VOÎr faux comniençananu’ils n’auront aucune difficulté

là ranger proportionnellement les côtés deldeux triangles»
.femblables , il pour former chaque rapport , ils prennent:
raoujours un côté du premier triangle , a: un côté du. fer.
gond grigri bien: encrés au" anglesr’gaux.

v monos-riront;
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PROPOSITION 1X.
PROBLÈME.

42.2.. Couper telle partie que l’on voudra
d’une ligne droite donnée. -

I L faut couper, par exemple , les trois
cinquiemes de la ligné droite A8 *. ç Fig. "a,

Confl. Tirez du point A, une ligne
droite indéfinie AH , qui forme avec la 1
ligue AB , un angle quelconque HAB.
Enfuite ,( puifque l’on demande des cin-
quietnes) prenez à volonté fur la. ligne
AH, 5 parties égales AC , CD , 86e;
8: du point G , auquel la cinquieme par-
tie le termine . rirez au pornt B, une
ligne droite GB. Enfin , ( puifque l’on
demande; parties) tirez (n) de l’extté- N» tu?
mitétE de la rroifieme partie ,» une pa-
ra’llele El à la ligne" GB; 8c la partie AI
fatales demandés.
, De’mozyl. L’angle eXtérieur AIE cil:
(n) égal à Ion oppofé intérieur ABG;N.:;.4
puifque [c] les lignes El 8: GB font pa-
ralleles. Ainfi, (n) , les triangles AEl se Nom;
JAGB , qui ont l’angle A commun , [ont
équiangles 5641m: couÇéqucnùh), ARN-.4143.

A m.



                                                                     

4m La ÉLÉMENS D’E’uchE.

AG .:: AI. AB. Or [c] , la partie Ali
I.3;o. cil: les à de la ligne AG. Donc (n) , la

partie Al cil; anlli les l de la ligne AB;
se par conféquent , C. F. F.

’ liPinoros’trton
t, g ’PROngLVÎ-ZME,

” [in 921’272? une ligne droite , de la m3121;
manier: dont une autre ligne droite efl

i ’dI’Vife’e. ’ i

fig. un I L Flint divifer la ligne droite A8 * , de
la flétrie maniera dont la ligne droite

BD eüpdivifée. I ï ’ i
- Confl. Tirez du point A, une ligne
droite-indéfinie Al , qui forme avec la
ligne A8, un angle quelconque BAI,

-2 . I Prenez fut cette ligne AI , une partie AG
égale à la partie ïCK , une partieIAH
égal-6413 partie CL , à; une partie AI

, égale à la ligne CD. Tirez du ointl au
Il. m.- point B, une ligne droite IB. Enfin (n) ,

tirez des points G 8; H , des paralleles
GE Se HF à la ligne IB. Les parties AliI
a; AF , Ïferont les parties demandées.

Démanji. L’angle extérieur AGE ’e’û

En» égal à Ion PPPOÏÉ



                                                                     

.Lrvnr Sureau; :7 4x;
puifqne [c] les lignes CE se lB font par;
talleles. Ainfi (u) , les triangles’AEG 8c N- tu:

-ABI , qui ont l’angle A commun », font
équiangles; 8:, par conféquent (n), AE. N. 4:44

A3 ::AG.A[. i" ’
. u Pareillement; l’angle extérieur AHF
eli (n) égal à Ion oppofé intérieurAlB’; N- ne;

puifque [c] les lignes HF 8c lB [ont pa-
’ ralleles. Ainfi (n) , les triangles APR 8c N° lm

ABI , qui ont l’anglelA- commun , (ont
le uian [est 86 ar confé uent (n , AF.Nv4W’
A :zëiHÎA’IP qC,

Mai: [ne] , les parties CK &.CL , Bila
ligne CD , font égales aux parties AGI,
AH 8c Al , chacune à chacune. Donc (n), N. "i

»àAE. AB :: CK. CD; 8c AF. AB ::
CL. CD. Par conféquent , C. Q. F. F.

’o.’

a?
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v-

.J’ROPOSITION XI.

"J." PROBLÈME.
41-43 T routier une trbifieme’proporri’on.

a” ” ; nélle à deux ligne; droites données. ;

lionnelle aux deux lignes droites A il

B. : I A a l vConfl. Tirez deux lignes droites iodée
finies DE a; DC ,qui forment un angle
quelconque CDE.Prenez l’or la ligne DE,
une partie DF égale à la ligne A ,18: une
partie FG égale à la ligne B. Prenez aulli
fur la ligne DC , une partie DH égale à la
même ligne B. Tirez du point F au point

[13an , une ligne droite PH. Enfin (n) , tirez
du point G , une parallele Gl si la ligne
PH 3 8: la partie fil fera la troilieme
proportionnelle demandée.

Démonjl. Dans le triangle DlG, la
ligne PH efi [c] parallele au côté G1.

Nui". Donc (n), DE. FG:i DH. HI; 8.6 par
N- 6I-conféquent (n) , puifque la ligne A

cil égale à la partie DE , 8c la ligneB à la
artie FG se à la partie DA, A. B H

à. HI. Donc, C. F. F.

i L faut trourer une troifieme propan-
Flg. i7.

5L

Ls-e-n.
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PROPOSXTION KIL;
Pnopnrêmr:

’42. 5. Trouver une quatrième proportion;
I nelle à trois lignes droites données.

i I
1 L faut trouver unequatrieme propor-

. ticnnelle aux trois lignes droites A. * , He W

B 8: C. p a UConfl. Tirez deux lignes droites indé-
finies EF 86 ED , qui forment antangle
quelconque DER Prenez fur la ligne EF,
une patrie. EG égale à la ligne A , se une
partie GH égale à la ligne B. Prenez aufli
fur la ligne ED, une partie El égale à la
ligne C. Tirez du point G au point L,
une ligne droite G1. Enfin (n), tirez du N- mu
point H , une parallzcle H145: la ligne GI;
86 la partie 1K fera la quatrieme propor-
tionnelle demandée.

D’e’inonjl’. Dans le triangle EKH , la

ligne Gl cil: [c] paralliele au côté HK.
-Donc (n), EG. Gilet El. 1K; a; par une.
con féquent (n) , puifque la- ligneA cit N. et.
égale à la partie EG , la ligne B à la partie
CH, a: la ligne C51 la partie El,A-. B ;.. s:
a; C. 1K. Donc, C. F. F. k

M m. rif

l

l 1
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A ç..-- .
PROPOSITION XIIL

PnonLÊan
416..Tr0wer une moyenne proportiorra

nelle entre Jeux lignes droites données.

tionnelle entre les lignes. droites A f
B.
Confl. Tirez une ligne droite indéfinie

CD.-Prenez fur cette ligne , une partie
CE égale à la ligne A , 85 une partie EF

N- nigelle-ai la ligne B. Divifez (n) la partie
CF en (leur parties égales CG 8: GF. Du
point G , pris pour centre, 86 avec l’une
de ces parties égales , ife pour rayon,

No5- décrivez un demi-cerc e ClF. Enfin (n) ,
du point E , élevez dans ce même demi-
’cercle .pune perpendiculaire EH â la ligne

CD 5 86 cette perpendiculaire fera la,
moyenne demandée. a

Pour la dénonjlration.,Tirez du point
H aux points C &EF , des lignes droites

HC-ôc HF. ’ -a Démonfl.’ L’angle CHF cil: un angle
fi. éfl’ liroit , puifq’ue [c] il efi infcrit dans le

demi-cercle ClF. Ainfi [c] , la ligne EH

- » 1: fau’t’trotfver’ une moyenne propor-
Hg. 1’. I

ô:



                                                                     

. du: t si math Wcil une perpendiculaire abailïée de l’angle

droit du triangle reâangle CHF au côté
oppofé CF 5 8c par’conléquent (n) î CE. N 4"!

EH :: EH. BF. ,Mais ,’la ligne A cil:
égale à la partiel CE , à: la ligne B à la
partie. EF. Donc (n) , A. EH ::EH. Br, Nv "i
et par conféquent , Q. F. F. ’r

S c H o L t r.
42.7. Il V e]? quelquefois ne’cqflizire de

trouver plus d’une moyenne proportionnelle
entre deux lignes droites données : mais ,
il cf! denznntre’ qu’il n’gfl point poflîble de

. le faire par la Géométrie élémentaire. Ce-

pendant , plujieum perfimnes , qui entoure
gautre chofe ne manquent point de bonfens,
Je cherchent toujours avec ardeur, de même
gue la trifeéliou de. l’angle , la quadra-
ituteurât. cercle, (5:0le 41 bon que lesjeunes
gens juchent", qu’independnmman de la
.prefimtption ridicule qu’il)! a à faire ce;
fines de rechercher, il y. a mille contre.
un à parier , que quiconque fg flan de
fibre de pareilles découvertes , nefizit p4;
les premiers démens de la Géométrie. ’

L41 propofiëibn dans laquelle l’aine s’agit

de trouvenque deux moyennes proportion-
’ Indice , efl connue fous le nomvde problème

de la duplication du cube. I

’ M m iv
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PROPOSITION XIV.
Tnfionêluzn

41.3. Dans les paralle’logrtvnmes équian-
gles ,1 fi les jurfaces [ont égales , les
côtés feront réciproquement proportion-

nels : ê fi les côtés font réciproque-
ment proportionnels , lesfitrfizces feront
égales.

PR’EMXEREMEN’I’.

3s le» S l les parallélogrammes AC * 8c PC;
qui (ont équiangles , font égaux , le

côté DC fera au côté CE, ce que le côté

’GC eltau côté CB.

Confl. ’ Difpofez les parallélogrammes
AC 8c FC, de tuaniere que les côtés CE.

.8: CG de l’un , deviennent les prolonge- A
mens des côtés 0C8: BC’de l’autre. Pro-

longez enfuite les côtés AH 8e FE, j’af-
qu’â ce qu’ils le rencontrent à un point H.

De’monji. Puifque [H] les parallélo-
grammes AC 8c PC font égaux ,.ils’ ont

N. tuf-chacun (n) le même rapport au parallélo-
313407. gramme BE. Or (n), le rapport du côté

DG au côté CE , cil: égal a celui du pua



                                                                     

’Lrvrr’r Stxrrru. 4:1
rallélogramme AC [au parallélogramme
BE : [et le rapport du côté GC au côté
CB , Tell à celui du parallélogramme FC
au même parallélogramme BE. Donc (n), N. 35.4
le rapport du côté DC au côté CE , oïl:
aulli le même que celui du côté GC au
côté CB; a: par conféquent , F;
1°. D.

Secounerur.
. Si dans les parallélogrammes AC 85 Fig. tout I

-EC,qui [ont équiangles , le côté DC cil:
au Côté. CE, ce que le côté GC ell’au

côté CB ,. ces parallélogrammes feront

égaux. i’ Confl. La même que la précédente.

Demonjl. [a] le rapport du côté DC
au côté CE , cit le même que celui du
côté GC au côté CB. Or (n), le ra , port N- 4073
du parallélogramme AC au para lélo-

. gramme BE , en égal à celui du Côté DG
au côté CE z 8c le rapport du parallélo-
gramme PC au même parallélogramme
DE ,, l’efl à. celuidu côté GC au côté CB.

- Donc (n) , les parallélogrammes AC 86 N- 31-!
, ont chacun le même rapport au pa-
rallélogramme BE;ôc’ par conféquent

(n) , ces deux parallélogrammes [ont En?
égauzt.Douc.Ç.Q.E.z”--Da .
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PROPOSITION Jill.
Avjïnionêuy”

319,. :Dans les trianglerqui «ont un angle
l’ égal à un angle , [î les [influes fini

égales , les côtés qui forment ces angle: *
égaux firent réciproquementproportion-
ne]: ; 6’ fi les côté: qui forment je:
angles égaux-[ont réciproquement pro:
partiofinels’ , les firfizees firent égaler.

PnernKerN-r’. -’

à. "i S I les triangles ABC * 86 EDC , qui
’ ont l’angle ACBé allai l’angle ECD, ’

font égaux ,le côté A feraau côté CD,
r ce que le côté EC efl: au côté CE. -

v [Conf]. Difpofez les triangles ABC à
EDG , demaniere que les côtés CD si
CE de l’un , deviennent les prolonge-
mens des côtés AC 8e BC de l’autre,
Tirez enfuira du ’ntuB au point. D,

t I Verne lik nedroiterB .r A Ï . ’ Ü 1’ il

I t» ’Demonfl.’ les "l’an les
ÀBC de EDG; font; égaux , ils ont in-

mm con (n) le même rapportïau triangle
E408- CBD. 0501) , le rapport du côtél-ÀC
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au côté CD, cit égal à celuidu triangle
ABC au triangle CBD t. 8c le rapport du.
côté EC au côté C B ,. l’efl: à celui du

triangle EDC au même. triangle CBD.-
Donc. (n) , le rapport du côté ACau côté Ni fifi
CD , cil aufli le même que celui du côté
E C au côté C B 5’ 86 par gconfc’quent,

C. F. 1°. D. ’ A
Saconnrrrrur.

" Si dansvles triangles ABC * 8c EDG ,Fîs- ne
qui ont l’angle ACB égal à l’angle BCD,

le côté AC cil au. côté CD, ce que le
côté EC cit au côté CB’», ces triangles

feront égaux. - ’ ’ ’
Confl. La même que la précédente.
Démonjl. [rr]l..e rapport du côté AC

au côté CD , el’r le même que celui du
côté EC au côté CB. Or (n) , le rapport N. 4056
du triangle ABC au triangle CBD , eŒ
égal à celui du côté AC au côté CD: 86

le rapport du triangle BDC au même
triangle CBD, l’efl: à celui du côté EC
au côté CE. Donc (n) , les triangles Ntîîd
ABC 8C EDC , ont chacun le même rap-
port au triangle CBD t, de par conf-é;- .
quem (n) , ces deux triangles [ont égaux. Nuit;
Dune»,- Ç. F. 2.°.. D.
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’PROPÔSITIÔN XVL

THÉORÈME.

V430. Si quatre lignai droitç; font pro-j
I portionnellcs , le reflengle des extrê-
r me: fem égal à celui des moyennes:

êfi quatre lignes droites fiant tille: ,
que le rec’Îarzglc da czar-âme; fiait aga!

à celui des moyennes .Â elles firent pro:
portionnellcs’.

PREMn-RBME’N’I’.

"9 m I AB ”’. EF z: EH. AD ,» le teasangle
des extrêmes AB 8c AD , fera- égal

à celui des moyennes. EF a: EH. .
- Confl. Faites un reélsnglç AC , don:

la ligne AB fait l’un des côtés , a: la li-
gne-AD, l’autre. Faites suffi un refilan-
gle E6, dans la ligne EF foi: L’un des
côtés, 85 la li ne EH, l’autre:

Dc’monfl. fies parallélogrammes AC
86 E6 fonts équiangles, puifque [a] ils
font reébang’les a 8: leurs çôtés [ont réci-

ro ment r0 ordonnels, uif ne [a]
;: 4&5: Donc (à) ,qcçs pa-

nallêlogrammés fan; égaux 3 8c. P412 «par

féquent,C. Q.»F. 1°. D.

4

I



                                                                     

ILrvns sunna. 42.:
.1; l».-SEÇ0ND.EMOENT.

Si les quette lignes droites AB * , EF , Fig u;
EH &ÂAD, font telles que le reâan le
des extrêmes A8 8C AI) , fait égal âceîui

des moyennes EF 8c EH; la ’premieré
fera à la feconde , ce que la noifiçme eh
à là quatrieme.

Coan. La même que la précédente. -
De’monfl. Les parallélogrammes AC

8C EG font équiangles, Puifgue [c] ils
(ont reétangles : 6: leurs fürfaces
[ont égales. Donc (n) , leur; côtés font mm.

- ’récrproquement Proporuonnels; 8C par
conféquent , AB. EF :: EH. AD. Donc,
C. F. 2.°. D.

CondnrArnn I,
431 .’ll fuir de la feconde partie de ce

théorème, que dans le cercle, fi deux
cordes [s’entrecoupent , Ieurspartics feront

ratiproquemcn: graportionnellu. ’
Dans le cercle X (Liv. 5, Fig. SI ,

52. , 55 à 54,.)13 partie AF de la corde
B, efl: à la partie CF de la corde CD,

ce que la partie FD de la même corde
CD , efi: à la partie FB de la corde AB.

De’monjl. Le reâangle des arties AF
t3; 5.13 , Ça (Il) égal à celui cl, es parties H. un



                                                                     

un. Les ÉLÉMENS D’Eocum.
1’L4’°rCl: 8c FD. Donc (n), AF. CF ::FD.

F8; 86 Par conféquent’, C.’Q. F. D.

CÔROLLAIR! Il.
. 4 5 2.. Il fait encore de la même féconde
partie , que fi d’un même pain: pris hors
gitan cercle , on. tire deus: fi’cantes , (ce:
deux fi’çante: , à" leur: perdes extérieu-

res , feront réciproquement proportion-
pelles?
k Au cercle X (Liv. 3, Fig. 57.) la
fécante AB en: à la fécante AC , ce que

e la partie Alla]: à la partie AE.
, I Démonfl. Le reâan le de la fécante

*-*7° ô; .de la partie A. , cil: (n) égalâ
celui de la fécante AC 54 de la partie AF.

N’45°- Donc (n) , AB. AC :: AF. Ali; 8: par
" conféquenr ,l C.Q. F; 2.°. D.

-

ne»;
mène. . ’

afin
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PROPOSlTI’ON’XVuf

a. H .TléÉOPcÊMÀE.

f i î:43. ;;l.Si [fait ligna droite: fiant en pro-
Ï Cordon continu , le reângle des ex-
frêmesfi’ra égal au quarré de la moyen-
"1 ne È’ë’fi trois ligne; droite: fimt telles ,

que le reflangle des extrêmes [bit égal
, I au quarré de la moyenne , elle: feront
le en proportion continue, ’ ’ r

x

Pannunænnu’r; ’ ,
SI AB *. EF. AD, le reâangle Fils, un
i des carêmes AB se AD, fera égal au

quarré de la moyenne EF.
Confl, Fairësénn reflangle AC , dont
la ligne AB [oit l’un des côtés , a: la lis.
gne AD, l’autre. Décrivez enfuira (n) Hum

pu quarré EG , fur la ligne EB. "
De’monfl. Les parallélogrammes AC

EG * [ont équiangles , puifque ils
(ont reflangles; 8c leurs ,côrés font ré-
çiproquemen: proportionnels; puifque
4:11] , AB. EF ::, EF..AD , 86 que in";
151.1 cfl égal à BF. Donna), ces 3831m 4331
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- lélogrammes font égaux; se par coulé;

quem, C. F. 1°. D.-

SzcouDrMIN-r.
5e 13a Si les trois li nés droites AB ï*, EF

66 AD , font tel es que le rectangle des
extrêmes AB 8; AD , foit égal au quarré

de la moyenne EF 3 la premiere ferai
la féconde , ce que la feconde efiâ la
troifieme.
L Confl. La même que la précédente.

Démonfl. Les. parallélogrammes AC
8c EG (ont équiangles, puifque [clils
font rectangles : 8c, leurs furfaces font

nié-18: égales. Donc (n) , leurs côtés [ont réci-

. (ralliement prciporrionnels; ôc par con-
N’ ï°°féquent, AB. E .:: EH. AD. Mais (n),

N-fl- EF efl: é al à EH. Donc (n), AB, EF
.-: EF. Al); 8: Par conféquent , C. Q.
F. 2.?- D.

’ConoLLAxn-e.

454.11 fuit de la feconde partie de ce p
théorème , que fi d’un même point pris
hors d’un cercle , on tire une tangente ê

llunefi’cante , cette tangente fera moyenne
proportionnelleaentrc cette firent: (à fi:

parte extérieure. A il

IC,-J



                                                                     

’Lr-vn’r Sumatra 44-5
. Au cetcleX (Livre 3,Pig. 55 à 56.)
la fécante AC ell; à la tangente A8 , ce
que cette même tangente ABt cil: à la.
partie AD.

De’monjl. Le reâa-ngle de la fécante
AC Sade fa. partie AD , elb (n) égal au N. 25,.
quarté de la tan ente A8, Donc (n), mm.
AC. A8 :: AB. AÈgk par conféquent ,
C. Q. F. D.
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42.6 La ÉLÉMENS n’EUcuàr.’

lino-pouvoir xvm.
PROBLÊJLE. i

4,3 s. Décrirefiir une ligne droite donnée,

une figure reâiligne qui [bit [embla-
éIc à une autre figure nâilignc auflï

donnée. p »
fig. :4. I L faut décrite fur la ligne droite EF ”’,

une figure reüiligne qui fait [embla-
é blé à lafifi ure reâiligne DB.

Confl. ivifez en triangles , par. exem- i
pler ACB 8c ADC,, la. figure propofée-
DE. Décrivez enfuite fur la ligne EF

"du: (n), un angle GEF qui tait le point E 0
pourfommet , 86 fait égal à l’angle CAB;

a; un angle F qui ait le point F pour
fommer , 86 fait égal à. l’angle B. Décri-

Ï- nov vez aufiîv fur la ligne EG (n) , un angle
GEH qui ait le point E pour fommet,
85 (oit égal à l’angle CAB; 8: un angle-
EGH qui ait le point G pour fomme’t,
8: foi: égal à l’angle ACD. La figure
xeâiligne HF , que les côtés de ces an-

. les formeront (in: laligne EF ,, fera la
figure demandée.

Dc’nw nfl. Pr emieremenïa l’angle HEIÎ



                                                                     

Liv: a situant. .427
cû’égal à l’angle DAB; puifquelc] les.

angles CEP 84 GEH, CAB 86 CAD’,
font égaux, chacun à chacun: l’angle F
cil égal à l’angle B [c] : l’angle FGH en:

égal à l’an le BCD; puifque les angles
. GF 86 CB font égaux. (n); ,« a: que 143er
[c] les angles EGH 8c le (ont
auflî : enfin , l’angle H égal à. l’angle

D (n). , I N1 unSecondemenr ,. EB.. A8 :zs FG. BC
in) i uifqne [c] les triangles EGF amokA a? font équiangles. Pareillement",

les triangles EHG 8.6 Al) font anili-
équiangles. Enfin (n), EF. AH t: EH. hmm
AD 5.. puifqpe (n) les triangles équin? Nanar
gles EGF 8c ACB ,Î. donnent EF.’AB ::
EG. AC , se que les triangles équiangles
EHG 86 ADC, donnent. aufli EH. Al)

à: EG. AC. lAinfi ,. dans l’es’fïgiites-reélêilignes HF i

se DE ,. les angles font égaux aux angles,
chacun àchacun ;.ôcrles côtés qui forment:

ces angles. égaux , (ont proportionnels;
Donc (n) , ces figures font femblables 514;qu
8; par conféquent,.C. F. F.

SŒWOELL
436.- Si a: figurer pr0pofi’e’ avoir un

i No if;



                                                                     

22.8 LIS Éléments D’EUËL’IDE.

plus grand nombretde (été: , elle je divÎ-J

feroit en un plus grand nombre de trian-
gles , que l’on rapporteroit l’an après l’au-

trefizr les côtés de: triangles de la figure
IIF ; de la même maniere dont nous ve-

- nous de rapporterlle- triangle ÂDC far
le côte’ E G. a é

:U s A e z.

437,. On fin de cette propofz’zion;
pour lever le plan d’un (tarifient , d’une
pille , d’un champ ,. d’une forêt , 6e, Ô

même celui d’un paya- ; parce que lever
un plan , c’ejl décrire [in une-ligne droite
donnée, une figure femblable à celle de

l Id Girafe dent on veut lever le plan. p



                                                                     

Ennu- ertnuÏ- in,
a;

PROPOSITION XIX.
THÉORÈML-

:438. le: triangfesfemblalzles [ont entre
’ aux en rapport: doublât-de ceux de leur:

côtés pareiis.

S I les. triangles. ABC * 86 DEF 16mm. m.
femBIables, le ra port du temier au

fecond , ferædoublé celuidîu’côté AC

au côté DE Vcom: Cherchez (n)’une troifieme pro» N- 4:4-
portionnellev aux. côtés AC. a: DE Pre-
nez fur le côté AC, une’partie AG égale

à. cette troifiem’e proportionnelle. Tirez
enfaîte du-poinr. Ban poins. G, une ligne
droite B6:

Démonfi: Paifq’ue [n] lestriangles
ABC 86 DEF. font femblablesq AB. DE.
1: iAC.,DFi Mais [c]. AC. DE 314.414;
DE. KG. Donc (11)", AB. DE r: DE. AC; N. "a.
8c par conféquent, puifque [se] l’angle
A ell’ égal àvl’ïanglevD’, les triangles ABG

86 DEB font égaux (n); 0r- (n)r, puifque N. 4:9;
ces triangles fonrégaux, le triangleABG N’ ’W

a le même rapport auzpremier qu’au der-
;ieniv Ainfi ,» guifque (n). fou rapport. au a. du



                                                                     

"a Les .Éifimm n’Euchs. g
ternie: , efl: le même que celui du côté”

AC au. côté AG ;. (on rapport aide?!
K s49. nier,.ell aullî le.mêm’e. -Mais. (n) , le

rapport qui fait entre ces d’eux côtés, cil:
doublé de celui du. côté ACau-côté DE.

Donc ,le rapport du triangle ABC au
trianglei.D’EF , en ell aufli doublés. 8E

par conféquent,, C. F. D. . :7

Lino-Poumon me
yTiréonâMÏnn

49.10 polygone: fimélaélqs; peinent
en; divijeîr en un pareil marbre; de
trianglèaafimèlafler Çâflçé?" èÎ chacun;

il: fou; proportionnels; d’une; de ces
triangles, qui]? (çqflq’iiqndènz’: enfin ,

ilsfimt entr’eux en rapports dogble’s de

a aux de leurs-tâta’rvperefls’ 6

I I ’. Pin a MI a tr a Mieux-g;

55.1.52 SI les polygones ,EB’"* ô: KG font a
femblables , on pour-ra lÇS diyifer lit!!!

n 86 l’autre , en un pareil nombre de. triant
. . (des; qui feront- femblæbles.» chacun. à:

H Il. Chauvin 1 Ü »’ 2’ . Î, u ÇanjL Dn-fomm’erdel’un malcomm-
.2. . hâwglcîdupelygopefifirçgü cm

-...- e



                                                                     

Liants Sixtine: ’ ne
pie , du point A) tirez. aux points se: ’
D, des lignes droites AC 86 AD. Du«
point F , quicorrefp’ond- au point A , ri-
rez. aux points H 8:1, des lignes. dtoiteæ
PH 86 FI. .
- -De’mon]l. Puifque [un] les- polygones:
E3 86 KG [ont femblables, il y a-dansle’
premier autant d’angles oppofés à l’angle

A, qu’il y en a dans lefecond d’oppolés
â-l’angle F. Or [c], on-a divifétl’epremier

polygone , par des lignesdroitestir’ées de
l’angle A a chaque angle oppoléà l’angle -

A; 84 le fécond, par des lignes. droites:
tirées: de l’angle F à chaque angle oppofé’

à l’angle F. Donc , on a divifé chacun de

ces polygones, par un pareil nombre de
igues droites; 86 si conféquent, on»

les a diviféslun a l’autre , enun pareilî

nombre de triangles: ÏI Or ,. Ces. triangles-font. femblables. Car l
premierement’, les triangles ABC 8E

I FGH le font (n); puifque (n) les anglesN-ufl
B a: G (ont égaux,86 que AB. PC ::’N’*°”

BC. GH. Secondement, les triangles -
AED .86 FKl le font (tu); puilque (n) :4’7t
les angles E 8c K font égaux. , 86 que "7m?

’AE. FK. :.:* ED’. K1; Troifiemement-,.

enfin , les triangles ACD 8c PHI le font
un. (a). Car 1°. l’angle ACD efi égal àN- me



                                                                     

"Dl
4;: Les Énémms D’Eucunt.

"v 54- l’angle PHI (n) , puifque lesangles-BCD
N-401- 85 ont font égaux (n), 85 que les an-

gles BCA 8c GHF le font. aufli .[n] z
si 2°. CD. HI ::: CA. HF (n)’;puifque (n)
N.:i4:CD. HI :: CB. HG,& que (n) les

trianglesfemblables ABC86 FGH don»-
tient aufli, CA. HI? a; C3. HG.
. Par conféquenr , C. E. L°. D...

Spécimens urf.
mg. in Si, les polygones EB-* a: KG» qui (ont

femblables , font pareillement div-il?!
chacun en un égal nombre deÏtriangles,
at exemple ,. AEB, ACD 8: ABC,

EKI , FHI se FGH;.le-polygone EB fera
au polygone KG , ce que. l’un quelcon-
quedes triangles du premier, par exemë
pie , le triangle ABD ,.ell: au triangle
correfpondant FKI. l t

D’e’monjll Le rapport du triangle AED

au triangle Enreù doublé de celui du
W433; côté ED. au- côté. K1? (n) :- le rapport du

trian" le ACDrau: triangle PHI , cil; auflî
N438. doub é"(lu« même rapport ;. puifque (n) il

. ell: doublé du. rapport du côté CD au
. n01” côté Hi , qui (ni) eût-le mêmeque celui de

ED’âxIÇl : enfin, le rapporta du triangle
ABC au. rriangl’erFGH, elbencore dom-

.NMW blé du même rapport; puifque (n), il e11
doublé. du: rapport ducôré AB au Côté

g HG,
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LIVRE SIXIEMI. 45;
FG , qui (n) eü aufii le même que celui N. 40:6
de ED à K1. Donc (n) , le triangle AED N. m.
cil: au triangle FKI, ce que le triangle
ACD cil au triangle PHI, ce que le

. triangle ABC cit au triangle FGH g 86
par conféquent (n), le polygone EB,N-38°I

ui cil la femme des triangles antécé-
dens AED, ACD 86 ABC) ell: au po-
lygone KG (qui cil celle des triangles i
conféquens FKI , PHI 86 FGH) ce que
le triangle antécédent AED cil à f0
triangle conféquent FKl. . ’ l

Donc, C. Q. F. 1°. D.

’ TnorsuMEMEN-r.’

Enfin , li les polygones EB * 86 KG Fig. in
(ont femblables , ils feront entr’eux en
rapport doublé de celui de leurs côtés

’ areils; par exemple , de celui du côté
D au coté K1.
Démonji. Le rapport du polygone EB

au polygone KG ,. eût le même que celui
du triangle ABD au triangle FKI [n].
Or (a) , le ra port qui efl: entre ces deux N. 45:;
triangles , cil:P doublé de celui du côté
BD au côté K1. Donc , le rapport qui
eft entre ces deux polygones, en efi aufli
doublé 5 86 par. conféquent, C. Q. F:

Oi-D’.
02.



                                                                     

l ’ I .434 in ELEMENS D Eucunt.

C o R o L L A 1 n a.

44,0. Il fait de la derniere partie de
ce théorème , que fi trois lignes droites
font en proportion commue , un pogygone
Quelconque décrit fir la premiere , fera à
un polygonfimblable, à [emblablcment

p décri: fin la faconde , te que cette premier:
ligne ejl à la troifieme.

fig. L7. Si les trois lignes droites A * , B 8;
C , font en proportion continue, un poo
lygone quelconque décrit fur la ligne A,
fera à un polygone femblable , à: (embla-
blement décrit fur la ligne B , ce que la.
ligne A eft à la ligne ,C.

De’monjl. Le rapport d’un polygone

. décrit fut la ligne A , à un polygone
’N- 4s»femblable décrit fur .13. ligne B , efi (n)

doublé du rapport qui e11 entre ces deux  
No 348- lignes. Or (n) , le rapport de la lign’e A

à la ligneC , cit suffi doublé de ce même
u. Heurapport. Donc (n) , le rapporç d’un po-

. lygone décrit fur la ligne A , à un poly- -
onc femblable décrit fur la ligne B, cit

- à même que celui. de la ligne A à la ligne
C5 8c par conféquem -, C. Q. F. D.



                                                                     

vann Sunna: 435
USAGE.

’44! . On je fert de ce corollaire , pour
tf’foudre les deux profilâmes filivuns.

PREMIER. Connoître le rapport d’un
polygone quelconque EB * à un polygone Pis. m

femblable KG. l . .Solution. Cherche; (n) une trot’fïeme N- ne
- proportionnelle à deux quelconques des

côtés pareils des polygone: EB Ô KG ,1
par exemple, aux co’te’s ED 6’ K1. Le ,

polygone EB fera (n) au polygone KG , N- «ne
ce que le côté ED fin: à cette [méfiante

proportionnelle. ,Saconn. Décrire un polygone , qui
foi: femblable , par exemple , au poly-
fone EB * , 8: qui en foit , pat exemple, "8’ 3°

es deux fieu. ’ -. l
Solution. Cherche; (n) une moyenne 14.410

proportionnelle entre l’un quelc0nque des
côtés du polygone E B , 6’ les deux tiers

de ce côte,- par exemple, une moyenne i
proportionnelle K I , entre le côté ED 6’
je: deux tiers. Décrivez enfiitefur cette p
moyenne (n) , un polygone KG , fembla- N. 4m
61e au polygone propojè’ EB ; à ce poly-
gonefèra le: deux tiers du polygone EB.
Car (a) ,puzfque, [c] les troisolt’gnes ED, N: 4M

I D 01’.



                                                                     

Z436 Les ÉLÉMEN’S o’EveLflu.

K1 à les deux tiens de BD, [ont en-
proportion continue, le polygone E B ,
décrit fur la premiefe , efl au polngne
fimlzlable K G , décrit fur la. fieonde’,
ce que la premiere efl à la troifieme,
qui [c] (Il le; deux un; de une par

Initie. À



                                                                     

Java: Saumur 13,1

PROPOSITION XXIL-f
Tnfionâum

44.2.. Si quatre ligne: droites fiant pro)
portionnelles , les polygones fimbla-v
61e: ,- ê femblaltlement pojêÏs fur le:
deux premieres , feront proportiOnnels
aux polygones femblables , (ce [embla-

; fientent pojè’s fur les deux derniers:
. Ô fi deux- polygone: jemblables fine

proportionnels à deux autres polygone:
aufli femblable’s , lestâtes pareils des

A premiers feront proportionnel: aux eôv
les pareils des derniers.

Pnnutnanmawîr;
I A3 ’*; (Il) et ÈF, CH , peux-(fig, et;

.; germes A13 se CKD (qui (ont. (en.
blables ,. Je femblablement pofés fut les;
deux .ptemieres. , feront proportionnée
aux. polygones EM ô: GO, qui. (ont aufiî
femblables, se femblablement pelte fut

les deux dernierese
De’monjl. Le rapport du polygone

AIE au polygone CKD, efi: (a) doublai. en;

I. vï . nie o nia " Il l,une: in?Ocuj



                                                                     

13?. Les" ÉLfiMms n’EucrinË;
de celui du côté A3 au côté CD, nil:
que [n] ces polygones font [ambla les:
a: le rapport du polygone EM au poly-

Nvflîrgone GO, cil; (n) doublé de celui du
côté El? au côté .GH , puifque [n] ces
peblygones [ont aulli femblables. Or [a],

l rapport du côté AB au côté CD , en:
Ie’meme que celui du côté EF au côté i

CH. Donc, le rapport du polygone A18
au polygone CKD, eft aufli le même .
que celui du polygone EM au polygone
GO 5 8c par conféquent, C. Q. F. 1°. D.

Saconnsnznr.
Ë:- i! l Si les polygones AIE * 8: CKD , qui
V i font femblables ,font proportionnels aux

polygones au 8: GO , qui font ’aufiî
femblables; les côtés, par exemple ,AB
65C!) des deux premiers , feront pro ot-
eionnelsaux côtés EF a: GH des en!
derniers.
’ De’monfl. Si les quatre lignes droites

lib-B , CD , EF a: GH n’étaient point
proportionnelles ; une quatrieme propor-
tionnelle aux trois premieres, feroit ou

. , plus grain-de, ou plus petite , que la ligne
9- 5m- GH. Ainfir,fi’(n) l’on décrivoit lancette

Quatrieme,vun polygone qui fût [embla-
ble au polygone GO , 8: femblablement
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pelé ; il feroit aufli -(n) plus grand , ou N- 43’-

plus petit, que le polygone G0; 86 par
conféquent , il ne feroit point propor-
tionnel aux polygones A18 , CKD à:
EM. Mais [o], lorfque quatre lignes
droites (ont proportionnelles , les poly-
gones femblables, qui font femblable-
ment pofés fur elles, font nulli propor-

l tionnels. Donc, puifque les polygones
femblables A18 , CKD , &c. qui feroient
femblnblement palés fur les lignes AB ,
CD , EF , & une quatrieme plus grande
ou plus petite que GH , ne feroient
point proportionnels , ces lignes ne (ont

’ point proportionnelles ; 8c par confé-
quent, les lignes AB , CD, El: 86 CH, - i
le font. Donc, C, F. 2.°. D.

COROLLAIRE.
44;. Il fait de la premiere partie de

ce théorème , que fi trois lignes droites
font en proportion continue , les polygones
fimèlalzlef, Ô jèrnblublement pojè’s fitr
ces trois lignes , feront auflî en proporiion
continue: 8: de la feeonde- partie, que
fi trois polygones fembIables font en pro-
portion continue, leurs côtés pareilsfiq
ranz au l en proportton commue.

Ooiv



                                                                     

:440 Les ÉLéMrus n’Euchn:

- PROPOSITION xxur.
TnÉonêMr.

444. Les parallélogrammes équiangles
fint entr’eux en rapport compofe’ de
ceux de leurs côtes.

Hg. se. SI les parallélogrammes AC * se CE
. [ont équiangles , ils feront entr’eux
en rapport compofé de celui du côté AB
au côté ’BE, se de celui du côté BC au

N- 143..côté BG; c’eû-à-dire (n) ce que le pro
duit de AB multiplié par BC , cil: à. celui
de BE multiplié par BG.

Confl. Difpofez les parallélogrammes
AC a: GE , de maniere que les côtés,
par exemple BE 8c BG, deviennent les
prolongemens des côtés AB 8: CR. Dé-
crivez enfuite fur le côté AB, un métan-
gle AI , dont le côté 1B fait égal au côté

CB , 8c fur le côté 8E , un rediangle BL,
dont le côté BM [oit égal au côté BG.

Enfin, prolongez. les côtés DG 85 FE,
p jufqu’â ce qu’ils ferencontrent à un point

H, 8c les côtés K1 se LE, jufqu’â ce
qu’ils le rencontrent- à un point N.

Denzonfl. Le parallélogramme ACefE



                                                                     

LIVE! Surin". inIn) au parrallélogramme BH , ce que le Kim
seétangle Al cit au reüangle BN , poil.
que (n) ces parallélogrammes, de même 14-467.

ue ces reâangles , [ont entr’eux , ce que
Bell à BE. Mais (n), le parallélogramme N. ne:

EH cil: au parallélogramme GE’ , ce que

le reétangle BN cit au reflangle BL;
puifque (n) ces parallélogrammes [ont N- 4er.
entr’eux , ce que CB ell à BG , que ces
reétaugles font enrr’eux , ce que [B eff
âBM,8t que [c] CB cita BG,çe que
IB eût à BM. Donc (n) , le parallèle. N- 3996
gramme AC cil au parallélogramme GE,.

V ce que le reétangle Al el’t au remugle
BL. Mais , le reâangle Al el’c le pro- N. 14).,
duit de AB multiplié par IB , 86 le rec-
tangle BL cil celui de. BE multiplié par
BM. Donc, le parallélogramme AC cil:
au parallélogramme GE , ce que le pro-
duit de AB ,, multiplié par 1B , el’t à celui

de BE multiplié par BM ; se par confé-
quenr (n),ce que le produit de AB mul- Nuée
tiplié par BG, cil: à celui de BE. multi-
plié par BG , puifque BC cil égal à
13, de BG à BM. Donc, C. Q.F. D.

C-onornAr-xI-r.
445. Il fuit de ce théorème, que les ’

manglier gui ont un angle égal à un



                                                                     

Kg. 31.

N. 13°.

l .:442 Las ÉLÉMENS n’Eucrrnr.
angle , [ont entr’eux en rapport compofi’
de ceux des côtés qui forment ce: angle:

égaux. l -
PROPOSITION XXIV.

THÉORÈME.

446. les parallélogrammes qui ont un
angle commun , à leur: diagonales fiir
une-même ligne droite ,fontfimàlables.

L Es parallélogrammes GE * se DE,
qui ont l’angle A commun , a: dont

les diagonales AF 8: AC font fur la
même ligne droite AC , font femblables.

De’monfl. Premierement , l’angle e;-
térieur AEF off (n) égal à fou oppofé in-

térieur B, puifque les lignes EF ô: BC,
qui (ont. paralleles chacune à la même

N. tu.
N. (1..

N. x43.

N. 61..

N. 143.

ligne AD , le font aulli entr’elles (n).
L’angle AGF cil (n) égal à l’angle D,

puifque les angles AEF se B , qui [n]
font égaux entr’eux , le [ont aufli (n), l’un

à l’angle AGF , l’autre à l’angle D.
Enfin (n) , l’angle GFE cil égal à l’angle

DCB , puifque (n) le même angle DAB
cil: égal 8c à l’un 8; à l’autre.

Secondement, AE. AB :: BF. BC



                                                                     

I Lrvnn’errzMI.’ 44;
(li) , puifque (n) les triangles AFE &N- (me.
ACB , qui ont l’angle CAB commun , N’ "7’
65 l’angle AEF égal à l’angleB [D] , font

équiangles. Pareillement , AG. AD ::
GF. DG; puifque (n) ces dernietes li- N. 1434
gnes font égales aux précédentes , cha-
cune à chacune; lavoir , GF à AE , DC
à AB , AG à ôtc.

Ainfi , dans les parallélogrammes GE
se D B ; les angles [ont égaux aux an-
gles , chacun à chacun; 8: les côtés qui
forment ces angles égaux , font propor-
tionnels. Donc (n) , ces parallélogram- N. 4m.
mes font femblables 5 86 par conféquent,
c. Q. F. D.

PROPOSITION xxv.’

PROILÊME.

H47. Décrire un polygone, quijbitfimâ
fiable a un autre polygone donné, ê
égal à un troifz’eme aufli donné.

I L faut décrire un polygone , qui fait
femblable au polygone BCD *, Sen-Hz,

égal au polygone A.
Confl. Décrivez (n) fur l’un des côtés N.167.

du polygone BCD , parexemple , fut le ’



                                                                     

4444, LES"ÉLÉMENS mît-muni? l
côté BD, un reflangle B-E , qui fois égal!
à ce polygone; sa fur l’un des côtés de ce

reâangle, par exemple . fur le côté DE ,
un reéhngle DH, qui [oit égal au po-

K 416c lygone A. Cherchez enfaîte (n) une
moyenne proportionnelle Dl, entre les

m 4H. côtés BD ô: DG. Enfin (n) , décrivez fur

cette moyenne , un polygone DKI , qui,
foi: femblable au polygone BCD ,8: il
fera le polygone demandé. ,

De’rnonjl. Les polygonesBCD 66 OK!
E «li-font enn’eux (n) , ce que BD cil-â DG ;;

puifque ces polygones Tous femblnblesl L
[a] , 8: que [cl BD. DL DG. Mais

31.407» (n) , les reflangles BE a: EH Ions mm
N 350- entt’euix , caque BDefïâ DG. Donc (n),.

le polygone BCD cil au polygone DKI ,Ï
ce que le media-n le BE cil: au teôtahgle

1’36» DH -,& par confgéquent (n) , puifque [c]
le premier polygone 6C le premier rec-
tangle fiant égaux , le dernier polygone
a: le dernier teâangle le font anfiî. Mais
[CI , ce demie: refitangle cl! égal en po-

F’ne lygone A. Donc (n) , le dernier polygone
lui cf: aufli égal. D’ailleurs [c] , ce même
dernier polygone efl: femblnbl’e au poly-
gone BCD. Par conféqpent , C. Q. F, E,

à")?



                                                                     

Lava! Slxsze. 4.45
PROPOSITIDN xxX.ç

.PROBLÊMI.
.1448. Divifir’cn moyenne ê extrême rai-5’

fbn une ligne droite donnée,

L faut divifer la ligne droite A3 *., en Hg. 3;.
moyenne 8: extrême raifon. .
Conf]. .Divifez (n) la ligne AB en deux N. 1.03.;

. parties , qui (bien: telles que le mâtin-l -
gle de cette ligne 8c de la plus petite par-
tie CB , fait: égal au quarré de la plus
grande AC , 8c elle fera divifée , comme
il eût demandé.

A De’monjl. Le reüangle des lignes AB
Bi CB cil égal au quarré de la ligne AC

Donc (n) , AB. AC. CE; 8: N. 4,3.-
par conféquent (n) , la ligne AB eft di- N.4o4.
vifée e, comme il cil: demandé. Donc,

C. F. F.
I T Nous fupprlmons les propofitions 2.6 , :7, 1.8 fi

- l: y farce qu’elles [ont inutiles.

là
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44.6 Les ÉLÉMsns o’Eucunz.

PROPOSIIION xxx1.
Tnfionfi un.

444.9. Dans un triangle Rang]: , le p05
lygone quelconque décrit fiær I’lrypotë-

nafé , (li-égal à la jbmmc des Jeux
autres polygones jèmblalales , à fem-
blablement pofc’s fitr les autres côtés.

me s4; SI les polygones X * ,Y 85 Z , qui font
’ décrits fur les côtés AC , AB & BC
du triangle reüangle ABC , font fem-

ï blables , 8: femblablement pofés fur ces
côtés; le poËygoue X, qui cil fur l’hypo-

16’!)qu AC , fera égal aux polygones Y
ô: Z qui font fur les autres côtés.

l N-’7- Confl. Du point B, alunirez (n) une
perpendiculaire BD à l’hypoténufe AC.

De’rnanfl. Puifque les polygones
N. 414. X 86 Y font femblables , 8c que (n) les
N.4:o.ptrianglcls ABC 8C ADB qui (n) le font

un , donnent f5 AC. AB. AD,le
N. 440. polygone X efl: au polygone Y (n), ce
u. 57;. que AC cil à AD; a; par conféquent (n) ,

en renverfaut , le po-l gone Y el’c au poe
lygone X, ce que Al; cil à AC.

Pareillement, puifque [H] . les P011:



                                                                     

Livnn SIXIBME. 7
gones X 8c Z font (emblables , 86 que
(n) les triangles ABC 8c BDC, qui (n) N. 4x4
le (ont aufli , donnent AC. BC. DC, N’ 4*°’
le polygone X ell au polygone Z (n) , ce 14.440-
que AC allai DC g se par conféquenr (n), N- 371-.
en renverfant , le polygone Z el’r au po-
lygone X, ce ne DC cil à AC.

Ainli, les il): mutités Y , X , AD ,
AC , Z 86 DC, n: telles que les qua-
ne premieres font proportionnelles , 8:
que la cinquieme , la feconde , la fixieme
8c la quatrieme , le font auHî. Donc (n), N’ 1’».

la fomme Y-l-Z de la premiere 66 de la
pinquieme , ell: à La fec0ucle X , ce que la
fomme AD-l-DC de la troilieme 84 de
la fixieme , en: à la quatrième AC; 8C
par conféquent, puifque cette dernierc
femme AD-i-DC , ell égale à AC , la.
premiere Y-i-Z gît égale à X. Donc,c. g. F. D.

R55
363:



                                                                     

448 Les ÉLéMens D’Eucuor.

PROPOSITION XXXllL
’THÉORÊML,

450. Dans les cercles égaux , les [2:3
teurs jÔIIt entr’eux , comme les arcs

qui les terminent.

: a. 33.81 les cercles B * à: E font égaux, le
. [cèlent ABC fera au feéleur DEF,

ce que l’arc AHC efl: à l’arc DM F.

N. m. Cam. Divifez (n) le plus petit AC
des deux arcs AC se DF, en tel nombre
de parties égales qu’il vous plaira; par
exemple , en quatre parties égales AG ,*
CH , Sec. Prenez fur l’arc DF , une par-
tie DK égale à la partie AG. Enfin ,-ti-
tendu centre B aux points G , H , ôte.
desxayons BG , BH , ôte; se du centre E,
au point K , un rayon EK. a

De’monfl. Les feéleurs ABC , GBH ,
Nt 7- HBI ,-IBC 56 DEK ,lfontégaux (n). Ainli,

l’on démontrera que le feéteur ABC cil
au feéteur DEF , ée que l’arc ABC ell à

l’arc DMF , par un raifonnement tout

1- Nous (u rimons la to olirion 5:. parce qu’ellela . .1 Il P? h P P ’
pareil



                                                                     

L "me Sir: r un: 449
pareil à celui dont on s’elt fetvi au n°..
407, pour démontrer que les parallélo--

* . rammes dont les hauteurs l’ont égales ,.
gout enrt’eux comme leurs hales. Pat z
conféquent ,C. Q. F. D;

COROL’IQA’IRAÉ’.’

p ’45 r. Il fait de ce théorème, qne’dànr

Æ cercle, le fiâeur efl au cercle, ce que!
en du. fadeur ejl à-Ia. ciraonfi’rence
«me

Il?» dufiàcieme Lierre; A
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LESÉLÉMENS

D’EUCLIDE;

LIVRE ONZIEME.
Es principe: des ligne: ê des
finfizces ont e’te’ établies dans

V les Livre: pre’ee’dens 3 ainjî, il

ne relie plus à parler que de ceux
des filiales. Mais, il ejl ne’ceflàire de con-
fide’rer auparavant , les efférentes pqlï-

tion: que le: lignes droites ê le: plan:
peuvent avoir à l’égard d’autres plans :

à cet objet feroit celui du onzieme Livre
d’Euclide , les perjbnne: qui ont ra];

Ç Nous fupprîmons le fepderne Livre, le huitîeme a:
le neuviemc , parce ne ces (toise Livres ne traitent.que
de certaines morflâtes des nombres: à: nous faifons la
même chofe à I’e au! du dixieme , parce qu’il ne confi-
dcre le: quanti: s, que pour déterminer celles qui font
incommenjùrables ; c’efl»à dire, celles ,v qui relativement
âd’mm, a: peuvent point En: cxyrimées par de:
nombres. (’ ’

Ppîi



                                                                     

’45 2. Le: ÉLÉMlzns D’Eucunr.

femàle’ les écrits de ce Géomètre , n’avaient

par confinât; ce Livre avec le douzieme , ’
qui traite des filiales ,4 de maniere- que de
1-4 Livres d’Ele’menJ, elles n’en ont jale

que 1 i. Cette fautez]? irréparable , à
taufe. du grand. nombre (bluteau qui ci-
tent: cet ouvrage. Ainfi , tout ce. que nuit:
avons pu faire, a e’te’dev ne point" lutera
pampre l’ordre des propofitions nuais de
divifer ce onzième Livre en deux parties,
dont la premiere comprend’ le onïieme:
d’Eucliden, à: la ficonde a ce qui, adroit dû:

flaire le dauîi’ema. I ’ ’
I Au rejle , cette première-partie ejl afi-
jblùment’ ne’cefiziîe, pour-la. TTz’gonome’a

trie jp’lze’rique , la anmonique, l’Aflroc

nomie, les Seéïions coniquesJ la Coupe-
des pierres, En, â la derniere ,, peut la
Mefitrage de: [olideh

Âme -

4...



                                                                     

LIVRE O’Nzuus; 45:;

DÉFINITIONS;
h.

4;sz N7 nomme-corps , oujb’lia’ê;
ce (un eft étendu en trou fans;

.Con-eJ. 14m 2..
4453; I] fin de cette definition , que

Yes extrémitéssdïun corps font. des fur,

Faces; ’ .Démonü’. Les extre’rniieîv’d’iin. 00er

nejbnt point étendues en trois fins , puijï
v que fi elle: 1’ étoient). elles feroient des

corps (n). O’r-,files extrémité: d’un carpmN. «a.

étoient-v des corps , elles, auroient d’autres.
- corps-pourext-re’zniiéy ; à par ænjëquent ,.

elles. ne firoientvpoint’celles de ce premier
corps 5. maie-4. ce firoit’ ce: ’ autres. corps:

qw’jejèmient; I -Elle; ne font point’non pliai étendues.

fiulemenri en un car , puifque’ (n) En;
les corps jànte’tendu: en trois fins: , il fait:
ne’ceflîzirementque ce qui terminales corps;
termine: deux. de- cesrfens. Or , ce gui-n’efl;

.e’tendu qu’en [au ,, ne. peut point, en:

terminer deux; lr Cependant ,.-lés" extrémitefèv d’un: corps

[être étendueu Donc , elles ne afin; guéer;



                                                                     

454 Les ÉiÉMENS’ D’Eucnnzi

N- 9- deux fins ; 6’ par confe’qaent (n) , elle:

font desjurfizces. Donc, C. Q. F. D.

. Il.45 4. On dit d’une ligne droite , qu’elle

ç]? daman plan, lorfque toutes fes r-
ries font dans ce plan , prplongé s’iluelt e

l nécelfiire. -fig. h Les lignes droites C1) * à EF, [ont

dans le plan X. . .45 5. On dit de deux lignes. droites ,"
l qu’elles [ont dans le même plan , lorfque

l’on peut concevoir un plan , dans lequel
ces deux lignes feroient en même tems.

4.56. On dit de deux plans, qu’ils
[ont dans le même plan , laïfqu’étans
prolongés , ils fe rencontreroient de ma-
niere qu’ils ne formeroient plus qu’un

-feul plan. . la 457; Enfin , on nomme commune [en
ytion de deux plans , une ligne qui elt

l commune à ces deux plans.
"2- 1. La ligne 4B *, qui efl en même teins

dans le plan X à dans le plan V, e]! la.
commune feâion de ces deux plain.

111.
I 458. On dit d’une ligne droite;

qu’elle ell: perpendiculaire à un plan,
jaffqu’elle l’elt à. musa les lignes de ce



                                                                     

ç; t;

Ltvxu 0mm". 4’55
plan , avec lefquelles elle peut avoit un
point commun.

La ligne dB * fira perpendiculaire ne f-
ou plan X ; fi elle l’efl aux ligne: C D ,
EF, êc. qui fiant dans ce plan, à avec

r quuelle: elle a le point-B commun.

1V.
" - 4.59. On ditd’une ligue droite, qu’elle

en inclinée à un plan ,lorfqu’elle formeroit.

un angle aigu, avec une autre ligne droite
qui feroit tirée du point auquel cette pre-
miere ligne rencontre ce plan , au point:
auquel upç perpendiculaire abaiHËe d’un

oint quelconque de cette même premiere ’
igue à ce même plan , le rencontreroit.

La ligne droite dB *jera inclinée au Fit. si
plan X , fi elle formeun angle aigu ABCT,
avec la ligne BC qui e]? tire’e du point B
au point C, auquel la perpendiculaire AC
rencontre ce plan. ’ °

4 A . V.
* 4.60. On dit d’un plan, qu’il eflr’perpenâ

malaire à un autre, lorfque les lignes droi-«
tes qui font’tire’es dans l’un de ces plans ,

perpendiculairementâ leur communefec-
tien , font mai perpendiculaires à l’autre

plan. v. a L’angle aigu ne n s’appelle l’inclinaifin de la li- ns. a;
ça: A3 au plan X...



                                                                     

’ 2,;6’ Les Érfiurns D’Eucrmiâî

fig. z. Le plan Y * fera perpendiculaire: au
plan X,.fi les lignes droites CD ,,EF,.
fic. qui flint: tirées dans le plan Y perpen:
diculairement à la commune fec’lion 4B,
flint aufli perpendiculaires. auwplan. X.

va -4:61 . Un dit d’unplàn’, qu’illefiiincline”

il unautœ,,lorfque les lignes droites qui;
l feroient. tirées chacune dans chacun de;

ces plans , d’un même point deleurcom-
moue. feélion , 8c. perpendiculairementâé

leur commune feâtion ,Jformeroientrdes:

anglesaigusv p I v
in in Le plan Y*jêra incliné au plan 17,15.

leslligneswdroites Bilé BC qui font ti-f
re’es ,, l’une dans le plan Y ,6 l’autre dansf

le plan. X ,. perpendiculairement à la coma-
munejeâlioniED ,formentr un angle aigu.’

3443C 1’; t v

V1 E. .4:61. On dit queues plans rom-aga: .
liment ,.- ou [emblaàlement-, inclinés. à:
d’autres ,lans, cliacunâ chacun , brique!
leurslinclinaifons-fonrégalai.

V 1.1.1..

I 4-63 a on: dit- que-des plansfonrparali
(des , lorfque tous les-peints deums Ion;

m. ,;. «bran-g]; 49mm. et nappent-i l’infini-foi: dupais:

Yan-plaan- r . ,- -égalemenf



                                                                     

:1 ba

. filables, lotfqu

1.1er Onzrnrt.’ 457
également éloignés de tous les points
corfefpondans des autres.

COROLLAIRE.
464.. Il fait de cette définition , que des

plans paralleles ne le rencontrent point.

I X.

i 46;. On dit que des folides font jan:
’i s [ont terminés par un

pareil nombre de furfaces , femblables
chacune à chacune.

466. On dit que des folides fontfem;
blables ê égaux, loriqu’ils font terminés

par un pareil nombre de furfaces, fem1
lables 8: é ales , chacune à chacune.
467. Enfin , on dit que des folides

font égaux , lorfqu’ils contiennent des
efpaces égaux. p X

i

468. On nomme angle filiale , un auJ
gle formé par plus de deux angles plans,
qui ont chacun le même point pour fom-
met, .85 ne font point dans le même plan;

L’angle A * qui (fi formé par les an- Hg, n

gles plans EAD , BAC, En. qui ont
chacun le même point A pour jbmmet, 6t-
ne flint point dans le même. plan , ejl un

angle Iolide. . . .99



                                                                     

45.8 Les ÉLÉMENS n’Eucuoz,

XI.
469. On nomme pyramide ,un folide

terminé par plus de deux plans triangu-
laires, qui ont chacun le même point
pour fommet, 8,: dont les côtés qui font

parés à ce fommet ,. font chacun dans
le même plan.

.555- 5- Le folide ABCD * qui e]! formé par les
triangles ABD , DBC 6’ ABC, qui ont
chacun le même point B pour flammet , à
dont les côte’s AD , DC à AC ,jônt Char

- cun dans le même plan ADC ’1’, qjl une

pyramide.
" 470. On nomme pyramides triangur

faires, celles dont les bafes font des trian-
gles e pyramides quadrilate’rales , celles
dont les bafes font des quadrilateres i py-
ramides pentagones , celles dont les baies
[ont des pentagones , 78C ainfi de fuite,

X I I.
.: 471. On nomme prifme , un folklo

qui Cil: terminé de deux côtés par deux
plans quelconques , égaux , femblables
136 pataudes ;, 8: de chaque autre côté;

l, par un parallélogramme.
fig, 7, Il! folide X * qui 4l termine’de

côtés par les exagones CF ê Il Ç , ,
e 7 Ce phn s’appelle la sur de la pyramide. l

Ç Ces deux plans s’appellent les bafesduçüfine.

» a.



                                                                     

un LIVRE O nuent." 4;,
jemblaoles 6’ paralleles. 3 6’ de chaque
autre côté, par les parallélogrammes A G ,
HF, 1E, 6c. efl un ptifme’.

472.. On nomme prifrnes triangulai-
res , ceux dont les bafes font des trian-

les z prifmes quadrilatéraux ,r ceux dont
Îes hales [ont des quadrilatetes : prifmes
pentagones , ceux dont les. bafes font des
pentagones; ôc ainfi de fuite.

XllL
473. On nomme [phere , un folide’

qui efl: terminé. par une feule furface ,
dont tous lespoints font également éloi-
gnésd’un certainpointde ce fonde-

Le fonde X.* ejl une fphere.

X I- V7
474. On nomme centre d’une, [phare ,

le point qui ell également éloigne de tous
les points de la furface de perte fphere.

Le point C * e12 centre de la [piteux .

fils-.9

Fig. 8j

.47 5 . On nomme diametre d’une (placé .

te , une ligne droite quelconque qui palle
par le centre de cette fphere, 8c cil: ter-’
mitrée de part &’d’autre à fa furface. ’- L

La ligne dB * efl un diametre ’ de [à

fihereX. l A476.. On nommerayon d’une fphere l

qui,

Fig. Si



                                                                     

1.60 Lrs’ ÉLÉMENS D’Euctml. t

une ligne droite quelconque qui cil tirée
du centre de cette fphere â-fa futface.

fig, a. La ligne.CBO un rayon de la par": X,

ijL
. 477c. On nomme axe d’une ifpl’lel’C;

un diamerte-fixe de cette fphere , fut le:

quelelle tourne. " * .Fig. 8. Le diamerre A]? * féra l’axe de la fine.-
re X , fi ce diametre étant immobile à l’e’g

gara’ de cette Jplzere , elle tourne fur lui,

l . p . X V l I.
* 478. on nomme cône ,une efpece de

ramide , dont la baie cil un cercle,
lie-.9. Lerlide ABCD * un cône,

. . q KV il i,
* 479. On nomme axe d’un cône, une
ligne droite qui cit tirée du fommet de
ce cône, au centre de fa baie

fis-ri La ligne BE * efll’axe du cône ABCD.

XI X.
480. On nomme cône droit , celui

dont l’axe cil perpendiculaire â la baie;
Be cône’ incliné, celui dont l’axe cil; in:

. dîné à la Enfer ’ ’ 7
- . . , ,. x X,

q qui; Dirham-me cylindre , une de



                                                                     

,11 v a: On 2* r dira? "est
peee de prifme , dont les bafes font des
cercles égaux 5e paralleles; . l
V "Wilde X * fil un cylindre. "9 m’ XX 1. q i

482. on nomme axe d’un cylindre;
une ligne droite qui cil: tirée du centre
de la bafe (upérieure de ce cylindre , au
centre de la bafe inférieure.

La ligne GH * efl l’axe du cylindre X. Fig. m

L X X1 l. » --48 5 . On. nomme cylindre droit , celui
dont l’axe efl perpendiculaire à la baie;-
8e cylindre incliné, celui dont l’axe cil:

incliné à la baie. I
X X l I I. . .

48.4..On dit que des cônes [ont fém-
blables , lorfque leurs axes (ont propor-
tionnels aux diamètres de leurs bafes”, 86
il en cil de même des cylindres.

X X’I v’.

48’ 5 . On nomme exaëdre , ou cube, un
’prifme- qui eft terminé par fix quarrés.

X X V.
486. Un nomme tétraèdre, une’pîq’

amide qui el’t terminée par quatre-triant
gles équilatéraux 8c égaux.- i

l ’ XXVL.487. On nomme oâaè’dre, un folide

quii



                                                                     

gr4’62. LES Ézfiuzns n’Eucum;

qui eü terminé Par huit triangles équi-
latéraux ôc égaux.

X X V I I.
488. on nomme dode’cqèidrt, un fo-

iidè qui efl terminé par douze pentago-
jnes réguliexs 6: égaux.

’ ’ " XXVIII.
V . .. 4.89».0n nomme icofizè’dre , un folide

qui cil terminé par vingt triangles 6’in
latéraux 86 égaux

A X XI X.

i .4905. Enfin; on nomme parallclepi-
paie, un folide qui eft terminé Pat fi:

pians parallcles. -
X X X. ’

491. On dit d’un folide , qu’il en:
inflriz dans un autre , lorfqu’il a tous [es
angles dabs la furface de cet autre; I

XXXL
492. Enfin , on dit d’un folide , qu’il

cit circonfirit à un autre , lorfque fa fur-
.face touche tous: les angles de çet autre.

’- f C:s.cinq derniers folides 5 ravoir, l’eaiaè’dre, le Il.
traïdre , &c. s’àppellem la cinq corps réguliers.

il")?



                                                                     

Lrvnn 014-2131". 46.;
ËÊâÊâÊàÊâÊ’JËâÊÜËâËàÊC’XzêÊâË’iËàË

PREMIEREPARTIE.

i DES PLANS.
PROPÔ’SIT.IO.N I.

THÉORÈME.

49;. Toutes les parties d’une ligne droite
font dans le même plan.

U NE ligne droite A8 ’* dans le plan Fig. n.
X , 86 une ligne droite BC hors de

ce plan , ne font poins une feule ligne

droite: uConfl. Dans le plan X , élevez du
point B (n) , une perpendiculaire BIS à N. 9c.

. la ligne AB , 8: une perpendiculaire BD

à la ligne BE. j ,Démonfl. La femme des angles EBA ,
8c EBD en. (n) égale à celle de deux an- N- n-
glas droits. Ainh (n), les lignes BA 8: N. un.
BD, qui [c]. [ont tirées du même point B l
de la ligne droite BE, ne font qu’une feule
ligne droite ABD g 85 par conféquenr,
les lignes AB a: BC , ne font point une
feule ligne droite. Donc, C. Q. F. D.

quv



                                                                     

464 Les ËEIÎEMENIS n’EucuBtJ

PROPOMTÂONIL.
THÉORÈME.

494. Deux lignes droites qui ont un
point commun ,fimt dans le même plan.

ligule. Es lignes. droites AB * 8: CD qui
ont le pomr E commun , font dans

le même plan.
’ v Confl. Tirez d’un point quelconqueA,

de la ligne A8 à un point quelconque D
de la ligne CD , une ligne droite AD.

D’e’monfl. La partie AE ell: dans le.
plan du triangle AED , puifqu’elle cit
l’un des côtés de ce triangle: 8: par une
raifon pareille , la. partie DE y ell: anal.
Ainfi , les lignes AB ô: CD ont chacune
une artie dans un même Ian 5 86 par

N- 49;. confequent (n) , elles yfont aufii. Donc,

GQEDM.

à



                                                                     

LIIVRI Onzrnu. de;

au: I fi. PROPOSITION Ill.
Tuéonîiun.

:493. La commune fiâiorz de deux plan;
efl une ligne droite;

A commune feaion A8 ’* des plans Fit. a;
CD 8: EF , elt une ligne droite.

. De’nzonfl. Si la ligne AB n’allait pas
diteàement du point A au point B , elle
neferoit point (n) la commune feétion N’4’7t .

des plans CD 8c EF; puifque fi elle fe
courboit , ou vers E , ou vers F , elle ne
feroit point dans le plan CD; fi elle le
-courboir, ou vers C , on vers D , elle ne
feroit point dans le plan EF; ce li elle
le courboit vers tout autre côté, elle ne
ferait ni dans le plan CD, ni dans le
plan EF. Or [a] , cette ligue cil la com-
mune hélion de ces plans. Donc , elle
va direétement du point A au point B ; -
-& par conféquent (n) , elle cit une ligne N. 7.
tirette. Donc, C. Q. F. D.

ü A



                                                                     

4,66 Les ÉLn’Mrus D’Euermtt:

PROPOSITION tv,
TnÉonâutn.

396. Si de trois lignes droites qui on un

fit- le

point commun , l’une efi perpendicu-
laire aux deux autres ,, elle le fera aufli

à leur plan. ’
SI la ligne droite A3 * cil perpendi-

culaire aux lignes droites CD 6c EF,
avec lefquelles ellea le point B commun,
elle le fera aulli à leur plan X.

Canfl. Du point B, pris pour centre,
. ac avec tel rayon qu’il vous plaira, pre-n

nez fur les lignes CD8c EF ,L des parties
égales BC ,v B5, BD 85 B F. Tirez du
point C au point E , une ligne droite CE,
de du point F au point D, une ligne
droite ED. Pat le point B , tirez dans le
plan X , une ligne droite quelconque
ÇH , quiprencontre les précédentes CE 86
FD , à deux points que conques G 8c H.
Enfin , tirez du point aux. points C,
G, E, D, H se F, des lignes droites
AC, AG, AE, AD, AH 8c AF.

Démonjl. Premierement , dans les
triangles ABC , ARE, ABD 86- ABF,
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qui font tous reélzangles en B, les
côtés BC , BE, BD 8c BF, [ont égaux

’ [c] , 86 le côté AB cil commun. Ainfi (n), N- 35v

les côtés AC , AE, AD a: AF , font
aufii égaux.

q Secondement ,dans les triangles EBC
66 DBF , l’angle EBC cil (n) égal à l’an- N- 1m

gle DBF qui lui cil oppofé au fommet,
se [c] les côtés BC 86 BE font égaux

’ aux côtés BD «Se BF, chacun a chacun.
Ainfi (n) , le côté C E cil égal au côté Nu W
55D , ô: l’angle BCEà l’angle BDF.

l Troifiemement , dans les triangles
CBG 66 HBD, le côté BC en: égal au
côté BD [c], l’angle BCE à l’angle
BDF [D] , 85 (n), l’angle CBG à l’angle un".
DBH qui lui cil: oppofé au fommet.
Ainli (n) ,le côté CG eft égal au côté N "sa
DH , 8: le côté BG au côté BH. ’

Quatriemement , dans les triangles
ACE 86 ADF, le côté AC ell: égal au.
côté A D [n] , le côté AE au côté AF
[n] , 86 le côté CE au côté FD [a]. .
Ainfi (n) ,l’angle ACE efl: égal à l’angle in».

ADF. i .Cinquiemement , dans les triangles
ACG 8: ADH’, l’angle ACE cil égal à
l’angle ADF [D] , le côté AC au côté
AD [p] , a; le côté CG au côté DE [91.
,-.o
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N-*’3tAinfi (n), le côté AG en: égal au c’otÔ

AH. .Sixiemement, enfin, dans les trian-
gles ABG a; ABH , le côté AG cil é al
au côté AH [n] , le côté BG au coté

’ BH [n] , 86 le côté AB ell: commun.
4 Il.» Ainfi (n) l’angle ABG ail; égal à l’angle

Nu» ABH; 86 par conféquent (n) , la ligue
.AB ell erpendiculaire à la ligne GH.

Or , È même démon-Marion fublille,
en quelque endroit du plan X que l’on
tire la ligne GH. , pourvu qu’elle palle
par le (point B. Donc, la ligne AB ell’
perpen iculaire à toutes. les lignes de ce
plan , avec lefquelles elle peut avoir un

n 453’ point. commun 5 8: par conféquent (n),
elle l’efl: aufli à ce même planr Donc,

C. F. D. i I
dede
a

en. .et
Mgrs)

’39:
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’ PROPOSITION V. l

l .THÉORËME. il
4.97; Si de quatre lignes droites qui anti

un point commun, l’une e]! perpendi-
Culaire aux trois autres , ces trois der-
nierer feront chacune dans le même

plan» ’-
S I lalîgne droite AB * eft serpent-fi- 33.15;

culaire aux lignes droites C , BD ,
se BE , avec lefquelles elle a le point B
com man, ces trois dernieres lignes feront
phacune dans le même plan.’

Démonfl. Puifque [H] les lignes BC
se BD ont le oint B commun , elles
font dans un. mente plan X (a). Ainli , li N. 4’41
la. li ne BE efl la commune feétion de
ce in a; d’un autre plan quelconque ,
les igues BC , BD a; BE, feront cha-
çune dans un même plan , puifqu’alors
(n) , cette ligneiBE fera aufli dans le mon

Ian o ,Or, la ligne BE, eû la commune fee-
fion de ce dernier plan 86 du. plan Y ,
qui eût celui des lignes AB ô; BE. Car ,
pgifqne [a] la ligne A8 en perpendicuv.
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laire aux, lignes BC.& BD, elle l’efi.
N- chattai (n) au plan X de ces lignes; 85 par
N. 458. conféquent (n) , à toutes les lignes de ce

plan , avec lefquelles elle peut avoir un
point commun. Or , elle a nécelliire-
ment le point B commun avec la com-
mune feâion de ce même plan 65 du
plan Y. Donc , elle ell perpendiculaire

cette commune feétion. Mais , de toutes
les lignes droites que l’on peut tirer du
Epint B, dans le plan Y , la ligne BE ell

feule a laquelle cette ligne A3 paille
être erpendiculaire; puifque [a] elle
l’en: cette derniere ligne,.& que du
même point on ne peut élever. dans un
même plan, qu’une feule perpendicu-

- laite à une même ligne droite. Donc,
cette ligne BE cil la commune feélion
du plan X a: du plan Y5.66 par coulé-g

, .Cp. Q1 Fa 4-4 v .

une.
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PROPOSITION VL
u

Tnéoninz.
498. Si deux. lignes droites [ont papal?

diculaires-clzacune au même plan , elle:
-. feront parulleler,

SI les lignes droites AB * à: CI) [ont "b "a
perpendiculaires chacune au plan X ,

elles feront paralleles.
Confl. Tirez du point B au point D.

une ligne droite BD. Du point D’, éle-
yez dansle plan X (n), une perpendi- Nt 9*
gulaire DE à cette li ne BD. Faites cette

erlpendiculaire égale à la ligne AB.
, n . n, tirez du point B au point E , une ,
ligne droite BE; à: du int A» aux
points E à: D, des lignes toiles AE 85

AD- ».v De’monfl. Les lignes AB 65 CD [ont
(n) perpendiculaires chacune a la ligne N.4çl.
BD, puifque elles le [ont chacune .
au plan X. Ainfi’ (n), li elles (ont cha- N. m.
cane dans le même plan, elles feront

pataudes. a -, 017,. ces lignes font chacune dans le
même plan- Car, Puifque les triangle!
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ABD 6c BDE, qui ont le côté BD
commun. 56 le côté AB égal au côté DE

fins. [c] , [ont reflaugles, l’un en B (n) , 6c
l’autre en D [c] l, le côté AD cil égal au

bug-côté BE (n). Ainfi, les triangles ADE
a: ARE , qui ont le côté AE commun,
&A le côté AB égal [c] au côté DE , ont
encore le côté AD égal au côté DE; a:

fl.,o.par.conféquent (n) ,tl’angle ADE ail
11.438. égal à l’angle ABE. Mais (n) , ce der-
, nier ai le cil droit. Donc , l’angle ADE
N. Il. l’ell: au r. Ainfi (n) , la ligne DE efl: per-

pendiculaire a la li ne AD; 8c par con!
féquent , puifqu’ele l’en: aulli 5c à la ’

blasa-ligne BD [c] , 8c à la ligne CD (n),
cette ligne CD ell: dans le même plan

N-497-que les lignes A-D a; BD (n). Or, la
ligne AB y el’c aufli; puif u’elle en: l’un

des côtés du triangle A B, dont ces
lignes AD ô: BD font lesautres côtés.
Donc, les lignes AB’ .85 font ch.
tune dans le même plan; a par confég
quem , C. F. Da,

COROLLAIRE.
49 9. Il fuit de la démonflration de ce

théorème , quefi deux lignes droites font
paralleles , elles feront chacune dans le

www empenner;
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PROPOSITION Vit.
THÉ o RÉ un.

500. Si une ligne droite en rencontre
deux autres qui font paralleles , elle
fin: dans le même plan que ces du:
nieras.

S Iles lignes droite-s AB * 8c CD font Fig. 37.;
a paralleles, la ligne droite EF qui les

rencontre aux points E 8c F ,. feta dans
le même plan qu’elles.

: . Démonjl. Si. l’on fuppofe que le plan
des paralleles AB 8c CD [oit coupé pal
un autre plan quelconque qui palle par
les points E 8: F , la com’mune feétion de
ces deux plans y palièra audit Ainfi , ces
deux points feront communs , 8c à cette
commune feétion , 8c à la ligne droite
EF. Mais (n), cette. même commune une
fe&ion fera. aufli une ligne droite. Donc
(n) , la ligne droite RE feta cette com- 1.1.74,
mune feétion. Or ,. pal-[que la ligne EH
cil la. commune feélionr du plan des-pas: - ï.

ï’ ralleles A3 &CDrëc d’un certainaurrc. p. .
,i Plus , elleelb (un) dans-le mêmêplauqueîsr. 4,7.

V v r:
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ces paralleles 5 66, par conféquent , C;

Q1292

PROPOSITION V111.
THÉORÈME.

501. Si de deux lignes droites qui fin:
paralleles , l’une efl perpendiculaire à
un plan , l’autre le fera aufli au mêm

plan. rHz. u. I la li ne droite A3 ”’ , i efl aral-
S lele aigle. ligne CD , eflqgerpenfllicu-
laite "au plan X , la. ligne CD le’fera

auflî. .’ Confl. La même que celledu n°. 498.
De’monjl. Les lignes AD 8c BD ren-

contrent [c] les lignes A8 Be CD , qui
Il. goo. [ont paralleles Ainfi (n) , ces quatre

lignes [ont chacune dans le même plan.
N495- Or (a) , la ligne DE cil perpendiculaire

à ce plan ; puifqu’elle l’eft 86 à la ligne

BD [c] , 8: â 131i ne AD, ar une dé-
monfltration areil eâ celle u n°. 498.

N- 4H8. Donc (n) , el e ePt auflî perpendiculaire à
Nn151.13 ligne CD. Mais (n) , [aligne BD cil;

nuai perpendiculaire à cette même ligne
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Donc (n), cette ligne CD efl per- M06
pandiculaire au plan X; a: par Lconfé- .
quem , C. Q. F. D,

PROPOSITION DE.
THÉORÊM-Er

gaz. Si deux’ lignes droites fin! parallv
[des chacune à une même figue , elle!
Iejeront au z entr’ellesg, quand même
elles ne feroient point dan: le même
plan que cette dernierey il

S I les lignes droites Â’B * 8è CD,. qui fie 1*

l ne font point dans le même plan
que la ligne EF 1: , font pataudes chaa
aune à cette derniere ligne, ellesr le fe-4
ront’au’fli enrr’elles. A * 1

i v Conf]; Du point G, pris-à volonté fur
la ligne EF, abailTez (n) une’perpendi- Ni 9-7?
salaire GH- à la ligne AB, 8: une per-
pendiculaire Gl à la ligne CD..’ c

i Démonfl. La ligne EF eû- (n) perpen- N. ms-
diculaire 86 ile ligne GH:,..8e à la ligne

, ’I 1? Nous (minibus Serine le: rioit ligne! méfie?
gelons point dans le même plan; puifquc fi elles f
étoient, cette propofition feroit la même que la: [leur

Jim: n’y 133v V à. 1R n 1;:

v
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3-06. G1. Ainfi (n), elle l’eltanlli- au plan de
ces li nes. Mais [H]; les lignes AB a:
CD ont paralleles chacune à cette ligne

N. 1M- EF. Donc (n), elles font aufli perpendi-
’culaires chacuneâ ce même plan ; 8c. par

N.4,8.conféqnent (n), elles font anffiz paral-
leles entr’elles. Donc,C. Q. F. D.

PlgiOPOSIITION X;
THÉORÈME.

30;. Si Jeux angles dans les fomenta
regardent le même côté , ont leurs cô- i
le? parallele: ,. chacun à chacun ,A il:
feront graux , quand même il: une je:
noient pain: dans le même plan.

figue Iles corés BA ’* se BC (ont pardi
leles aux côtés. BD a: EF , chacun à

chacun ,. les angles ABC 8: DEF feront
é aux , quand même ils feroient dans

es plans différens.
Confl. Prenezcà volonté fur les côtés L

’ des an les ro fés, des arties é ales
BA &gEDl: BEC) 8c EF. Tlirezenffite,
des points A, B. 8c C, aux points D,
E 8: F, des lignes droites AD, BE 8C
CE, 8: des points A a: D aux points
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(1-85 F , des lignes droites AC 86 DE.
Démonfl. Puil’que dans le quadrilarere

AIE, les côtés BA 85 ED (ont égaux [a]
85 parallelee [a] , le côté A!) cil (n) égal "rua
8c parallele au côté BE. Mais (n) , le côté N- r4:-
CF elî auffi égal 8C parallel’e au même
côté BE; puifque 61311916 quadrilatere
CE , les côtés BC 8c EF font aulfi égaux

8: paralleles Donc , les cô- N. a;
l tés AD à: CF du quadrilatere CD [ont a ’43"

’ 11x 85 aralleles; se ar coulé uenr
zigs, le côtlé AC cil: égal En côté Dg. 3.1.9.5,
- Ainfi , dans les-triangles ABC à: IDE-F,
.Ie côté BA elÎ égal au côté ED [c] ,le
tâté BC au côté EF [6]", 85 le côté AC

i au côté DF [n]. Donc (n) , l’angle ABC-Nî au
ell égal a l’angle DEF 5 8; par coulé
quem , C. Q. F. Dv
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PROPOSIITIÔN X15

PRO un a;
’04. D’un poinr’donne’ hors d’un plan,

abaiflèr une perpendiculaire à. ce plan.

"5’ 1°. IL faut aBaiflèr pointA * ,lune per-

pendiculaire au plan
Cènfl. Tireziâ volonté dans-le plan X,

une ligne droite BC. Abaiflez du point
Il ’7’,A. (n) , une perpendiculaire AD- à cette

. g ligne. Du point D, élevez dans le même
N” ’5 plan» (n) , une per- endiculaire’DE à cette

in 97’ même ligne; En n (n), abaiflèz dit-point
A, une. perpendiculaire AE 5- la igue .
DE; 86 elle ferais. perpendiculaire de
mandée;-

Pour la demanflration’. Tirez par le
ne. in; guérit E (n) , une parallele FG à la ligne

De’rnwgff. La. ligne-YBC ell’ perpendi-i

E 496- culaire au plan. du triangle ADE (n),
puifque [c] elle l’ail 8: à la ligne AD’,
86 à la ligne DE. Ainfi’, puifque [e] la:
ligne FG ell: parallele à cette ligne BC,

N- in» elle el’c auiIi. (n) perpendiculaire augmême ’ l

N- 4:8. plan 585 pareonféquent- (n) ,laligne AE:
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nil per endiculaire à cette ligne F G.
Mais c] ,-la même li e AE ell: aulli
perpendiculaire à la ligne DE. Donc (n),.N- 495
elle l’efl: au plan X; 86 par conféquent ,.

C. Q. F. F.

PROPOSITION x11.
PROBLÈME;

« ’05. D’une point donné dans un plan).
élever une perpendiculaireâ ce plan. I

IL faut élever du. point”A * ,. une per- Fig. ne

pendieulaire au plan X. . I
Confl. Du oint B , pris à volonté hors!

du plan X , aimiez (n) une perpendicu- 11404.
laire BC à ce plan. Tirez enfuite par le
point A (n), une paTallele AD à cette 1mm.
igue BC , 8: elle fera la perpendiculaire

demandée.
De’monfl. La ligne BC cil: perpendîc

talaire au plan X Ainfi , puifque
la ligne AD, cil parallelea cette ligne BC;
elle cil: a-ulIi (n) perpendiculaire au même N. son
plani se par conféquent, C. Q. F. E.

W
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PROPOSITION ’xm.

THÉORÈME. i
506. D’un même point ,, on ne peut nil

élever ,’ ni diriger , plus d’une perpen-

diculaire au même plan.

li;- n. ON ne peut du point A *., élever
l plus d’une pet endiculaire au plan

X ,. ni du point B , en abailièr plus
d’une. .

Démonll- Leslignes droites-qui font
perpendiculaires chacune au même plan,

U. parfont paralleles. (n). Ainfi (n), elles n’ont
.N’ Pannaux: point commun 5. a: par coulé:

fluent , C. Q. F. P.

l l concluant r;
5’07. Il fuit de ce théorème", que fi

3eme plans fint perpendiculaiies , tout:
ligne droite qui fera tirée d’un point quel;
conque de l’un de ces plansgperpendicu-
I’airement’ à l’autre , pafleraparileur came.

mune’jecîion;

l

l

l
4

l

fig. 15’ Si le plan Y * cil perpendiculaire au E I
plan X, toute perpendiculaire à ce de?

’* . 1 . .
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nier plan , qui feta tirée d’un point quel-

conque A du premier, panera par leur
commune feâion CD.
a Confl. AbailTez du point A (n), une N073

perpendiculaire AB à la commune [ec-

tion CD. , Ig V De’monjl. La ligne AB ell dans le lanl ’

w Y , uifque [c] (es points A a: B y ont.
AinE, puifque [c] elle cil perpendicu-
laire à la commune faction CD, elle l’ail:
aufii au plaan (n). Or , cette ligne , qui N. 46a
(n) cil la feule perpendiculaire à ce plan, N- me.
que l’on puille tirer du point A , palle
par la commune feâion CD. Donc ,
toute ligne droite qui étant tirée du même

point ne pailleta pas par cette commune
e6tion , ne fera point perpendiculaire à

ce plan 3 65 par éonféquent, C. Q. F. D.

PROPOSITION XIV.
.T’HÉORÊME.

508. Si une même ligne droite ejl perd
pendiculat’reinaldeuxk plans, ces plan:
feront paralleles. i

SI la ligne droite AB * cil perpendi- Fig. :4:
culqire 8: au plan AD , 86 au plan

BC , ces plans feront paralleles. -
51’
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Conf]. Du point D, pris à volontédans
N. 15;. le plan AD , rirez (n) une parallele DG

âla ligne AB. Tirez enfuite, des oints
A de B aux points D 85 C, des lignes
droites AD 56 BC. g

De’monjl. Les lignes AD à: BC font
N. po. chacune dans le même plan (a); puifque

[c] ,elles rencontrent es lignes A8 &-
DC qui font atalleles [c]. Ainfi, pail-

N- 458. que (n) elles ont perpendiculaires cha-
. cune à la même ligne AB , elles font anal

N. ne. paralleles (n). Donc , le quadrilatere
AC cil un parallélogramme; 8c arcou-

N- 143- féqœnt (n), lepoiut D ait anfliébigné

du point Ç, que le point l’eli du
point B. Or, la même démonllrariou
fubfille , à quelque point du plan AD ’ i
que l’on prenne le peint D. Donc, tous
les points de ce plan font également éloi-
nés de tous les points correfpondans

s- 463- u plan 3C; 65 par conféquent (n) , ces
deux plans font paralleles. Donc 3 Ç.
Q. F. D,

il"

o
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.PROPOSITION. XV.
Tuilonêiie.

:509. Si deux angles quifint dans des
plans dfi’rcns , ont leurs. côtés paralr
[des , chacun à chacun f, ces. plans fi:-

v mit aufliparalleles. I ’-

S 1 les côtés BA * «Se BC , ED 8C EF Fîs- m
des angles ABC 86 ’DEF , qui font

l’un dans le plan X 8x: l’autre dansle plan

Y , font paralleles chacun à chacun,,ces
lanspl’eronr aulIi paralleles. v

Confl. Abaillèz du point B (n) , une N. geai
perpendiculaire BG au plan Y. Tirez en-
fuite (n) , du pointh-auquel cette per- N. un
pendieulaire rencontre ce plan , une pa-
rallele G1 au côté 5 85 une parallelp
CH au .côté’ED. I

De’nzonjl. Les Iligpes HBC 8c GI font
Éparalleles entr’elles (n) 3 puifqu’elles le Myon

(ont l’une à: l’autre [c] à la même
digue Eh: ëcpar une raifort pareille, les
lignes. BA de G11 (ont aulli paralleles.
’Airrfi (un) , la ligne BIAG el’t perpendicu-N- un

i laite à la, ligne BÇ , puifque (n) elle l’ell: N- 4535

il la ligne Gl 5186 à la ligné- Bit-amplifia;

. . . . S ’l
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a 4l” (n) elle l’ell à [aligne GH 3 ô: par confév’

N49” quent.(n) , elle dl aulli perpendiculaire
au plan v X. Or , puifque la ligne BG ,
qui [c] cil: perpendiculaire au plan Y,
l’ell aulli au plan X [D] , ces deux plans

N’ 5°8’font’paralleles ’ (à); à: par conféquent,

C. F. D. i 7 .
. l n IlPROPOSITION XVI.’

THÉORÈME.

r o. Si deux plans qui [ont coupés par un
troifz’eme , [ont’paralleles , leurs com-
munes jeâ’ions feront aufli paralleles,’

7’? W SI les plans X *i& Y , qui font coui-
,-. pés par le plan Z , font paralleles,

leur: communes fractions A3 ô; CD [en .
cent aufli patafioles. ’

Demanjl, Lorfque des lignes droites
"plu font chacune dans le même plan, ne

ont point paralleles , elles le rencon-
(rem , fi on les prolonge autant u’il cit
nécelI’aire. Or , les communes aérions

’N’42hAB et Cl) [ont des lignesdroites (n),
il» «7- qui [ont chacune’dans le plan Z (n) smala

- étant prolongées autant qu’on le voudra,
fifilles ne f; rencontreront pointa; puifquu
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(nielles font aulii l’une dans le plan X,N-4ï72
85 l’autre dans le plan Y , qui (n) ne le No 464-
rencontrent point. D0nc , elles font pa-
ralleles; 8: par conféquent,C. F. D. J

PROPOSITION xv’n.

THÉORÈME,”

fit. Si des plans qui coupent plufic’urs
lignes droites, fontparalleles , ces lignes

É feront cdupe’es proportionnellement.

1 les plans X *, Y 8c Z, qui cou- Fig 2’74
peut les lignes droites AB sa CD,

fiant paralleles, AE fera ses, ce que

CF efl: à FD. , p . .Confi. Tirez du point A au peint D,
une ligne droite CD.

Démonfl. Dans le triangle BAD, la:
ligne EG en: parallele au côté BD (n) ;.N-rI°-
puifque cette ligne 8e ce côté font les
communes [écrions des plans Y 8: Z,
qui fontparalleles , ô: du plan BAD’.
Ainli (n), AE. EB :: AC. GD. Or , OÜ’N.412.
démontre par des tarifons pareil-les, que
dans le triangle ADC , CF. FD : : AG.’

,GD. Donc (n) , AE. EB :v: CF. FD 5* 85.1.1. a",
par conféquent, C. Q. E. D.

Sf iij
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- PROPOSITION XVIII.
T a i2 o R î: M a. ’

5.12.. [Si une ligne droite ejl perpendicu-
[aire à un plan, tous les plans dans
[glène]: cette perpendiculaire je trou-
vera , feront aufi perpendiculaires à ce.

e marne plan. ’ -
Hg. 18. S I la ligne droite AB * qui cil dans le

plan Y , cil perpendiculaire au plan
’X-, le plan Y fera aufli perpendiculaire

au plan X. t i v -a Confi. Du point F,- pris àvolonté dans
m 133- la commune lection CD , tirez (n) une

parallele EF à la ligne AB.
De’monfl. Puifque [H] la ligne AB en:

perpendiculaire au plan X , la ligne EF
qui lui cil parallele [c] , cit aulli perpen-

.N.f°1v diculaire au même plan (n) ; 86 par cour
N.458- iéquent (n) à la commune feélion’CD.

I Or , il en ell de même. de toutes les pa-
ralleles à la ligne A8 que l’on peut tirer

Nm:- dans le plan Y. Donc (n) , ce plan ell
perpendiculaire au plan X; 86 par-con-
féquent, C. Q. F. D.
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PROPOSIfiON xrx.
THÉORÈME.

51;. Si deuxi plans qui coupent font
v perpendiculaires chacun à un troifieme,

leur communefeâ’ion lui fera aufi per-

pendiculaire. ’ - V I

SI les plans Y * 8e Z font perpen- 1451,.
diculaires chacun au plan .X , leur

Commune feélion AB lui fera aulli per-

pendiculaire. w
De’monji. La commune feélion AB

doit être en même tems dans le plan Y
. 86 dans le plan Z (n); Or , fi elle incli- "un.

noir vers C , ou vers D , elle ne feroit
pointdans le plan Zg’fi elle inclinait
vers E , ou vers F , elle ne feroit peint
dans le plan Y; 86 li elle inclinorr vers
tout autre côté, elle ne feroit dans au- .
cun de ces plans. Donc, elle n’incline
vers aucun côté; 8; par conféquent , elle
cil perpendiculaire. Donc, C. Q. F. D.

«une

Sfiv
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SECONIÏE PARTIE.

DES. SOLIDES.

PROPOSITION xx.
THÉORÈME.

3x4. Si trois angles plans forment un
angle filiale , chacun de ces angle:
fera plus petit que la’jbmmc- des deux
autrui.

il: 3°- L A femme de deux quelconques (les
trois angles. plans BAC * , CAD a:

BAI) , qui forment llangle folide A (par
exemple , celle des angles BAC 86 CAD’)

l’ pli plus grande que l’angle BAD.,
Confl. Sur le côté AB du plus grand

4’1- uo. des angles propofés -, décrivez (n) un an-

gle BAE qui ait le point A pour fom-
,met’, 8c fait é al à l’angle BAC. Pre-
nez à volonté En les côtés AC 8c AE,
des parties égales AC 8c AE. Du point
B , pris à volonté fur le côté AB , rirez
au Point C une ligne droite BC 5 6c par

4

C. 4.-..-
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le point E , une ligne droite BED. En-
fin , tirez aulli du point C’ au point D;

.une ligne droite CD.
ODe’mozzfl. Les triangles BAC 8: BAE

ont [c] l’angle BAC égal â l’angle BAE ,

le côté AC au côté AE, 8c le côté AB
commun. Donc (n), le côté BC efi égal N”?
au côté 8E; 85 par conféquent, puifque
(n) dans le triangle BCD , la fomme des N- "il
côtés BC à: CDefl plus grande que le
côté BED , fi de cettepfomme on retran- I
che le côté BC, 8: de ce côté le côté
’BE , le telle CD de cette femme fera plus
grand que le telle BD de ce côté. Ainfi ,
dans les triangles CAD 8c EAD , le côté
AC ell: égal au côté AE [c] , &rle côté
AI) el’t commun; mais le côté, CD ell:
plus grand que le côté BD. Donc (n) , N- l";
angle CAD cil aullî plus grand que l’an-

gle EAD; 86 par conféquent , puifque
es angles BAC 86 BAE font égaux [c] ,

la fomme des angles BAC 8: CAD en:
plus grande que l’angle BAI) , qui cl!
celle des angles BAR 86 EAD. [Donc ,
C.-. Q. F. D. A

«MW
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PROPOSITION XXI. . ’
THÉORÈME.

515. Lajbmme de tous les angles plans
qui firman: un angle [blide , a]? plus
petite querelle de quatre angles droits.

’îs- sï-iLA fomme des angles plans, BAC *,
CAD 8c BAD , qui forment l’angle.

folide A, eft plus petite que celle de
quatre angles droits.

Démonfl. Dans le triangle BCD , la
Tomme des angles BCD , CDB 8; CBD,
ell égale à celle de deux angles droits

:Jih Or (n), les angles ACB 8: ACD
’ "liardent plus que l’angle BCD, puifque

. l’angle C elle un angle folide : de par une
mulon pareille , les angles ADC 8c ADE
valent plus que l’angle CDB; 8: les ap-
gles ABC 85 ABD , plus que l’angle
C BD. ’Donc , les (in: angles A CB,
ACD, ADC, ADB , ABC 8c ABD,
valent plus de deux angles droits. Mais

N- 131- (n), ces lix mêmes angles ne valent que
fix angles droits , avec les angles BAC,
CAD 8: BAD 5 puifqu’avec ces trois
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derniers , ils font tous les angles des
triangles BAC , CAD-86 BAD. Donc ,
ces trois derniers angles ne valent point
quarre angles droits 5 84 par conféquent ,
C.Q.BF. D.

COROLLAtrtI.
516. Il fuit de ce théorème, que les

fiules figures régaliens dont les angles
palpent former des angles filiales , ne fiant
que les triangles équilatéraux , les qui";
reis ê les pentagones.

PRO-POSITION XXIV.1-
THÉORÈME.

[517. Si tous les plans qui terminent un
- filidejbnt paralleles , chacunrâ cha-
l cart , il: feront des parallélogrammes ,

dan: les oppoje’s feront égaux 6’ fem-

filables.

SI tous les plans ACO , EGI, ED , sa: Fig. w.
qui terminent le folide X, [ont paa

A ralleles , chacun à chacun, ilsfferont-des

1 Nous (imprimons les piopofirions 2.1. a: 13 ,parcei
qu’elles fou: inutiles.



                                                                     

491. Les ÉLÉJKENS- D’EUCLmn.

parallélogrammes , dont les oppofés A6
8c EG, ED 85 PC , &c. feront égaux 86
femblables.

Dc’monjl. les côtés AU au BC font
"41°! paralleles (n), puifqu’ils font les com-5.

munes feâions des plans paralleles
AH 8c BG 8c du plan AC: 8: par une
raifon pareille, les côtés AB 8: DC-
font aulli .paralleles. Or, on démontre
de la même maniere le parallélifme des
Côtés, dans les quadrilateres EG , ED ,n

N’ ’7’ PC , &c. Ainfi (n) , tous ces quadrila-l

teres (ont des parallélogrammes. Mais
’1’ "3’ (n) , puifque tous ces quadrilateres font.

des parallélogrammes, 1°. les côtés AB

8C .EF duquadrilatere E8 (ont égaux,
8C les côtés ADlôc EH du quadrilatere
ED le font aufli: d’ailleurs , les an les

N”°”DAB 8: HEP font égaux (n); punîm-
N°f45° (n) leurs côtés AD 8c AB , EH 86 EF,’ A

font paralleles chacun a chacun. Ainfi ,.
les parallélogrammes A C 66 EG (ont.
égaux se femblahles. 2°. Par des raifons
pareilles, les parallélogrammes ED 86

I PC, EB 85 HG , (ont aufli égaux 8e feni-
n blablas. Par conféquent ,, C. Q. F. D.

MW.

il
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PROPOSITION XXVIII.1’
la; ’ "’ THÉ’ORAÊMI. ’

513.. Si un plan caupe diagonalement
deux des plans oppofeÎs d’un parallele-
pipede , il diVij’era ce jblZde en deux
parties , qui feront égales êfemblables.

A us le .parallelepipede X * , le Faï- 59
planAG, qui coupe diagonalement v

les deux parallélogrammes appelés ED
se PC , divife ce folide en deux parties
égales se femblables EGA a; DBH.

5:; De’monjl. Le plan EB elt égal 8e fem-
2’? blable au plan ’HC , 6: le plan EG au
z; Plan AC; puifque dans les parallelepil-
(a pedes , les plans oppofés font égaux 8;
E femblables (n). Or, le plan BAH ellNym.’
ç 311m é al 8: fe’mblable au Ian DHA,

able [jan FBG au plan C B; puifque
(n) les parallélogrammes (ont divifés par N. x43.

Jeurs diagonales , en deux parties égales
r5; femblables..çDonc (n), les folides M455.-
.EGA t5: DBH, qui [ont terminés par

- 7 Nour ÏUPPïlmPIIEÂ" propofiriçm a: , ai à; "j .
’parce’gu’cues (ont inutiles,

à



                                                                     

494 Las ÉLÉMst D’Eucune.
ces plans a par un plan commun AG,
font égaux 85 femblables 5 86 par coulé;

quem, C. Q. F. D,

ri
PROPOSITION XXIX.

THÉORÈME.

51.9. les parallclepz’pea’es qui [ont fin
une même bajè , à entre même: plan:

ï paralleles , fiant égaux.I

"a H-L Es Parallçleplpedes X * a: Y, qui
m” , . font fur la même bafe BD, 8c entre

les mêmes plans Paralleles AC &IEOL,
font égaux. » -

-Les côtés EF 6’ [K [ont chacun dans
la même ligne droite ,- ou il: n’y font

polar. r r - .Pannes. Cas;
ne 34. Lorfque les c555; EF * â IKfant 6,14-
- (un dans la même ligne droite E K .

De’znonfl. Leplnn AH ell égal 8c fem-

blable au plan: DG, 8: le plan AM au
43180 DL ;puifque dans les parallalepipc.
des , les plans oppofés (ont égaux 8C fem-

"i "7c blablas :(n). Le plan HI eu nuai égal 66
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famblable au plan GK; puilque (n) les N. m.
lans EG 8e Il. [ont égaux ée (embla-

Eles l’un ô: l’autre au plan BD. Enfin ,
par une démonfiration pareille à celle du
11°. un , le plan AEI cil: égal 85 [embla-
ble au plan DIX; 86 le plan BHM au
plan CGL. Donc (n) , les folides AME N. 4m
(St DLF qui (ont terminés par ces plans,
font égaux 5 84 par conféquent , fi l’on re-

tranche de chacun le même Telide NMF i
qui leur cit commun , les telles , qui fe-
ront les folides AOE 8c DOK, feront
aufli égaux (n). Mais , puifque ces feli- En.
des font égaux , li l’on ajoute à chacun le

même folide DBN , les femmes feront
égales (n). Or, ces femmes feront les N153:
parallelepipedes X 86 Y. Donc, ces pa-
rallelepipedes font égaux.

SECOND CAS-
loq’fque les côté: AF * 6* 1K ne fiant Fig. 5;;

point chacun dans la mêrne ligne droite. ’
Confl. Prolongé; les côtés EF , HG ,

MI 6c LK , jufqu’à ce qu’ils le rencon-

trent à des peints N, O, P 8e Tirez
enfuite , des points A, B ,4C 8c D , aux
points N , O , P 8c Q , des lignes droites
L’AN, 30,01) a DQ.

Qe’rnçrgfl. Le plan Q0 eft [ç] égal;
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femblable , 86 parallele au plan DE; i

91.4». ainfi (n) , le folide DBOQ cil: un pa-
rallelepipede. Or , ce arallelepipedeêc
le parallelepi ede X ont égaux [n];
"i uifque [c] ils font fur la même bafe

. . BD 86 entre les mêmes plans paralleles
AC 8e EOL, 86 qu’ils ont leurs côtés
N O 86 EF dans la même ligne droite
E0 : 86 .ce même Iparallelepipede 86 le
parallelepipede Y ont aufii égaux [D];

uifque [c] ils [ont auffi- fur la même
Baie BD 86 entre les mêmes 1ans paral-
leles AC 86 EOL, 86 que leurs côtés l
NQ 8; IM font aufli dans la même ligne l

un. droite NM. Donc (n), les parallelepif ,
pedes X 86 Y font égaux. ’
.’ Par conféquent, C. Q. f. D. I

COROLLAIRE.

l A 520.811 fuit de ce théorème , que les
I parallelept’pedes qui [ont fur des bafis

.e’gales , 6’ entre mêmes plans parallele: ,

fiategaux. - IS c a o rît a.

52x. Comme le mefitrage des fiait’des
Hépend primitivement de celui de: pa-

orallelepipedes "douglas a nous allons

. enfiignez
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Enfiigner la manie? de mefitrer ces figu-o.
ra , confirme’ment’ à ce que nous avoua

promis au n°. 149.
Mefitrer un folide , de]! (n) confide’rer N- I43-

comlzien’defois il contient un certain cube. ’
que l’on prend pour mefitre. Ainfi, pour

favoir mefitrer un parallelepipede mélan-
gle , il s’agit de’fitvoir déterminer la mue

niere dont il contient le cube que l’on veut.

prendre pour maline. h 4Or , il q]? évident que fi le parallélol
gramme A C * , qui efl l’une des’faces Fig. 36.
d’un parallelepipede rec’Îangle quelconque

DL que l’onfe propofe de mefitrer, con-
tient , par exemple ,4. quarrés AI? ,HG,
ée. égaux chacun à la [tafs st du cube
M ( que nous fippojbns être la mefitra
dont on veut fifirvit’) ce. parallelepipedd
pourroit être divifiz’ en quatre autres EX,» t

FI. , ée; qui auroient chacun une [infe-
AI? Q HG , FD, ée. égale à cette éafi st.

Etfi la hauteur A] contient , par exem-
ple, fois la hauteursu de cette mefitre’
M, l e]? encore évident que chacun des
parallelepipedes EK , FI. , ée. pourroit
être fitl’divifi’ en trois autres , qui au-.
raient aufli ’la même hauteur que cette
même mefizre Ainfi , tout le. parallelo-
piperie redan gle DL pourroit Être diyijë’

’ E
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en 4 fiais 3 , ou 12. jolia’es égaux chacun
à la mefitre M , 6’ contient par conféquent

Il parties égales chacune à cette mefitre.
D’où l’on conclut cette regle générale

du mefitrage des parallelepipedes rec-
tanglec.

. 5 a a. La folidité 1- d’un parallelepipede

-re&angle cil égale au produit du nombre
des mefures quarrées qui font contenues
dans fa bafe , multiplié par le nombre
des maintes courantes qui le trouvent
dans fa hauteur : ou , pour nous fervir
de l’expre ton ordinaire, un parallelepi-
Ëde reétangle cil é al au produit de fa

le multipliée par a.hauteur.
Et cette regle convient également à un

Fi5-37- parallelepipede incliné quelconque X *.
N- 51.9- C’ar , puifque (n) ce parallelepipede in-

cliné q? égal à un parallelepipede refilan-
gle Y qui [émit fur une même haje AB
que lui, ê entre même: plan: paralleles
JE 6’ 0H, on-aura également la joli-
dité du parallelepipede incliné X, comme
celle du parallelepipede rec’Zangle Y , en
multipliant la bafe A B par la hauteur
E F. Or , c’ejl la même chofe de multi-
plier cette hufi par la hauteur EF,, ou de
1a multiplier par la hauteur CD , puiquu:

1 La rouant f: nomme aulfi le volume, -
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les plans AB à GH étant paralleles , ce:
hauteurs finit égales.

PROPOSITION XXXIIJ
THÉORÈME. i

52.5. Le: parallelepipedc: dont les bau!
teursjonz égales , font enzr’eux

commokars bajès.

I. les hauteurs des parallelepipedes
AL * 8c MX font égales , le paralu

lelepipede AL fera au parallelepipede
MX , ce que le parallélogramme AC ell:
au parallélogramme M0.
. Confl. Divifez la plus petite A C des
deux ballas AC 8c M0 , en tel nombre
de parallélogrammes égaux qu’il vous
plaira; par mm le , en fiois parallélo-
grammes égaux F , EH 86 GC. Dé-

fis fin

cuvez enfuire fur le côté MR (n) , un nm,
parallélogramme MS qui foi: égal au

arallélogramme AF, 8C qui ait l’angle
ÊMN pour l’un de fes angles. Enfin,

Ç Nous fupprimous les propofirions 30 6c 3! , parce

quitus: (on: mutila. sT t 1j
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faires paffer par chaque ligne de divifion’
EF 8c GH . des. plans El 8; GK paral-
leles au plan B L; 8c par la ligne P3, i
un plan PT parallele au plan NX. r -

De’monjl. Les parallelepipedes AI,"
u "°-EK , 0L 86 MT , (ont égaux (n) 3 purif-

qu’ils ont des bafes égales [c], 6c des
hauteurs é ales [a]. Ainfi , l’on démon-
trera que îe parallelepipede AL el’r au
parallelepi ede MX , ce que la bafe AC
cil à la ba e M0, ar un raifonnzemenr
tout pareil à celui (finit on s’ell fervi au
11°. 407 , pour démontrer que les paral-
lélogrammes qui ont des hauteurs éga-

- les , fou; auflî entr’eux comme leurs ba-
fcs. Par configurant , C. Q. F. D.
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’PR’OP-OSJTION xxxm,

THÉORÈME. i
3’24. les; parallalepipedesjèmblaâles [ont

entr’eux en rapport triplé de aux

de leur: côtés pareils.-

l1 les parallèlèpipedes AD *’ &.BM W:- si.

font emblables , le rapport du pre- ’
mier au feeond , fera triplé de celui du
côté AB au côté BC.

Confl. Difpôfez’ les parallèlepipedea
AD- 86 BM , de maniera que les côtés
BCO 86 BG du plan fupérieur BOÏ, dé-
vierinenè les prolongemens des côtés AB
a: FB du plan inférieur AF. Prolongez
enfui te le parallelepi perle Al) , ufqu’â ce

ue-lcs plans MC 8c CK (oient un même
Plan MQN 58C le parallelepipede BM,
fufqu’â ce que les plans LH 8: HK foieno
auflî un même plan LHK.
- De’rnonfl. Le parallelepipede AD ellz
au parallelepipede BK (n) , ce que la bafe "4’134
AF éfl: à la haïe BN : la bafe AF ell à la
bafc BN (n) , ce que le côté AIàefl auhN. 407.
çôré BC de côré AB cit au côréBQ ..

l
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Em- (n) , ce que le côté FB eü au côté BG "f: 4
N- 407. le côté F8 eft au côté BG (n) , ce que la

bafe FC ell a la bafe BO: enfin , la bar:
"r "3’ 1ÎC et! à la bafe BO (n) , ce que le pa-

rallelepipede BK eftnu parallelepipede
N’ ”°’ 8L. Donc (n) , le parallelepipede ’AD ell:

au parallelepi ede BK, ce que le même
parallelepipecl’e BK cil au parallepipede

N’ W" BL ; 84 par con féquenr (n) , ces trois paral-

lelepipedes font en proportion continue.
Pareillemenr, le parallelepipede BK

N- 513- efl au parallelepipede BL (n) , ce que la.
hale FC ellâ la haïe BD : la bafe PC CR

N’4°7’ à la hale B0 (n) , ce que le côté FBs efl:

au côté BG: le côté FB’ell au côté BG

N- 46s. (n) ,ce. que le cèré HB cil au côté Bl z le
N.497.côré HB en: au Côté B1 (n), ce que la

bafe HC ellà la hale BP : enfin, la bafe
N41” HC ell à la bafe BP (n) ,ce que le paral-

lelepipede BL ell au parallelepipede BM.
N’ ”°’ Donc (n) , le parallelepipede BK efi au.

parallelepipede BL, ce que le même pa-
rallelepipede El. efl: auparallelepipede

fil 3H’BM; à; par conféquent (n), ces trois
derniers parallelepipedes font auflî en
proportion continue. *

t Les côrés pareils des folidrs femblahles font pro-
portionnels ,’ puilquc les folides ne (ont femblables , qui:
parce que le! plain qui les amiraux le (ont. ami.

- Av
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Ainfi , les quatre parallelepipecles AD,

BK , BL 86 BM ,Ifont en proportion con-
tinue ; 86 par conféquent (n) , le rapport 14-353-
du premier au dernier cil triplé de celui
du premier au fecond. Mais (n) , le rap. N415.
port du premier au fecond el’t le même
que celui de la bafe AF à la bafe BN;
a: par conféquent (n) , le même que N. 4070
celui du côté A3 au côté BC. Donc (n) , N. n.

le ra port du arallelépipede AD au pa-
ralle epipede M , ell: triplé de celui du
côté AB au côté BC 5 8c par confe’quent,

C. Q. F. D.
COROLLAIRE.

52.5. Il fuit de ce théorème , 8: du
11°. 348 , que fi quatre lignes droites font
en proportion continue , un parallelepi-
pede quelconque décrit filf la premiere,
fera à un parallelepipede jèmblable , à
jèmblablement pofi’fizr laficorzde , ce que

me premiere ligne ejl à la quatrieme.

f*’âîëâ*
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PROPOSITION XXXFIVI.
D T H 1’? o n î; M r.

326. Dans le; parallelqvipede: , les
jolidz’te’s font égales , les bajè: ê les

hauteurs feront réciproquement propor-
tionnelles: ê fi les bafes à les hau-
teurs [ont réciproquement proportion-
nelles , les jindZtés feront égales.-

PREMIEREMENI".
i fil-40- SI les p’arallelepiped’es Y * 8c Xi [ont

égaux , la. bafe CD fera à la bafe AB,

) ce que la hauteur AE ell à la hauteur

CG. l ï .A Conjl. Prenez fur Ialiauteur CG, une
par-rie CF écale à la hauteur AE. Faites
enfuire pallzer par le point F , un plan.
EH parallele à la bafe CD. ’l

De’monfl. La bafe. CD efl: alla. bareABJ

N- sur (n), ce que le folicle CHiell au folide X,
ou Y: le folide CH cil au folide Y

l N’715’(n), ce que la bafe Cl elle à la hale CK z
N4°?" enfin (ne) , la bafe Cl ell: alla bafe CK ,

ce que la hauteur CF, on [c] AE, efl:
Nu 55°! a la hauteur CG. Donc (n) , la bafe

.CD ellâla bafe A3! ce que la han-
Feu!
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teur AE cit à la hauteur CG 5 86 par;
çunféquenr, C. Q. F. 1°. D.

SaconnzMz’N’r.

Si dans les parallelepipedes Y * 6c X , Fig. au
la bafe CD ePc à la bafe AB, ce que la
hauteur AE ell: a la hauteur CG , ces pa-

’ tallelepipedes feront égaux.
(30an La même gueula précédente.

’ 1361220411. Le folide CH efl: au folide
’ X (n) , ce que la bafe CD cil â la bafe N-mï

AB : la bafe CD eft â la hale A3 [H],
ce que la hauteur AE , ou [c] CF , cil a

. la hauteur CG: la hauteur CF ell: à la
Î hauteur CG (n), ce que la bafe CI cil N-4°7s
i à la haïe CK : enfin (n) , la bafe Cl el’r N. tu!
’ â la bafe CK, ce que le folide CH ell:

au folide Y. Donc (n) , le folide CH ell "-5501
au folideX , ce que le même folide CH
cit au folide Y; 8e par conféquent (n) , N. ne.
les folides Y 6c X font égaux. Donc,
C. Q. F. 1°. D. é

Ëçâe”
. à:

Yl?
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PROPOSITION XXXVLf.
.,Trrn’aon.îus.

53.7. Si trois lignes droitesjbnt’en proô
portion continue , Jeux parallelepipe-

des équiangles qui feront décrits , l’un

A a u Oavec ces trou ùgnes, ê l’autre avec la
moyenne , feront égaux.

me, 4x. SI dans les parallelepipedes X * de Y
qui font équiangles, le côté AC efl

moyen proportionnel entre les côtés AB
se AD , 8c, fi les. côtés’EG , EF 8: EH,
font égaux chacun au côté AC, ces pa-
rallelepipedes feront égaux.

En» Confit Abailïez du point C (n), une
I "perpendiculaire CI au côté A8; à: du

point G ,p une perpendiculaire GK au
côté EF. l q ’

Dehzonfl. ePuifque [H] les parallélo-
grammes BD 66 PH [ont équiangles, le

14- 444- premier ell au fecond (n) , ce que le pro- i
duit du côté AB ,lmulti lié par le côté
AD , cit à celui du côté) EF multiplié

1 1- Nous [u rimons la to cation a; parce qu’en.au mais. Pl, P P ’

l J
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par le côté EH. Or (n), ces produits N- i652
font égaux ; puifque [H] , AB. EF :: EH.
AD. Donc , ces parallélogrammes le font
suai. Mais (n) , les perpendiculaires Cl N’ nil
8C GK font aulli éga es; puifque dans les
triangles AC! 85 EGK , qui [c] font
reaan les l’un en I , 8c l’autre en K , le
côté C el’t égal au côté EG. , a:
l’an le CAB a l’angle GEF [H]. Donc ,
les Folides X a: Y ont des bafes égales ,
Be des hauteurs égales; se par confé-
quent (n) , ils font égaux. Donc , C. Q. N: 51°:

Yvif

fi
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PROPOSITION XXXVIL
THÉQRÎMI.

52.8. Si quatre lignes droites font pr0p0r.
tiannelles , les parulielepipedes jèm.
blables , à jemblablement pofe’sjur les,
deux premieres , feront proportionnels
aux parallelepipedes femblables , ê
femblalzlement pojêsfir les deux der-
nieres : ê fi deux parallelepipedesfim-
filables [ont proportionnels à deux alu
tres parallelepipedes auflifemblables,
les côtés pareils des premiers feront
proportionnels aux côtés pareils de;

derniers, ’
PnthznnMeur.

IAB *., CD HEP. GH, les paral.
lelepipedes V a: X, qui font femblaq

bles , sa; feniblablemenr pofés fur les
deux premieres , feront proportionnels
aux parallelepipedes Y 66 Z , qui font
aulli femblables , 8c femblablement palés
fur les deux dernietes.

De’monfl. La même que celle de la
premiere patrie du 11°. au). , en y filial-r,
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LIVRE opiums. je;
tituant les noms de parallelepipede 8c de
rapport triplé, à ceux de polygone 5C de
rapport doublé.

SECONDEMEur.
Si les parallelepipedes V * 8: X qui 394”;

[ont fetüb’lables , font proportionnels aux

parallelepipeclbs Y 8: Z qui font aulli
i femblables , les côtés , par exemple , AB
86 CD des deux premiers , feront pro-
portionnels aux côtés EF 6c GH des deux
derniers.
’ Démotgjl. La même que celle de la
féconde partie du n°. 442., en y fubf-
tituanr le nom de parallelepipede, à ee-, *
lui de polygone.

SCHOLIL
32.9. Tout ce que nous dehontrons des

i parallelepipedes , depuis la propqfition
5 t 9 inclujt’vement , convient pareillement
aux prtfmes triangulaires; parce qu’un
prifme triangulaire quelconque FDA * , ripa;
peut toujours être confide’re’ comme étant

la moitie’ d’un parallelepipede EN , coupé

diagonalement par un plan CF. Or ,
puifque ce que nous rufians des parallele-
piperies convient pareillement à tous les

Vv iij
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prifmes triangulaires , il convient aufli à
tous les prifmes en ge’ne’ral ; puifqu’il n’y

a. point de prifme , que! qu’iljbit , qui ne
puzfle être divife’ en prtfmes triangulai-
res ,- par la même ralfbn qu’il n’y a point
de polygone qui ne puifle .être divife’ en

triangles.

**
PROPOSITION XL.-lj

THÉORÈME.

530. Si deux prifmes triangulaires qui
ont pour bafis , l’un un triangle, à
l’autre un parallélogramme double de
ce triangle, ont des hauteurs égales ,

ils feront égaux. I
"5’ 4* DANS les prifmes triangulaires FDA”

5c M K G , dont les hauteurs font
égales ,rfi le triangle EDF , qui cit la baie
du premier , n’el’r que la moitié du pa-
rallélogramme LI qui cil celle du recoud,
ces prifmes feront é aux.

De’monfl. Les pri mes FDA 8: MKG
N- 113c font (n) les moitiés , l’un du parallele-

1 Nous avons fait de la trente-huitieme propolitîon ,
un corollaire de la treizictne, n’. 507 : 6c nous [apprit
mous la trente-neuvieme , parce qu’elle et! inutile-



                                                                     

Livnt Dunant. silpiperie EN, 86 l’autre du parallelepipede
L0. Or (n) , ces parallelepipedes font N4".
égaux , puifqu’ils ont des hauteurs éga-

les 3 86 que le triangle EDF n’étant
[H] que la moitié du parallélogramme
LI, les baies EP 8c LI font auHi égales.
Donc (n) , les prifmes FDA 8: MKG N’ m
[ont égaux; 8c par conféquent , C. ’
. D.

Fin du onïieme Livre.

«sa ’
.*.. . ..

surnillesciait?amis
sa.in"

Vvî!
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LESÉLÉMENS

D’EUCLIDE.
a.

1 .LIVRE DOUZIEME.
à E livre ejl le dernier de ceux des
Ele’mens d’Euclide qui [ont ne;

ceflËtires. les deux premieres pro-
[adirions fuirent]? naturellement la vingt-
deuxieme du fixieme Livre, qu’il .eflfitr-
prenant qu’on ait pu les tranjporter ici.
La troijieme ë la quatrieme deviennent
inutiles, parce qu’elles ne firvent qu’à
de’montrer la cinquieme 5 6’ nous le fai-

ons d’une maniere dlfh’rente de celle d’Eu-

clide. Ainfi, nous les japprimons , ê nous
mettons à leur place les deux feules du
treiïieme Livre qui fiaient utiles. Toutes
les propofitions qui faillent , depuis la cin-
quiemejufqu’à la quinïieme inclufi’vement,
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confiderent les pyramides , les cylindra
6’ les cônes. Nous fitpprimons auflîlafei-

ïieme 6’ la dix-feptieme , qui ne flint d’au- l
’ cun ajage. Mais , comme Euclide ne parle,
l ni de la folidite’ de la jpltere’, ni de jà
tv . fitrface , nous fizlgflituans à ces deux pro-

pojitions , notre démonflration de cette
folidite’, 6’ celle des de’monflrations ordi-

naires de cette fitrfizce , qui nous paroit la
plus ’ fimple. Enfin , la dix-huitieme pro-
pofition , qui efl la derriere de ce Livre,
détermine les rapports que les jplteres on:
entr’elles. .

paon-osirien r.
I THÉORÈME.

351. "Si des Lpolygones qui [ont infirits
dans des cercles, font fimblables , ils

feront entr’eux comme les quarrés des
diametres de ces cercles.

Tia- n SI’les polygones ACE. * 8.: FHK , qui
(ont inlèrirs. l’un dans le cercle X,

85 l’autre dans le cercle Y , font [embla-
bles , il: feront entt’eux ce que le quarré
du diametre BL ell; a celui- du diametre
CM.
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Confl. Tirez des points B 86 L aux

points D 8: C, des lignes droites BD 8c
LC; à; des points G 8c M aux points
I 8: H , des lignes droites G1 se MH.

De’monfl. I’uifque [H] les polygones

ACE 86 FHK fout femblables, l’an le
BCD cil égal à l’angle GHl (n) , à: es N» 4m
côtés BC 8c CD [ont pro ortionnels aux
côtés GH 8c HI (n). Ainli’ (n) , les rrian- M4013
gles BCD 86 GHl font équiangles; &N’4’7I

ar conféquent , l’angle BDC cil égal à

l’angle GIH. Mais , puifque ces deux
angles font égaux, l’angle BLC qui (n) N450.
cit égal au premier, 8: l’angle GMH
qui (n) l’ell au fécond , (ont aulli égaux N. est).

(n). Donc , puifque (n) les triangles BCL N- 61-
3C GHM font rectangles , l’un en C, 8c N’ MI
l’autre en H , ils font aulli équiangles
(n) 3 8c par conféquent (n) , les quatre N. 137.
lignes BC , GH , BL a: GM , font ptO- Nt 4*4’

porrionnelles. Or , les polygones
ACE 8c GHK font des figures fembla-
bles, 8c femblablemenr pofées fur les
deux premieres; 8c (n) les quartés des N. «a;
diametres BL 86 GM (ont anal des figu-
res femblables, ’86 femblablement po»
fées fur les deux dernieres. Donc (n) ,11. 44»:
ces deux polygones font entr’eux com-
me ces deux quarrés; 56 par conféquent,

GQED
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PROPOSITION Il,
THÉORÊML

352.. Les cercles font entr’eux , comme
les quarrés de leurs diametres.

"z- I- E cercle X * el’c au cercle Y , ce que
le quarré du diametre BL cil à celui

du diametre GM.
Nm». Démonjl. On peut (n) fuppofer dans

le cercle X, un polygone régulier , d’un
li grand nombre de côtés, que la diffé-
rence à ce cercle fait abfolument infeu-
fible, 86 s’en imaginer Laufli un pareil
dans le cercle Y. Or, puifque [s] ces
polygones feront femblables , ils feront

N- m’entr’eux (n) ce que le quarré du diame-

rre BL eft a celui du diametre GM.
Donc , puifque [s] les cercles X à: Y
ne diffèrent point de ces mêmes poly-
gones , ils font aulli entr’eux, ce que le
quarré du diamette BL cil à celui du
diametre G M 5 à: par conféquent,

C. Q. F. D. .
me

2’05

Ire

et:

ce:

ne
PC!
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a COROLLAIRE.
ll . su. Il fuit de ce théorème, que les

cercles font entr’eux comme les polygones
fimblubles qui y fiant infcrits.

*PROPOSITION 1,11.
THÉORÊMP.

., 554. [Si une ligne droite éfl compofi’e
des côtés d’un exagone à d’un de’cagoq-

ne , regulicrs l’un l’autre , à inf-
crits’clzucun dans le même cercle, elle

fira divife’e en moyenne 6’ extrême

raifort,

ne SI les parties EF * 86 DE de la ligne Fig. a
droite DF font les côtés d’un engoue

si ’ 56 d’un décagone, réguliers l’un 86 l’au-

- Ire , 86 infcrits chacun dans le même
cercle, cette ligne fera divifée en moyenne
86 extrême raifon au point E.

Carlfl. Des points D 86 E, pris pour
centres , 8c avec un rayon égal â la par»
ne E F, décrivez deux arcs qui le cou-
peut à un point G. De ce point, pris pour;
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centre , 66 avec le même rayon , décrives
un cercle EDC. Enfin , tirez du même
centre G aux points D, E 86 F , des li.
gnes droites GD , GE 86 GF.

De’monjl. L’angle EGD cl! de fi
En degrés , puifque (n) il a pour mefure

l’arc DE , qui [H] eft la dixieme partie
En. de la circonférence. Ainii (n) , puifque

[c] le triangle DGE efi ifofcele ,t l’an-
N.ssç.gle GED cil: de 72. degrés. Mais (n),

cet angle qui cil: estérieur au triangle
GEF, cit double de l’an le F; puifque

. [c] ce triangle cil aufli ilâfcele. Donc,
l’angle F en: aulli de 36 degrés; 66 par
conféquent, puifque l’angle D efi com-
mun aux triangles GFD 86 DGE , ces

N-ls7- deux trian les font équiangles (n). Or
11.414. (n) , pui que ces deux t angles font

équiangles , DE. DG t: DG. DE. Donc
N. a. (n) puifque [c] EF en: égal à DG; DE

14.494. EF :: EF. DE 5 se par conféquent (n) ,

C. F. D. i

I

Concrtunn.
5; 5. Il fuir de ce théorème, quefi

une ligne droite ç]? divife’e en mqyenne
6’ extrême raifort , les deux figrnens fi-
ront les côtes d’un magane 6’ d’un un,



                                                                     

Lrvna Douztnu. 5:9.
gone , réguliers l’un ê l’autre , à inferits

"chacun dans le même cercle.

*PROPOSITION 1V.
’ THÉORÊHI.

536.. Le quarré du côté du pentagone re’ul

gulier qui ç]? inferit dans un cercle, eji
e’gal à lafismme des quarrés dcs’côte’s

de l’exagone régulier â du décagone
régulier, qui feroient aufli inferits cha-
cun dans le même cercle,

E quarré du côté AB * du penta- Fig. ni
gone régulier ACE, qui cit infcrit

dans le cercle G , cil: égal aux quarrés des
côtés de l’exagone régulier 86 du déca-

gone régulier , qui feroient aulIi infcrits
chacun dans le même cercle. .

Confl. Divifez (n) l’arcIAFB, en deux [1461.
parties égales AF 86 F8; 86 l’arc FHB,
aufli en deux parties égales FH 56 HB.
Tirez enfuite, du’ centre G aux points
A , F , H 86 B , des lignes droites GA ,
GF, GH 86 GB; 66 du pointF aux
points A , 1 66 B, des lignes droites FA ,
a tu F3.
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Démonjl. L’angle AGB cil de 72. de;

, - N. "grés, puifqueln) il a pour mefute l’arc
AFB , qui [H] cil la cinquieme partie de
N- 86. la circonférence. Ainfi (n) , puifque [c]
M’ le triangle AG-B eli ifofcele , l’angle GBA

I ’ ellde 54degrés. Or, l’angle AGH el’t aulli
; N- 37- de 54. degrés , puifque (n) il a aulli pour

’ ’ mefure l’arc AFH , qui [c] cil les trois
quarts de l’arc AFB. Donc , puifque l’an-

gle CAB ell commun aux triangles AGB
’ 86 AlG , ces deux triangles font équian-

N. :57. gles Ainli (n), AB. AG :i: AC. Al;
3:13:86 par conféquent (n), le reétangle de

; AB 86 de Al en égal au quarré de AG.
; Mais (n) , l’angle GHF T en: égal à

x, 3,, l’angle GHB, 86 le côté HF au côté

HB; puifque les arcs F H 86 H B
étant égaux [c] , les triangles HGF 86
HGB qui ont le côté GF égal au côté
GB , 86 le côté GH commun , ont aulli
(n) l’angle FGH égal à l’angle BG H.

u, s7,Ainfi, puifque le côté HI cil: commun
aux triangles PHI 86 BHI , le côté FI ell:
égal au côté Bi (n) 5 86 par conféquent ,

n. 3,. le triangle FIB eli ifofcele. Or , le trian-
gle AFB l’elt aufliI, puifque les côtés AF

a Le peu d’efpace de la figure nous a obligés d’indi-
uer par une feule lettre H , 86 le milieu de l’arc FHB ,

à le point auquel le rayon 6H coupe la corde P8.
’ ’ a:
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86 FB font égaux (n). Donc , puifque N- 16°.
l’angle A B F cil: commun à ces deux
triangles , ils font équiangles Ainfi N- n7-
(n) , AB. FB :: FB. IB; 86 par confé- N 414-
quent (n) , le rectangle de AB 86 de 1B N» 453-
el’t égal au quarré de FB. ’

Donc , la l’omme des rectangles faits,
l’un du côté AB 86 de la partie AI, 86
l’autre du même côté AB 86 de la partie
1B , cil égale à celle des quarrés des lignes

AG 86 FB. Mais (n) , cette reniiere Mm.
femme cil la même choie que le quarré
du côté AB , puifque les lignes AI 86
1B (ont toutes les parties de ce côté; 86
les lignes AG 86 FB font les côtés , l’une
(n) de l’exagone régulier, 86 l’autre [c] N. si...

du décagone régulier, qui feroienrinfcrits ’
chacun dans le cercle G. DQJC , le quarré
ducôté AB cil: égal aux quarrés des côtés

de l’exagone régulier 86 du décagone ré-

gulier , qui feroient infcrits chacun dans
1è cercle G 5 86 par conféquent , C. Q.
F. D.

’ U-s A a a.

5 57. On déduit de cette propofitt’on ;
6’ du corollaire qui la pre’cede , une falu-
tion du problême filivant, qui ç]? beaucoup
plus [impie que celle que nous en avens
donnée au n°. 2.98.

i X x
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Infcrire’ un pentagone régulier, dans

si; n. un cercle donné CFI. * ’
CONST. Tireï un diametre CD , à voà

Nosë- lonte’. Elena; du centre E (n) , une per-
pendiculaire E F à ce diametre. Divifeï

’ N94. (n) le rayon CE , en deux" parties égales
CG 6’ GE. Tire; du point G au point F,
une ligne droite G F. Prenez fur le diu-
metre CD , une partie GH égale à cette
ligne GF. Enfin , tire; du point F au
point H , une ligne droite F H ; ê cette
ligne féra égale au côte’ du pentagone dt-

mande’. V .
DÉMONST. La ligne CH e]? divifi’e en

deux parties CE 6* EH , à [c] le point
N. U0 G çjl le milieu de la partie CE. Ainfi (n),

le reêlangle des lignes CH ê E H, avec
le quarré dada partie GE , ejl e’gal au
quarré de la ligne GH ; ê par confe’quent,
à celui de la ligne GF,’ puzfque [c] les

Nx’7’- lignes GH 6’ GFjônt égales. Mais (n),

les quarres des lignes G E 6’ E P font
aufli égaux au quarré de la même ligne
G F. Donc (n), le rec’langle pre’ce’dent,

avec le quarre a’e la. ligne GE , efl égal
aux quarrés des lignes GE à EF; â par

N. 64. confe’quent (n) , ce même reclangle ejl
égal au quarré de la ligne E ; ou , ce

N. 351qu ejl la même chofe (n) , à celui de [q
ligue CE;I

’N. 61.
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i1

vani Dovzrtui. 51;. Ainji(n), CH. CE z: CE. EH. Donc 14.433.
(n) , la ligne CH a]? divz’fe’e en moyenne N. 404.

extrême rayon au point E ; ê par con-
fi’quent, puifque (n) , la parçie CE fi le N. flop
côté de l’exagone régulier inferit dans le

cercle CF] , la partie EH efi (n) celui du N. m-
’de’cagone régulier infirit dans le métrée

cercle. Mais (n) , la ligne EF a]? aufli le N. au;
côté de ce) même magane. Donc , puifque
(n) le quarré de la ligne FH çfl égal aux N. 17h
quarrés de: lignes EF Ô EH , il ç]? égal
à ceux des côté: de l’exagone régulier 6’

du décagone régulier, infarits rimait: dans
le cercle C F I 5 à par conflquent (n). a N. 55;.
cette ligne cf! égale au côté du pentagone
régulier infirz’t aufli dans Iclmêmc carde.

Donc , C. Q. F. F. o

ëâæwë

Xxij
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PROPOSITION V.
THÉORÈME. l

338. Si deux pyrqnu’des qui ont le même

I point pour jbmmet , ont chacune pour
bajê l’une des deux parties d’un même

parallélogramme divijè’ par fil diagona-

le , elles fieront égales.

ne. 3- LES pyramides AECB 8: AECD , qui
p ont le même point A pour fommet,
6c les parties ECB p8: ECD du même
parallélogramme BD pour bafes , font

w égales. . -Confl. Prenez fur la ligne AB un point
F , à volonté ; se faites palier par ce point,
.un plan FH parallele a la bafe BD.

De’monfl. Les plans FH 8c BD font
N- 510; paralleles Ainfi (n), les lignes FG

66 BC qui (ont les communes finitions de
ces pians a: du plan BAC, (ont paralle-
les; de même que les lignes 1H 8: ED,
qui font auflî les communes feâions de
ces mêmes plans 66 du plan EAD. Mais,
les lignes BC 85 ED font encore aralle-
les 5 puifque [a] le quadrilatere D cil;
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un parallélogramme. Donc (n) , les li-Nflm
gnes. FG 8: 1H font paralleles.

Or , on démontrera de la même ma-
niere, que les lignes FI 86 CH font
aufli paralleles. Donc , le quadrilatere PH
eût aufli un parallélogramme; 8: par con-
féquent (n), les triangles IGF 8c IGH, N- 14;;
qui [ont les coupes des pyramides pro-
pofe’es, font égaux.

1 Mais , la même démonfirarion fubfille,
par quelque endroit du folicle ABD que
’on rafle palier le plan PH. Donc, à

quelque endroit que l’on coupe les py-
ramides AECB 8: AECD ar un plan
parallele à leurs hales , les eétions font
égales; 86 par conféquent , ces pyrami:
des le font aufli. Donc , C. Q. F. D.

PROPOSITION VIL-f
THÉORÈME.

s 39. Tout prifme triangulaire peut être
divife’ en trois pyramide: égales.

E prifme triangulaires ACE * peut R344
Lêtre clivife’ en crois pyramides égales.

1- Nous fupprîmons la"fixîeme propofirion , pour q
faire le quatricmc corollaire de la repliant, n’. 54;,
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* Confl. Faites palier par les points A ,

F Se D, un plan AFD; 86 par les points
B, F a: D, un plan BFD.

De’monfl. Les pyramides FABD 86
FAED ont le même point A pour fom-
met, 8c leurs bafes fondes parties ABD

r ô: AED du même parallélogramme EB;
N-leainli, elles font égales (n). Or, les y-

ramides FABD 8c FBCD font aufii cga-
les (n) -, puifqu’elles ont le même pointD

ont fommet , 8c que leurs bafes font les
parties BAF 8C BCE du même parallélo-

N- ü- gramme AC. Donc (n) , les trois pyra-
mides FABD, FAEDi à: FBCD , font
égales; 5: par conféquent, C. Q.,F. D.

91.538.

COROLLAIRE I.
540. Il fuit de ce théorème, qu’une

pyramide triangulaire (fi le tiers d’un
prifine de même hauteur qu’elle , 6’ de
même bafe.

lig- r. La pyramide AECD * cit le tiers d’un
prifme de. même hauteur qu’elle , 85 de

même bafe. -
Confl. Suppofez fur la bafe BCD, un"

’ prifme BM , qui foit de même hauteur
que la pyramide propofée.

De’monjl. La pyramide AECD en: une
des trois pyramides égales en lefquellet



                                                                     

LIYRI D onzain; 517
on pourroit (n) divifcr le prifme BM. N- m4.
Donc, elle cil le tiers de ce prifme; 8:
par conféquent , C. Q. F. D.

COROLLAIRE Il.
54.1. Il fait de ce corollaire , qu’une

pyramide quelconque e]? le tiers d’un pnfme
de même hauteur qu’elle , Ô de même

baje. q .La pyramide, par exemple , EFHK * , Hg. si I
cit le tiers d’un prifme de même hauteur
qu’elle, 8: de même bafe.

Conf]. Suppofez fur la bafe FHK , un
prifme FN qui fait de même hauteur que
la pyramide propofée. Faites enfuite*paf- a
fer par les points G, L 86 Q, un plan
LQ ;par les points G, K 85 Q, un plan
1(ng par les points G, l ô: Q, un
plan lQ. Faites aufli palier par les points
E , G (SOL , un plan GEL g par les points
E, G 5C K , un plan GEK’; enfin, par
les points E, G 8: l, un plan GEL

De’rnom’l. Les pyramides triangulaires

ELGF,. EKGL , ElGK 85 ElHG font
(n) les tiers des prifmes triangulaires au», .
OLGF, RKGL, NIGK 86 QIHG,
chacune de chacun. Donc , la pyramide
EFHK , qui ePt la femme de tontes ces
pyramides triangulaires, cit aulfi le tiers



                                                                     

32.8 Les ÉLÉMENS n’Eucunz.

. du prifine FN , qui efi la femme de tout
ces prifines triangulaires; 6c par confé-

’ quem, C. Q. F. D. .

COROLLAIRE 111..
542.. Il fait de se fecond corollaire,

86 des n°. sa: 86 52.9 , que la jolidite’
d’une pyramide quelconque , efi égale au
produit de la bafe de cette pyramide , mul-
tipliée par le tiers de [a hauteur.

COROLLAIRE 1V.
543 Il fait encore de ce fecond co-

rollaire , que les pyramides qui ont des
hauteurs égales , font entr’elles comme
leur: bafès.

fig. y. Si les hauteurs des pyramides ABCD *
8c EFHK font égales, ces pyramides fe- .
ront entr’elles ce que la bafe BCD’ell à

labafe FHK.
Confl. Suppofez fur les bafes BCD 86

FHK , des ptifmes BM 85 FN qui (bien:
de même hauteur que les pyramides pro:

pofées. -De’monjl. Puifque [c] les prifmes BM
6c FN ont des hauteurs égales , ils font

N. ,29. entr’eux (n) ce que la bafe BCD cit à
N»Hx.la bali: FHK. Or (n), les pyramides

i ’I AECD
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AECD. 8c EFHK. [ont les tiers, l’une du

rifme BM , 8c l’autre du ptifme F N.
onc (n) , elles font aufii entr’elles ce N- "Il

que-la bali: BCD cil à la bafe FHK; ô: v
par conféquent, C. Q. F. D.

COROLLAIRE-V. v u
A 544.. Enfin , il fuit de ce quatrieme’

corollaire , que le: pyramides qui ont des
hauteurs égales , 6’ des ôafes égales ,jbn;

au t égales.

PROPosiriolerm.
THÉORÈME.

54:5 . Les pyramides fimblables font entre
- ; .elllesjen rapports triplés de ceux de

leurs côtés pareils.

lles pyramides ABCD * 86 EFGH Pige;
font femblables , le rapport de la pre-

miere à la feconde , fera triplé de celui
du côté BC au côté FG.

Confl. Suppofez fut la bafe BCD , un
prifme quelconque Bl , qui foit de même
hauteur que la pyramide AECD. SUE-g

. A ’ . Y y a
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ofez a’ulii fut la bafe FGH, un pri’fme

ËK femblable au prifme Bi. p a
- De’monfl. Le côté BC eft au côté FG

N; 4M- (n) ce que la hauteur du prifme Bl cil.
à celle du prïfme FKÎ; puifque. [cl cesî

14.491. Prifmes [ont femblables. Mais (n), le"
-’côté BC ell- aufl’i au côtéPG,’ee que la l

hauteur de la pyramide A B CD en à
k celle de la pyramide EFG H; pui’fque

[H] ces pyramides font aufii femblables.
N- mon Donc (n) , la hauteur du prifme BI cil

à celle du prifme FK , ce que la hauteur
niella pyramide-AECD cit icelle de la.
pyramide EFGH; 86 par conféquent,

uifqne .[c] la. hauteur du .ptifme Bi cl]:
l’a même que celle de la pyramide AECD,

N- se. la hauteur du ptifme FKleflr aufli (n) la,
même que celle de la pyramide EFGHz
Cela pofét: , ’ - ’ .

Puifque [a] les prifmes’Bl 66 PK font
femblables , le rapport du premier au
recoud, el’t triplé de celui du côté BC

Nitru- au côté FG (n). Or’(n) , le rapport de la
14- in pyramide AECD à la pyramide EFGH ,

elt le même que celui ide Ce premier
N. w prifme au fecOnd; puifqueln) ces pyræ
” inities, font les tiers de ces ptifmes , cha-

tune de chacun. Donc, le rapport de la
pyramide A309 à la pyramidc 55GB:



                                                                     

LIVRE Donneur. 53t
elÏ aulli triplé de celui du côté BC au
côté FG; 86 par conféquent , C. Q.

F. Dl .PROPOSITION 1X.
THÉORÈM’I.

’546. Dans les pyramides, fi les folidià
te’Jjbnt -e’gales , les 1:ng à les bau.-

teurs feront réciproquement proportion- -
nelles : à fi le: un: ê les hauteurs
flint réciproquement proportionnelle: ,
lesfilidite’s feront égales.

PRIMIÉREMENT. v
SI les pyramides AECD t a: mon a"?

font égales , la hale BCD de la pre-
miere fera a la bafe FGH de layfeconde,
ce que la hauteur de la (faconde ell: à celle

de la premiere. .NConjl. Suppofez fur les baies BCD 86
56H, des prrfmes qBI 8: FK qui aient
les mêmes hauteurs que les pyramides
Ipropofe’es. ’
» Demonjt’. Les prifmes BI 86 FK font
ïriplqs (n) , l’un de la pyramide AECD, N. ne;
a: l’autre de la pyramide EFGH. Donc,

’ Y x ii
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N’57r ils font égaux (n), puifque [a] cespy;

ramides font égales; 86 par conféquent
Nt Wr- (n) , la baie BCD du premier cit à la baie

FGH du recoud , ce que la hauteur du
feeond cil à celle du premier. Mais [a];
ces bafes &tces hauteurs [ont les mêmes
que celles des yiamides ABCrD 56
EFGH. Donc , il bafe BCD de. la py-
ramide AECD en a la bafe FGH de
la pyramide EFGH , ce que la hauteur
de cette derniere pyramide cit à celle de
la premiere; 86 par conféquent, C.,Q,

F. 1°. i .Seconneunrr.
n57. Si dans les pyramides AECD * 86
’i- E FGH , la baie BCD de lapremiere 4

cit à la bafe FGH de la (econde , ce
que la hauteur de la [econde cil: à celle
de la ,premiere , ces pyramides feront
égales. l

Confl. La même que la précédente.
De’monjl. La bafe BCD du ptifme Bi

en: à la bafe FGH du prifme FK, ce
que la hauteur de ce dernier ptifme eflà
Celle du premier; puifque [c] ces bafes
66 ces hauteurs font les mêmes que celles
(les pyramides ABÇD .6; 1135H: qui
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LIVRÉ Donneur! ’53;
[a] font réciproquement proportionnel-
les. Donc , ces prifmes font égaux (n) 5 N. ne.
66 par conféquent , puifque (n) les pyra- N. 54:.
mides AECD se EFGH font les tiers de
ces mêmes prifmes , elles font aulIi éga-

les (n). Donc , C. Q. F. D. au. es.-

PROPOSITIOIN X.
THÉORÈME.

i 34.7. Un cône e]? le tiers d’un Cylindre
de même hauteur que lui , ê de même ’

I. baje.

LE cône ABC * eft le tiers du cylin- Fig.8.
dre AE , de même hauteur que lui

8: de même baie. 4 i: De’monfl. Une pyramide en terminée
par autant’de triangles, 86 un prifme cl!
terminé par autant de pallé’logrammes;
que le polygone qui fer: de bafe à l’une

t ou à l’autre , a de côtés. Ainfi, fi confor-
mément à Ce que nous avons dit au n°.
4.10 , on confidere le cercle AC com-
me étant un polygone d’unü grand nom-
bre de côtés , que , même en rigueur, ce
poly one ne dilïere point de ce cercle;
alors, le cône ABC 86 le cylindre AE

Y y iij
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548. Il fait de ce théorème 86 de fa
démonlltation , que la jblidite’ d’un cy-

lindre e12 égale au produit de la bajè de
ce cylindre , multipliée par fa hauteur; 86
par conféquent, que Iajblidite’d’un cône

(Il égale au produit de la baje de ce cône,
multipliée par le tiers de [à hauteur. i

à .55.4 Les Éréutns n’Eoctmz’.’

deviendront, l’un une pyramide 8e l’au;
’ Ire un ptifme , qui ayant l’une 86 l’autre

, auta’nt-de faces que ce même polygone .
auroit de côtés , ne différeront point non
plus, l’une de ce même cône, ni l’au-

tre de ce même cylindre. Mais (n) une
pyramide quelconque. cit le tiers d’un
prifme de même hauteur qu’elle, 86 de
même.bafe. Donc, puifque [n] le cône
ABC 861e cylindre AE ont chacun 8c la
même hauteur , 86 la même bafe , ce cône

cit aufli le tiers de ce cylindre; 86 par
çonféquent, Q. F. D. .

COROLLArnn.

M
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.PR’OPOSlÏlON XI,
THÉORÈME;

.549. Lestylindres quiiont des hauteurs
égales , [ont entr’eux comme leurs ha-
es : Ô il and]? de même des cônes,

Iorfqu’ilsjbnt’dans le même cas. ;

i ’ C ’DÉMONsrnA’r-ron. ’

SUIVÀNT ce que nous avons démontré
V dans la propofition précédente , les î
cylindres peuvent être pris pour de cer-
tains prifmes , ’86 les cônes , pour de cet-
,tarnes pyramides. Or (n) , tous les prif- N- m-
ines qui ont des hauteurs égales, font A
kentr’eu’x comme leurs bafes; 8c (n) tou- 1i- ses»

stes les pyramides qui ont des hauteurs
égales ,r font aufli de même entr’elles.-
Donc , lorfque les cylindres , ou». les cô-
nes , ont des hauteurs égales, ils (ont
aufli entr’eux comme leurs haros; 8: par
conféquent, C. Q. Fz D.

ne?
W

Yyiv
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’33? Les 151mm ’n’EueanzÏ

K

PROPOSITION X11.
TnéORÊMz.

1’556. Le: cylindres femhlables flint en;
tr’eux en rapports triplés de ceux de
leurs cana» pareils , ( par exemple , de
ceux des diametres de leur: bafes) : à
il en. qfl de même des cônesfimblables. A

Déuous-rnanon. c;
- SUrvanr ce que nous avons dit dans

i la dé’monftration du n°. 547 , les
,r cylindres cuvent être pris pour de. cer-

tains pri mes, 86 les cônes ,;pour de
N. 52,4- certaines. pyramides. Or (ln) , tous les

A prifmes femblables font entr’eux enrap- q
I ports triplés de ceux de leursÏcôtés pa-
.N- 54;. œils; 86 (n) toutes les pyramides. fem-

blables .le foutde même entr’elles. Donc,

.Iorfqueles cylindres, ou les cônes , [ont
remblaibles’ ; ils font aulIi entr’eùxÎ en rap- l

ports triplés de ceux de leurs côtés pa-

reils; 86 par conféquent, de ceux des A
diametres de leurs haïes , puifqtte ces l
diametres font des côtés pareils de ces
folides. Donc, C. Q. F. D.



                                                                     

1.:an Donneur. 5&7
PROPOSITION xm.

THÉORÈME.

5 5 r . Si un cylindre efl coupe’par un plan
parallele à fit bafe , les figmens du cy-
lindre feront entr’eux comme les fig.
mens de l’axe.

I le plan-EF ’* , qui coupe le cylindre Fit”!

AC, cit parallele a la bafe DC, les
fegmens AF 86 EC du. cylindre, feront
entr’eux comme les fegmens HI 66. 1G
de l’axe HG.

Corgjl. Divifez le plus petit HI-des
deux fegmens HI 86 1G, en tel nom-
bre de parties égales qu’il vous plaira;
parwexemple , en deux parties égales HM
86 MI. Prenez enfuite fur le fegment 1G,
une partie GK égale à la partie HM. En-
fin , faites palier par les points M 86 K ,
des-plans NO 86 PQ paralleles chacun à.

la baie DC. t q A
Démonjl; Les fegmens A0, NF 86 -

PC , font égaux (n) 5 puifque [c] ils ont N. gy;
des hauteurs égales BM, Ml 86 GK, -
86 des haïes égaies NO, EF 86 DG
Ainli , l’on démontrera cette propofition,
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538 Lias mimas ’D’EUchnz;
de la même maniera dont on a démontré
la premiere du fixieme Livre , n°. 407.
Par conféquent, C. Q. F. D.

PROPOSITION XIV." 1
Tri 1’: O RÉ M a.

* 551. Les cylindres qui ont des bafes éga-
les , fimt entr’eitx comme leur: hau-

. teurs : à il en de même des cônes,
lod’qu’ils fiant dans le même cas.

Puthznziunr.
a? "5 l les hales NO *-86 HG des cylindres l

NB 86 HF font égales , ces cylindres
feront entr’edx, ce que la hauteur K?
du premier eh: a la hauteur ML du dora

mer. *Confl. Prolongez le cylindre NE , jul-
qu’â ce que la hauteur PI , du prolongea
ment NC, [oit égale a la hauteur ML

du cylindre HF. ’ - lDemonjl. Les cylindres HF 86 NC
jrmfont égaux (n); puifque [c] ils ont des l
’ hauteurs égales ML 86..Pl , 86 des baies
N- Six-é ales HG 86 DC. 01’(n) , les cylindres

B 86 NC font entr’eux ce que la hau-



                                                                     

Ltvnr Doozuun. 5;,teur KP ellâ la hauteur Pl; puif’que [c]
ces cylindres font les fegmens du cylin-
dre AC. Donc (n), les cylindres NBN. m
86 HF (ont aufli entr’eux , ce que la bau:
teur KP eûâ la hauteur PI , ou ML; 86
par conféquent , C. Q. F. 1°. D; .

SLCONDEMENT.«
Si les bafes NO * 86 HG des cônes Fig me

NKO 86 HMG’font égales, ces cônes
feront entr’eux , ce que la hauteur KP du
premier el’c à la hauteur ML du dernier.

Confl. Suppofez fur les bafes N086
HG , des cylindres N8 86 HF , qui aient
les mêmes hauteurs’que les cônes pro-

pofés. ADe’monjl. Les cylindres NB 86 HF
font entr’eux [o] , ce que la hauteur KP
elI à la hauteur M L; puifque [a] les
baies NO 86 HG font égales. Or (n),N-î47r
les cônes NKO 86 HMG font les tiers
de ces cylindres , chacun de chacun.
Donc (n), ils font aufli entr’eux comme "r mi
ces mêmes hauteurs; 86 par cunféquent,

C. F. 1°. D.

me



                                                                     

’ w’ ""fià-fi

340 LBS ÉLÉMENS D’Evcrtnrî

PROPOSITION XV.
THÉORÈME.

[555. Dans les Cylindres, Ô de même
dans: le: cônes ,fileJÂlblidite’sjbnt e’ga- -

les , les bafis à les auteurs feront ri-
ez’proquement proportionnelles : ê fi
les bajès 6’165 hauteurs jbnt re’cipfdÂ

quement prOportionnelle: , les filidità
feront égales.

DÉMonsrnAn-ION.

SUIVANT ce que nous avons dit dans
la démonitration du n°. 54.7 , les

Cylindres peuvent être pris pour de cer-
tains ptifmes; 86 les cônes , pour de cer-
taines ytamides. Ainii, ce que nous i
avons émontré des prifmes au n°. 52.6, l
86 des pyramides au n°. 546 , convient ’
pareillement , l’un aux cylindres , 86
’autre aux cônes. Par conféquent , C.

Q. r. n. ,
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Lrvn: Donneur. "et.

g PROPOSITION XVI.
THÉORÈME.

5 54. Une demi-jphere ejl les deux tien
du cylindre dans lequel elle (Il ’

infirite.

A demi-fphete ALE * el’t les deux Pis. a.
tiers du cylindre AK dans lequel

elle el’t infcrite.
Confl. Faites paire: par l’axe HL, un

plan quelconque AIKB. Prenez enfuite
fur ce même axe un pointu , à volonté;
86 faites aulIi palier par ce point, un

lan QsM. parallele à la bafe IRK.
Enfin , tirez du centre H , au point o au-

uel la commune feétion QM de ces
. 1ans rencontre la furface de la demi.-
fpherç , 86 aux exrrémite’s I 86 K de la
commune feétion du plan AIKB 86 de
la bafe IRK, des lignes droites Ha,
HI ,86 HK. ’ tDe’monll. Le triangle on H ell: récitan-

le çn n (n). Ainfi (n) , le cercle qui

é a! aux cercles dont les lignes no 86

N. 2.4:.

. - . 66130.huron: pour rayon la ligne Ho, feroit 14-449.

p fi feroient les’rayons- Mais (u) , les N. en



                                                                     

y.

N 537npuil’que (n) ce même cône’ell: le tiers

541. Les ÉLÉMINS n’EucrmE.

lignes nM 86 Ho font égales; puifque
N’ l4ï’la même ligne H3 eh égale à l’une (n)

à; âI’autre (n) : 86 (n) les lignes n p 86
N.-x,7.nH [ont aulli égales ; puil’que (n) le

trian le an en: équiangle au triangle
nfl’ifoi’cele HLK. Donc (n) , le cercle qui

a pour rayon la ligne nM . elléqgal aux
cercles dont les lignes no 86 np ont les
rayons; 86 par conféquent, uifque ces
trois cercles font les coupes , ’un du cy- *
lindre’ AK, l’autre de la demi-fphere
ALB, 86 le dernier, du cône IHK , la
coupe de ce Cylindre elÏ égale à celles
He cette demi-fphere 86 de-ce cône.

Or, la même démonfiration fublilie,
par quelque endroit du cylindre AK que
’On faire pali-et le plan QsM. Donc,â l

quelque endroit que l’on coupe ce cy-
îindre par un plan parallele à fa baie,
fa coupe .eli égale à celle de la demi-
(pl-acre ALB 86 du cône IHK. Ainfi, Ï
cette demi-fphere 86 ce cône valent en- ’
Terrible-ce cylindre; 86 par conféquent.

de ce même cylindre , cette demi-fphere
. golfe les deux tiers. Donc , "C.
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o- COROLLAIRE I.
t s; s. Il fait de ce théorème , qu’une

à": [phare ejl les deux tiers du cylindre dans?
” lequel elle qflinfcrite.

Î ’ COROLLAIRE IL. j
558.11 fuit de ce corollaire, que la

folidite’ d’une jphere , e]? égale au produit

de l’un quelconque de fes grands cercles 1’,

Multiplie’ par les deux tiers de jbn diaa
metre.

f Dans la fphere, ou nomme grand: cercles, un:
aux palïeut par le centre.



                                                                     

N. "a.

g 4.1. Les ÉLÉMEns -n’Euer.me.’

fi.
PROPOSITION XVI-I.

THÉORÈME.

357. Chaque grand cercle d’une jpherq
’- ’ (Il égal au quart de la firfitce de

’ cette même fihere.

Dinonsrna-rrox.
O N peut confidérer une fphere

comme étant divifée en un grand
nombre de petits folides , qui auront cha-
cun leur fommet au centre de cette fphe-
te , 86 leur baie dans fa furface. Or, fi l’on

fuppofe dans une. même f here un li
grand nombre de ces l’oli es , que la
convexité de la baie de chacun de-
vienne abfolument infenfible , ils feront
autant de petites pyramides qui auront
chacune le rayon de cette Iphere pour
hauteur. AinIi (n) , pour avoir la l’olidité

de chacun qu particulier , il faudra mul«
tiplier fa haïe par le tiers de ce rayon;
86 par conféquent , pour avoir la folidité

de tous enfemble, qui fera celle de la
(phare même , il faudra multiplier palu:

e

I

J



                                                                     

LIVRE Deuzumz.’ 54;
le tiers de ce même rayon , la fomme
de toutes les baies; c’efla-à-dire , la fur.

’"’ face même de la fphere.
Mais, puifque [n] l’on a la folidité

d’une fphere, en multipliant fa furface
par l: tiers de fou rayon , on aura auiIi
amome folidité , en multipliant le quart,

de cette même furface par le quadruple
du tiers de ce même rayon; c’ell-à-dire ,
par les deux tiers du diamette. Or (n) , Nuit.
on a encore la même folidité , en mul- Ï
tipliant aufli l’un des grands cercles de
cette même fphere par les deux tiers du.
même diametre. Donc, ce grand cercle,
86 le quart de la furface de la fphere ,
font deux furfaces égales; 86 par confit:

quant, C. Q. F..D. i » I
:5? COROLLAÎRE I. A
a; 5ç8. Il fait de ce théorème, que la
firface d’une jphere , ejl quadruple de
9 l id]; de l’un quelconque des grands cercles
, de cette même filme...

COROLL’A’rnn Il.
, Il fuit de ce corollaire, que la

"(fixe d’une jphcre. , (Il cigale à. celle’

du cylindre dans lequel cette memefphere

a une 21
in":
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y46 Las ÉLfiMrNs n’Eucrmr.’ ’
Dc’nzonjl. La furface d’un cylindre,

cil égale au produit de la circonférence
de fa baie, multipliée par fa. hauteur.

k fi. Ainfi , puifque (n) le cylindre dans le-
quel une fphere cil infcrite , a l’ug des
grands cercles decette (phare pour bafe,
6: le diametne de ce cercle pour au-
teur; fa furface en égale au produit de
la circonférence de l’un de ces grands .
cercles , multipliée par (on diamette.

"’4’°’ Mais (n) , la furface de ce grand cercle

cil: é ale au produit de cette même cir-
conférence multipliée feulement par le
En: de ce même diametre. Donc , la

tface de ce cylindre elll quadruple de
celle de ce grand cercle ; ac par confé-

N’H.’?uent, puifque (n)-,.-Ia furface de la
phere en el’c suffi quadruple , la furface

de ce cylindre 8c celle de cette Ëhere
’M7- fun: égales (a). Donc , C. Q, F.

nev t
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LIVRE DOUZIÈME. 547

PROPOSITION x’vm.

i THÉORÈME.
.560. Les jfihere: fimt chirïcllè; en

[ports triplés de aux de leur: flamenca ’

IDÉMONSTRATION. "

YLEs fpheres Ton: (n) les deux tiers N-m-
des cylindres dans lefquels, elles font

infcrites; ainfi ’(n) , elles ontl éntr’elles N- 359-

jles mêmeàlrapporrs que ces cylindres.
Or (tu) , ces cylindresfont femblables; M484-
3: par conféquent (n) ,ils font"emr’eux N- 55°-
*en rapports triplés de ceux de leurs axes.
ÎDonc, les fpheres forgpaufli entr’elles
en rapports triplés l. d’e’ceûxlfdes axes des
’ëylijudrè’s émis-lefquels e11es’Îont infcrii

tes ’;i8cÎ15ài"’conféquenr,* puifque ces axes

fonnlesdiametres de ces mêmes [phe-
resÏellesToüt’exür’elles en rapports tri-

plés de ceux de leurs diametres. Donc ,
C. Q. F. D.

Fin des EIe’men: d’EuclizIe.

Zzîj



                                                                     

N’APPROBATION.

J’AI lû par ordre de Monfeigneut le
Chancelier , les (Euvres. de M. Oza-

flué] ïContenïnt’le’DiÉÎiohnaireI ,11: Cour:

49 les. Récrëaitiqins’v »Mathémati4hes fart

T raite’ ((ÏArpcnga e 1, la Géométrie-Pra-

tique , 1’ Ufizge duICOmpas de prbportion ,
la .Me’thodc pour-lever les Plan: , ê le:
1516026114: 4’Euçlide,.,,. , * .

p, ’L-Les Ouyragesœle M. lean-a’m ayant
ferii j ufgu’ici d’école à prefque mus ceux

qui ferai): appliqués aux Mathématiques
depuis Qu’ellesgontjéte regardées en
.rope comme ,1a.-ën!9 ês-F99tsê.il:5«59ien-

ces 3 il y a appagence que»! cette nouvelle
éditioii Idem es uyresferaàufli-bieu
reçue.iâuÎRu(bl:ie ue l’ont ételles ptécég
denœ1s;Ailaa.àig; :294. Paris": mai.

M. I’ Ï BÏE,Ll.DO.Re’

"7*." l’ll Ha,



                                                                     

L aPRIVILEGE 13,0 ROI.
CUIS , par la grue de Dieu , Roi Je France

I a: de Navarre: A nos amés a: féaux Confe’ilif

fers, les "Gens renans nos Cours Je Parlement,
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel;
Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné;

chaux, leurs Lieutenans’i Civils , 8c autres nos
Infliciers qu’il appartiendra , SA LUT. Notre bien,

amé Canaux - Auronu Jouant-r,
Libraire à Paris, 8c ordinaire pour notre Artillerie
a: pour le Génie , Nous a fait expofer qu’il’defi-

remit faire réimprimer st donner au Public, des
Livres qui ont pour titre r Œuvre: Je Mathéma-
iigue defeu M. Oïamede l’Acadt’mie de: Scien-

ces; Secret: de: .4": G Métiers , 1è Teinturief
parfait, 1’sz de la Wrrerie, 1’)!" de muflier, (Il!
Pere Pl’umier, s’il nous plaifoit I’ui accorder no’s

Lettres de Privilège pour ce nécelTairts. A en:
causas , voulant favorablement traiter l’Expo-f
faut , Nous lui avons permis 6c permettons par
ces Préfentes de faire imprimer lèfdits 0mm es
en un ou plufieurs Volumes,&iautanr de ois
gite lion lui femblera ,8: de le’vendre , faire un;

te a: débiter par tout notre Royaume , pendant
le tems de neufannées confécutives, à compter
du jour de la craie des Préfentes : Paifons défenfes
â routes fortes de patronnes de quelCàue qualité
a: condition qu’èIles foient,d’en intro aine d’iin-o

, preifion étrangere dans aucun lieu (le notre obeif-Î
faner; comme auffi à tous Libraires 8: Impri-Î
meurs , d’imprimer , faire imprimer , vendre ,;
faire vendrez-débiter ni contrefaire Ierdits Li-
vres , ni d’en faire aucuns Extraits fous quelque
prétexte que. ce fait ,1 d’augmentation, conne-
lion , changement gu autres l fans la paumier;



                                                                     

"fil..-

«parle a: par écritidùdit’ Erpofant, ou de ces!
qui auront droit de lui , à peine de’cqnfifcation

es Exemplaires Contrefaits , de trois mille livres
d’amende contre chacun des contrevenus , dont
un tiers à Nous, un’tiets à l’Hôtel.Dieu de Pa-

ris,& l’autre tiers audit Expofant,ou à celui
gui aura droit de lui, 8c de tous dépens, dom-
mages 8: intérêts. A la charge que ces Préfentes
feront enregifirées tout au long fur le Regifire
(le la Communauté des Libraires 8c Imprimeurs
de Paris, dans trois mois de la date d’icelles,
que la réimpreflion defdits Livres fera faire dans
notre Royaume et non ailleurs , en bon apiet
8c beaux caraCteres, conformément à la caille
imprimée 8c attachée pour modele fous le con-
tre-(ce! des Préfentes; que l’Impétranr fe con-
formera eu tout aux Réglemens de la Librairie,
86 notamment à celui du to Avril 1 72.5 rqu’avant
de les expofer en vente les Manufcrits a: impri-
mes qui auront fervi de copie a la réimpreflion
defditsiLivrcs, feront remis dans le même état ou
I’Approbation y aura été donnée , ès mains de

notre très-cher a; féal Chevalier,le Sieur Da-
curssnv. Chancelier de France , Commandeur
de nos Ordres, 8c qu’il en fera enfuit: remis
Jeux Exemplaires dans notre Bibliorheque pu-
blique ! un dans celle de notre Château du Lou-
vre, a: un dans celle de notredit très-cher a:
féal Chevalier, le Sieur Dacusssrav , Chance-
lier de France , Commandeur de nos Ordres , le
tout à peine de nullité des mercures; du contenu
defquells vous mandons 8: enjoignonsde fait:
jouir ledit Expofant’ à: fes ayans carafe pleine-
ment a: paifiblement Jans foulïrir qu’il leur foi:
(au aùcun trouble ou empêchement. Voulons que

. la copie des Préfentes , qui feta imprimée tout
au long au commentant, ou fila fin dcfdits

th.AA.n---A-Am

hl MNL.



                                                                     

fifi! Il Livres, foi: tenue pour ridement lignifiée ,8à
Fu’aur copies collationnées par l’un de nos antes,

un Confeillers a; Secretaireslfoi (oit ajoutée
Comma l’original. Commandons au premier.
notre Huillier ou Sergent fur ce requis , de faire
pour l’exécution d’icelles tous aâes requis 8c ne.

«flaires, fans demander autre permiflion , 6:
nonobliant clameur de haro , Charte Normande
8e Lettres à ce contraires: CAR tel en notre
plaifir. Donné à Paris le vingt-deuxieme jour du n
mais d’Avril, l’an de grace mil (cpt cens qua-
rante-lix,& de notre tegne le trente-unieme.
Parle Roi en [on Confeil.

S A I N S. O N.

Regi ré fur le Regzfire XI. de la Chambre
Ra de des Libraires ê Imprimeurs de Paris,

. il; , fol. Hg. conformément 411x ancien:
Réglement- , confirmés par celui du a8 Février.
un. A Paris, le y Mai 1746.

VINCENT, Syndic.


